
Terre d'aventures
Petit pays peu peuplé, à cheval sur l'équateur, le Gabon présente de nombreuses ressources : pétrole, minerai, bois... Ses vastes forêts, sa côte sauvage, ses paysages spectaculaires, sa faune constituent par ailleurs un énorme potentiel pour son développement touristique. Encore peu prisé des visiteurs internationaux, le pays confère une expérience unique à ceux qui s'y aventurent. Pongara, Loango, Lopé, Ivindo, les plateaux Batéké : le réseau de ses parcs nationaux impressionne par sa diversité et s'enrichit de la création d'aires marines protégées. Gorilles, chimpanzés, éléphants, buffles de forêt, baleines à bosse, tortues luth, les rencontres y sont d'ailleurs fabuleuses. Sans parler de sa mosaïque de paysages, de la forêt à la savane et des mangroves aux lagunes, le patrimoine naturel gabonais a de quoi ravir le plus blasé des écotouristes. Le pays comblera également les amateurs de pêche sportive qui s'adonneront à leur passion en mer ou en rivière, mais aussi d'ethnologie (cérémonies traditionnelles), d'histoire (avec de grands noms : Savorgnan de Brazza, Schweitzer...), voire de préhistoire (fossiles de plus de 2 milliards d'années, peuplement néolithique le long de l'Ogooué...). Si voyager au Gabon demeure assez coûteux, le pays jouit d'une certaine stabilité et confère au voyageur une sécurité assez unique en Afrique centrale. C'est un pays d'expéditions, à la nature luxuriante, un pays encore authentique, un ravissement pour les chercheurs d'or « vert et bleu ».
L’équipe de rédaction

Quand y aller ?
Bénéficiant d'un climat équatorial, le Gabon est un pays où il fait généralement chaud et humide toute l'année. Toutefois, il est préférable de voyager durant l'une des deux saisons sèches, de juin à septembre ou de décembre à janvier, pour éviter les pluies diluviennes. Durant ces périodes, le ciel est souvent voilé et les températures sont agréables, notamment sur le littoral. Prévoyez des vêtements longs et légers pour prévenir des piqûres de moustiques.
Janvier
Budget : [image: ][image: ]
Météo : [image: ] 24° / 30°

[image: ] TROPICALE AMISSA BONGO

Amateurs de cyclisme, cette compétition attire les meilleurs coureurs internationaux et africains. Un événement à ne pas manquer !

Février
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Mars
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Avril
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[image: ] COUP DE THÉÂTRE

Les meilleures troupes de théâtre gabonaises se produisent durant 5 jours dans les instituts français de Libreville et Port-Gentil.

Mai
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[image: ] FÊTE DES CULTURES AU GABON

Chants, danses et habits traditionnels, cette fête haute en couleur met à l'honneur la culture gabonaise sous toutes ses formes.

Juin
Budget : [image: ][image: ]
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[image: ] TREMPLIN JEUNES TALENTS MUSICAUX

Des jeunes artistes s'affrontent sur la scène musicale de l'Institut français pour tenter de faire décoller leur carrière.


[image: ] 10 KM POG

Evénement majeur du calendrier sportif gabonais, la course « les 10 km de Pog » attire plus de 8 500 coureurs, amateurs et professionnels.

Juillet
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Août
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Météo : [image: ] 22° / 27°

[image: ] FESTIVAL GABON 9 PROVINCES

Sur un thème variant chaque année, les 9 provinces gabonaises sont à l'honneur. A chaque jour sa province et ses traditions.


[image: ] FÊTES DE L'INDÉPENDANCE

Défilé militaire, danses, concerts et feux d'artifice, le Gabon célèbre comme il se doit l'anniversaire de son indépendance.

Septembre
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Octobre
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Novembre
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Météo : [image: ] 23° / 28°

[image: ] MARATHON DU GABON (LIBREVILLE)

Près de 17 000 coureurs envahissent les rues de Libreville lors de cet événement sportif proposant plusieurs courses tous niveaux.

Décembre
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Météo : [image: ] 24° / 29°

Les bonnes raisons d’y aller
Une faune exceptionnelle
Des éléphants aux gorilles, la forêt équatoriale recèle une faune riche et variée.
[image: ]
Eléphants au Gabon. - © zahorec - Shutterstock.com

Des plages splendides
Ourlé par l'Atlantique sur 850 km, le Gabon dévoile de magnifiques plages de sable  blanc.
[image: ]
Plage de Libreville. - © Kapuska - Shutterstock.com

Une nature luxuriante
Couvert à plus de 80 % par la forêt équatoriale, le Gabon recèle une flore exceptionnelle ! 
[image: ]
Parc national du Loango. - © Travel Telly - Shutterstock.com

Des eaux poissonneuses
Tarpons, carpes rouges, capitaines et barracudas, les amateurs de pêche seront ravis !
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Des ballets spectaculaires 
L'été, les baleines à bosse offrent un spectacle saisissant au large des côtes gabonaises. 
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© ccile - stock.adobe.com

Des sites de ponte remarquables  
De novembre à février, les plages deviennent le sanctuaire de ponte des tortues marines.
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© Stephanie Rousseau - Shutterstock.com

Une avifaune d’exception
Avec plus de 600 espèces, dont la moitié endémique, le Gabon est le royaume des oiseaux.
[image: ]
Guêpier à collier bleu. - © foscodogwood - iStockphoto.com

Un pays relativement sûr
Pays stable d'Afrique, le Gabon est une destination où l'on se sent en sécurité. 
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Parc national de Pongara. - © tropicalpixsingapore - iStockphoto.com

Un artisanat traditionnel
Des masques fang aux sculptures en pierre de Mbigou, quelques merveilles sont à dénicher !
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Des cultures diverses
Peuplé d'une cinquantaine d'ethnies,  le Gabon est une véritable mosaïque culturelle ! 
[image: ]
Danses traditionnelles gabonaises. - © Yoan Michel MBOUSSOU - Shutterstock.com



Les 12 mots-clés
Assala
Connu aussi comme l’éléphant de forêt (Loxodonta africana cyclotis), c’est l’animal emblématique du Gabon. Cette espèce endémique du bassin du Congo a la particularité d’être de petite taille, pas plus de 3 m au garrot. Elle se faufile avec plus ou moins de discrétion dans les forêts. Son existence est mise en danger par un braconnage intense.
[image: ]
L'éléphant Assala. - © Shutterranger - Shutterstock.com

Bantu
Bien que la langue officielle soit le français, un grand nombre  d'ethnies de l'Afrique centrale sont reliées par leur appartenance à un  fonds linguistique commun, celui de la langue bantoue. Au Gabon, on peut  citer quelques peuples, représentés en nombre, comme les Fang, les  Myéné, les Punu, les Mpongwè, les Eshira, les Nzebi ou encore les  Bakota.
Bwiti
Pratiqué par les ethnies du centre du Gabon, le culte du bwiti, qui  invoque principalement les parents défunts, apparaît comme l'une des  plus importantes traditions ésotériques du pays. Plus qu'une religion,  le bwiti est considéré comme une structure sociale de représentation des  sociétés locales en matière de culte, d'enseignement et de thérapie. 
Coupé-coupé
C'est un plat populaire qui se mange à toute heure de la journée.  Dans la rue, les vendeurs grillent, au charbon de bois, la viande, en  général de bœuf ou de mouton. Elle est ensuite découpée en petits  morceaux, qui sont servis dans du pain, avec moutarde, piment, oignons, « sauce maggi » et ketchup, ou bien dans une feuille de papier, à  emporter. 
Kongossa 
Le kongossa est une activité tellement pratiquée au Gabon qu'on  oublierait presque que le mot est originaire du Cameroun ! On pourrait  le traduire par « commérage », mais s'y ajoutent aussi des notions de  jugement, de critiques et souvent d'affabulations. Un kongossa peut  rapidement vous faire – ou vous défaire – une réputation, restez  vigilant !
Mandrill
Ce singe, très esthétique, s'érige comme l'une des stars de la forêt  gabonaise. Le mâle arbore des nuances vives de rouge et bleu sur son  visage, ses fesses et ses testicules. Les tribus peuvent regrouper  jusqu'à 500 individus ! A la différence de Rafiki dans l'animation  Disney du Roi Lion, le mandrill de la vraie vie ne possède pas de queue.
[image: ]
Mandrill. - © Ondrej Prosicky - Shutterstock.com

Manioc
C'est la base de l'alimentation des Gabonais, impossible d'y échapper  ! Bien lavés, les tubercules sont cuits, séchés au soleil puis pilés.  La farine est ensuite mélangée à de l'eau bouillante pour obtenir des  pavés de manioc, servis en accompagnement. Les feuilles aussi se mangent  : on les trouve dans les bouillons et les plats à base de poisson.
[image: ]
NKOK - © Gwengoat - iStockphoto.com

Maquis
On s'arrête dans un maquis pour savourer des brochettes de poisson,  de viande ou d'autres plats typiques à moindres frais. Il existe toute  une gamme de maquis. Dans le « dos-tourné », on mange debout au stand,  le dos à la route. Dans un « maquis amélioré », on s'assoit sur une  chaise en plastique, et la cuisine se situe dans une bâtisse basique. 
Mapane
On utilise le terme mapane pour parler des quartiers populaires du  Gabon qui s'apparentent aux bidonvilles. L'ensemble est constitué de  petites bicoques en tôle, en planches et en dur, construites très  rapprochées les unes des autres et sans permis de construire. Parfois,  pour rejoindre sa maison, il faut passer par celles de plusieurs  voisins.  
Mvett
Instrument de la musique traditionnelle fang, le mvett est aussi l'art de la parole, le conte dans la tradition orale du Gabon. En fang, le terme mvett représente l'ensemble des instruments à cordes, cithare ou harpe à bouche, accompagnant le conteur d'une épopée issue des mythes fondateurs des peuples fang, la plus grande ethnie du Gabon.
Nyembwe
Sauce assez grasse à base de jus de noix de palme, agrémentant souvent poisson fumé, viande et volaille dont le fameux poulet nyembwe, plat national du Gabon. Les noix de palme, une fois bouillies, sont généralement pilées par les femmes mais parfois, les hommes s'en chargent. On retrouve cette recette entre autres dans les restaurants locaux.
Vin de palme
C'est la boisson alcoolisée typique du Gabon. Il existe deux méthodes de fabrication : soit on coupe l'arbre et l'on récupère la sève, soit on entaille l'arbre vivant. On laisse fermenter la sève quelques jours en y ajoutant une racine de « bois amer » qui alcoolise davantage. La capitale du vin de palme est Moabi, dans la province de la Nyanga.
[image: ]
Production de vin de palme. - © Herr Loeffler - Shutterstock.com

 
Vous êtes d'ici, si...
[image: ] Au moindre regard ou parole, vous distinguez une personne d'origine fang d'un Myéné, un Tsogo d'un Bakota ou même un Eshira d'un Bapounou, mais peu importe, vous appartenez peut-être au même lignage !
[image: ] A l'heure de l'apéro, vous retrouvez vos amis autour d'une Régab bien fraîche et bien vite, vous vous laissez entraîner par les rythmes intenses du ndombolo jusqu'à en perdre la notion du temps. 
[image: ] Après une semaine de dur labeur dans les bureaux administratifs de la capitale, vous retournez dans votre village natal, au cœur d'une nature luxuriante. Ça n'a pas de prix !
[image: ]             A vos heures perdues, vous partez découvrir la richesse naturelle de votre  pays, à pied, en pirogue ou en 4x4. D'ailleurs, voir des éléphants se balader sur les plages ou des hippopotames se baigner dans l'océan est pour vous un spectacle commun !                     
[image: ] Vous êtes happé dans la rue par la bonne odeur de viande grillée puis commandez au maquis un coupé-coupé. Ça calera bien une petite faim en route ! 

INTERVIEW [image: ]
Mon Gabon
Par Rozenn Le Roux
Passionnée par les voyages, Rozenn a quitté sa Bretagne natale pour découvrir d’autres horizons. Son diplôme de journaliste en poche, elle part acquérir un temps une expérience professionnelle en Afrique où elle tombe sous le charme du continent. Elle découvre le Gabon, pays qui l'interpelle par sa biodiversité exceptionnelle. Elle retourne régulièrement dans ce pays pour partager ses bons plans.
[image: ]
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Idées de séjour
Entre ses fabuleux parcs, ses magnifiques paysages et ses plages sauvages au bord de l'Atlantique, le Gabon offre une multitude d'itinéraires et de possibilités d'excursions. Toutefois, le pays étant recouvert en grande partie par la forêt équatoriale, certains sites sont difficiles d'accès. Pour les coins les plus reculés, il faut compter un mois de voyage pour tenter de les découvrir. Il faut faire preuve de débrouillardise et de beaucoup de patience, car les aléas climatiques, routiers et politiques restent aussi innombrables qu'imprévisibles. Les parcs de l'Ivindo ou de Moukalaba-Doudou ne seront connus que des plus téméraires voyageurs. Il est possible de s'aventurer en autonomie dans les villes et leurs alentours, et sur les grands axes routiers du pays. Cependant, pour s'orienter vers les sentiers moins battus, il est indispensable de se tourner vers une agence qui obtiendra diverses permissions et des guides expérimentés.
Premier séjour au Gabon
Entre sa végétation luxuriante, la richesse de sa biodiversité et ses magnifiques plages sauvages, le Gabon offre un cadre naturel de toute beauté. Cependant, comme il est difficile de voyager seul dans le pays, il sera difficile de rejoindre les coins les plus reculés. Toutefois, en une dizaine de jours, vous pourrez avoir un bel aperçu de cet environnement remarquable. 
[image: ]
PARC DE LA LÉKÉDI - © zahorec - Shutterstock.com

Jour 1 : Libreville 
Visite du centre-ville en voiture. Admirez la cathédrale et la mission Sainte-Marie puis faites un tour au Musée national. Balade dans le quartier authentique de Nombakélé et déjeuner local dans un restaurant ou un maquis. Si la saison le permet, faites une excursion au large de Libreville pour voir les baleines. Sinon, faites un peu de shopping au grand marché de Mont-Bouët. 
Jour 2 : Pointe-Denis ou Nyonié
Départ le matin en bateau du port Michel Marine pour l'une de ces deux destinations nature. Vous profiterez des belles plages et des paysages de mangrove avant de passer la nuit dans un bungalow confortable. Les chanceux apercevront même quelques animaux sauvages pendant les sorties safari. Des sorties pêche et des observations de baleines peuvent être organisées.
 Jour 3 : Libreville 
Rentrez en fin d'après-midi sur Libreville, avec des souvenirs pleins la tête, et profitez d'une soirée animée. Dîner dans l'un des restaurants gastronomiques de la capitale avant de rejoindre les bars et discothèques du quartier Louis pour un dernier verre ou une nuit mouvementée au son des musiques gabonaises.
Jour 4 : Forêt de la Mondah et Cap Estérias 
Découverte de la forêt de la Mondah avec un éco-guide où vous découvrirez différentes variétés d'arbres poussant au Gabon. Plusieurs parcours sont possibles, entre 1 et 5 km. Direction ensuite le Cap Estérias pour un après-midi farniente sur l'une des plages sauvages. En semaine, pensez à prendre un pique-nique, les restaurants étant généralement fermés. Nuit sur place ou retour sur Libreville. 
Jour 5 : Port-Gentil
Prendre l'avion ou le bateau pour Port-Gentil. Là, savourer le rythme tranquille de cette petite ville balnéaire. Direction la pointe nord-est pour profiter des belles plages de sable blanc ourlées par une eau cristalline. Embarquer sur une navette pour rejoindre l'un des établissements isolés et profiter d'un cadre paradisiaque.
Jour 6 : Lagune de Fernan Vaz
Empruntez la nouvelle route goudronnée pour rejoindre Omboué afin de contempler les abords du parc de Loango. Promenez-vous dans le jardin botanique de Nzaloungou pour découvrir la richesse de la flore gabonaise. Visitez la mission Sainte-Anne en pirogue et balade à pied pour observer les oiseaux. Retour sur Port-Gentil.
Jour 7 : Lambaréné
Prendre la pirogue ou le bateau pour Lambaréné et apprécier les superbes vues sur la mangrove. Promenade dans la ville, puis déjeuner dans un maquis local. L'après-midi, visite de l'incontournable hôpital du docteur Schweitzer. Balade sur les rives de l'Ogooué, avant de dormir sur place, dans une mission catholique, dans l'un des logements de l'hôpital Schweitzer ou dans un hôtel. 
Jour 8 : Libreville 
Rentrez à Libreville en voiture ou en bus. A votre arrivée, si le temps vous le permet, faites un tour sur l'un des marchés artisanaux de la capitale. Prévoir un pique-nique pour le soir. Prendre le Transgabonais de nuit pour rejoindre le parc de La Lopé, Patrimoine mondial de l'Unesco. Organisez en amont votre arrivée.
Jour 9 : La Lopé
Visite du parc de La Lopé en 4x4. Lors de ce safari, vous pourrez observer des buffles, des éléphants de forêt, des antilopes, des potamochères, des singes et des pangolins géants, entre autres espèces. Les amateurs d'ornithologie seront également ravis, avec plus de 300 espèces d'oiseaux répertoriés dans le parc de La Lopé. 
Jour 10 : Parc de la Lékédi 
Prendre le dernier bras du Transgabonais jusqu'à la petite gare de Moanda. Réserver en avance dans le parc de la Lékédi, dont le chauffeur vous attendra à l'arrivée. L'après-midi, découverte rapide de la forêt du parc, ses chimpanzés et potamochères, avant de traverser son pont de fer de 35 m de haut. 
Jour 11 : Parc de la Léconi
Départ le matin pour le parc de Léconi. S'arrêter en chemin au pont de lianes de Poubara et pique-niquer dans la nature. Baignade à la rivière Léconi au quartier Les Eaux Claires puis visite d'un village traditionnel. Les plus festifs se lanceront le soir dans une petite tournée des bars-maquis du centre pour palper l'ambiance.
Jour 12 : Les plateaux de Batéké
Le matin, découvrir le canyon rose avec la luminosité du soleil levant, puis balade et pique-nique sur le site, d'où se dévoile un superbe panorama sur le lac Caïman en contrebas. Découverte de la faune importée et locale de la Léconi. Rentrer en milieu d'après-midi sur Franceville, juste le temps de prendre une brochette de poulet dans le Couloir de la Mort et de reprendre le Transgabonais.
Jour 13 : Libreville 
Arrivée au petit matin à Owendo. Emprunter un taxi pour rejoindre le centre-ville de Libreville. Déjeuner au bord de mer avant de faire un peu de shopping dans les boutiques gabonaises pour les derniers souvenirs. Ultime verre sur la plage du Tropicana pour un dernier moment détente avant de rejoindre l'aéroport et embarquer pour l'Europe.
Tour du Gabon 
Un long séjour au Gabon permet d’apprécier toutes les richesses qu’apporte ce pays. Au départ de Libreville [image: ], arpentez la côte avant de rentrer à l’intérieur des terres. Profitez de la multiplicité de paysages et de l’abondance de la faune. 
Visite de Libreville
Arrivée à Libreville [image: ] et visite du centre-ville. Admirer la cathédrale et la mission Sainte-Marie, et faire un tour du Musée national. Balade dans le quartier authentique et animé de Nombakélé, manger des brochettes de poisson dans un maquis pour ceux qui ont le ventre solide. 
Le long de la côte
En voiture, remonter sur la côte jusqu’au Cap Santa Clara, ou Cap Estérias [image: ], où vous pourrez loger dans un petit hôtel typique ou bien camper. 
Excursion sur les plages et en forêt
Sur la côte, ne pas rater les multiples petites plages sauvages sur cette route et la découverte de la forêt classée de la Mondah. On y voit okoumé, parasoliers et immenses ficus et orchidées.
Découverte de Port-Gentil
Prendre l’avion ou le bateau pour Port-Gentil [image: ]. Là, savourer le rythme tranquille de cette petite ville balnéaire. 
Entre terre et eau
Départ de Port-Gentil [image: ] le matin en direction de la lagune du Fernan Vaz. S'émerveiller devant les paysages sublimes de la forêt entrecoupée de cours d'eau. S'arrêter pour découvrir les petits villages pittoresques en bord du fleuve, et manger du poisson grillé sur la rive.
Journée pirogue
Remonter la rivière M’Pivié en pirogue où les crocodiles se réchauffent au soleil et arrêt au retour à la charmante mission Saint-Anne. Balade à pied pour voir les oiseaux.
Cap sur Lambaréné
Retour sur Port-Gentil [image: ]. Prendre la pirogue ou le bateau pour Lambaréné [image: ]. Arrivée sur place.
Balade dans la ville
Visite de la ville et de l'incontournable hôpital du docteur Schweitzer. Traîner l'après-midi chez Carpe Diem en contemplant la belle vue sur l'Omboué.
Direction le parc de la Lopé
Rentrer sur Libreville [image: ] en voiture ou en bus. Le soir, prendre le train de nuit, ou si possible la voiture, pour le parc de la Lopé. [image: ]
Découverte d’une des perles du Gabon
Visite du parc de la Lopé. Début d’un trek dans le parc, avec au programme : traversée de forêts primaires et secondaires, savane.
Au milieu de la nature sauvage
Observer la faune abondante des lieux, et notamment les groupes de mandrilles
Traces de peuples anciens
Dernier jour de trek. Ne pas oublier d’aller admirer les peintures rupestres, traces des nombreuses migrations dans la région.
Excursion dans le parc de Lékédi
Reprendre le dernier bras du Transgabonais jusqu'à Franceville [image: ]. Réserver à l'avance dans le parc de Lékédi, on viendra vous chercher. L'après-midi, découverte rapide de la forêt du parc, ses chimpanzés et potamochères, avant de traverser son pont de fer de 35 m de haut. Le soir, prendre un verre et se détendre sous la paillote.
Observation des singes
Tôt le matin, s'aventurer dans la forêt avec des experts des mandrills, et tout apprendre de cette espèce fascinante de singe. L'après-midi, sortir en pirogue pour voir, sur leur île, se balader les gorilles en réinsertion. En rentrant, faire un tour du vivarium pour contempler vipères et pythons.
Cap sur Léconi
Départ le matin pour le parc de Léconi. S'arrêter en chemin au Pont de Lianes et pique-niquer dans la nature. Baignade à la rivière Léconi au quartier Les Eaux Claires. Arriver le soir au petit village de Léconi. Les plus festifs se lanceront alors dans une petite tournée des bars-maquis du centre.
Superbes paysages dans le parc de Léconi
Le matin, découvrir le canyon rose avec la luminosité du soleil levant, puis balade et pique-nique dans le parc dont le panorama à perte de vue tranche avec le milieu de la forêt. Découverte de la faune importée et locale. Rentrer en fin d'après-midi sur Franceville [image: ], juste le temps de prendre un verre et une brochette de poulet dans le Couloir de la Mort et de reprendre le Transgabonais.
Retour vers la capitale
Rentrer tranquillement à Libreville [image: ] en voiture ou par train.       
Journée au bord de l’eau claire
Départ le matin en bateau vers la Pointe Denis [image: ] ou Nyounié, où vous passerez une belle nuit dans un bungalow, et profiterez des belles plages et paysages de mangrove. Les chanceux apercevront même quelques animaux sauvages pendant les sorties en safari.
Fiesta à Libreville
Rentrer le soir à Libreville [image: ], bien reposé, pour profiter d'une soirée plus rock'n'roll. Commencer la soirée à Joyce African Dreams pour un cocktail, puis enchaîner avec les clubs du quartier Louis pour une nuit mouvementée.
Dernières heures à Libreville
À Libreville [image: ], acheter ses derniers souvenirs au marché de Mont Bouët ou chez Wax Me. Retour en France.
Découverte de São Tomé 
L'île de São Tomé réserve de bien belles surprises, entre ses paysages variés, sa végétation luxuriante et ses côtes escarpées d'une beauté remarquable. On ne manquera pas de découvrir les roças, ces plantations de café ou de cacao. Et l'on succombera à la gourmandise en se délectant d'un chocolat savoureux.
[image: ]
Le nord de l'île de Sao Tomé. - © EPasqualli

Jour 1 : São Tomé
Arrivée à São Tomé. Balade dans la ville et visite des églises et du fort San Sabastião, avant de se rendre à l'atelier de Claudio Corallo pour découvrir (et déguster !) son chocolat noir inimitable. Finir en beauté à l'Institut Cacau afin d'en savoir plus sur la culture et l'artisanat santoméens. Dîner sous les étoiles dans le jardin paisible du restaurant Chez Tété.
Jour 2 : Nord de l’île
Découverte des plages et roças du nord de l'île en voiture et avec un guide. Commencer par la visite de la plantation de Diogo Vaz et rester déjeuner dans la maison coloniale où des plats bio sont servis. Reprendre la route jusqu'à la plage de Lagoa Azul, pour piquer une tête. Exploration de la roça Monte Forte avant de revenir à la Praia das Conchas pour profiter du coucher du soleil. 
Jour 3 : Centre de l’île
Réveil matinal pour visiter le Jardin botanique à Bom Successo, la plantation de Monte Café et son musée du café. Goûter à l'excellent café produit sur place avant de partir en randonnée avec un guide dans le parc Obo, dans la forêt pour observer oiseaux, orchidées et bégonias géants à Lagoa Amélia. Possibilité de loger dans la paisible roça Bombaim.
Jour 4 : Route du sud 
S'organiser pour être récupéré à Bombain et continuer sur São Joao dos Angolares. Découvrir cette magnifique roça restaurée et la cuisine gastronomique proposée dans son restaurant. Sieste digestive sur la terrasse surplombant la vallée verdoyante. Continuer jusqu'à Praia Jalé, pour passer la nuit à Jalé écolodge et profiter de ses plages de sable blanc.
Jour 5 : Ile de Rolas
Prendre le bateau de l'Hôtel Pestana Ecuador pour passer la journée sur l'île. Découvrir ses nombreuses plages et baies secrètes, snorkeling dans ses eaux turquoise et balade dans la jungle pour se sentir littéralement au « milieu du monde ». Si le budget le permet, dormir sur place sinon rentrer en bateau et dormir à Jalé écolodge ou à Praia Inhame pour changer.
Jour 6 : Santana 
Remonter en direction de São Tomé. En chemin, s'arrêter à la cascade de Ribeira Peixe, à la plage Micondo pour une baignade rafraîchissante, à la Boca do Inferno et à la roça d'Agua Izé pour une visite hors du temps. Déjeuner ou dîner à l’Hôtel Santana. Y passer la nuit de préférence si votre budget le permet. 
Jour 7 : São Tomé
Le matin, visite en bateau de l'île de Santana ou plongée pour les adeptes pour découvrir de fabuleux fonds marins. Farniente sur la plage de l'hôtel avant de reprendre la route pour la capitale. Derniers achats dans les boutiques artisanales de São Tomé avant de rejoindre l'aéroport pour le vol retour.

Pratique
Pratique
Se repérer / Se déplacer
[image: ]De l’aéroport au centre-ville
A l'aéroport de Libreville, si vous n'avez pas prévu de prestations avec un opérateur chargé de l'accueil et du transfert (hôtel, agence de voyages ou prestataire), prenez un taxi : soit en utilisant les taxis-compteurs (autour de 300 FCFA le km la journée et environ 600 FCFA la nuit, soit autour de 5 000 FCFA de l'aéroport au centre-ville) pour des voitures propres et climatisées, intéressant pour de petites distances, soit, plus économique, un taxi classique et dans ce cas négociez bien avant de monter, soyez ferme, ne cédez pas si à l'arrivée on vous signale que « c'est plus cher que prévu, on n'avait pas dit ça », etc. Dans ce cas, comptez autour de 2 000 FCFA jusqu'au centre-ville ou plus s'il s'agit de rejoindre un point de l'autre côté de la ville. Les taxis se trouvent juste à la sortie de l'aéroport. 
A l'aéroport de São Tomé, vous trouverez également des taxis à la sortie, si vous n'avez pas prévu votre transfert à l'hôtel. Comptez autour de 8 NSTD la course + 200 NSDT par kilomètre. Le tarif est doublé la nuit.
[image: ]Arrivée en bateau
Au Gabon, plusieurs compagnies fluviales telles la CNNII et la Sonaga, permettent de relier les principales villes côtières : Libreville et Port-Gentil. Pour des traversées plus courtes, on fait appel à des pirogues : Port-Gentil - Omboué, Gamba - Sette Cama, Port-Gentil - Lambaréné, mais le confort est minimal et la pirogue n'est souvent pas couverte. Sous les eaux diluviennes de la saison des pluies, le voyage peut vous sembler long, très long !
Pour aller à Príncipe ou dans les îles aux alentours de São Tomé, le transport maritime est envisageable en passant par des opérateurs privés. Toutefois, la traversée est rude, longue et pas toujours recommandée.
[image: ]Transports en commun
Le taxi est un moyen de transport économique, fiable et rapide pour tous les déplacements en ville. Quant aux taxis-brousse, ils circulent d'une ville à l'autre et les relient. Les conditions sont rustiques et la sécurité aléatoire, compte tenu de l'état des routes et de la hâte qu'ont les chauffeurs d'arriver à destination ! Pour les trajets longs, tous les taxis sont stationnés au PK8, gare routière, face au marché aux bananes. Voici les différentes destinations que l'on peut rejoindre en taxi-brousse depuis Libreville : Kango, Lambaréné, Fougamou, Mouila, Ndendé, Tchibanga, Mayumba.
Un seul train, le Transgabonais, va d'Owendo à Franceville en passant entre autres par la Lopé. Il circule la nuit. Les wagons sont (très) climatisés ; les départs peuvent avoir jusqu'à deux heures de retard, mais de nombreux efforts sont faits pour éviter cela. Certains voyageurs sont même déjà arrivés à l'heure pile à Libreville !
Des bus urbains circulent dans Libreville, d'autres relient les principales villes. Dans la capitale, pour 100 FCFA, on peut emprunter les 9 lignes de la Sogatra (http://sogatra.ga). Pour le moment, les bus sont en bon état. Lancée dans un processus de développement, la Sogatra étoffe régulièrement son offre de bus sur des lignes intérieures, renseignez-vous sur leur ouverture. On peut désormais prendre le bus pour faire les trajets Libreville (PK8) - Lambaréné, Kango, Makokou, Oyem, Mouila. Il existe aussi une ligne Rio - Ntoum. Certains hôtels possèdent leurs propres minibus et proposent d'assurer le transfert de leurs clients depuis Libreville jusqu'à Lambaréné, par exemple.
[image: ]Vélo, trottinette & co
Les deux-roues sont quasi inexistants au Gabon alors que c'est un mode de transport facile et peu onéreux à São Tomé. On y trouve d'ailleurs des locations aisément : vélos, scooters et motos entre 15 € et 25 € par jour. Le stop n'est pas une pratique courante, mais peut être envisagé à condition d'avoir tout son temps.
[image: ]Avec un chauffeur
Plusieurs types de taxis pourront vous promener à l'intérieur et à l'extérieur de la ville. Ils sont reconnaissables à leurs coups de klaxon incessants, leur couleur et le numéro inscrit sur le côté de la voiture. Les taxis de Libreville, berlines ou taxis bus, sont rouge et blanc, alors que ceux qui sont basés à Owendo (à l'extrême sud de Libreville) sont bleu et blanc. Ces derniers acceptent aussi de transporter des voyageurs d'un quartier à l'autre de Libreville. Ils s'arrêtent n'importe où dès qu'un client leur fait signe, ce qui provoque souvent des embardées de dernier moment. Conseil futé : asseyez-vous à l'avant si vous n'avez pas envie de vous retrouver coincé à plusieurs à l'arrière.
Il y a aussi les clandos, sans licence ni numéro distinctif propre aux taxis homologués. Mieux vaut éviter les problèmes et utiliser les véhicules en règle. Ils sont assez nombreux pour qu'on n'ait pas à les attendre longtemps.
En ville, les taxis vous déposent pour un minimum de 200 FCFA le tronçon (en général, les tronçons sont délimités par les quartiers). Si vous êtes pressé (c'est rare au Gabon !), que vous ne connaissez pas bien votre itinéraire ou simplement si vous n'avez pas envie de partager votre taxi, vous pouvez proposer au chauffeur de faire une « course » pour 1 000 à 2 000 FCFA, en fonction de la distance et de l'heure, sachant que le prix double le soir. Le trajet est alors direct et le chauffeur n'embarque pas d'autres passagers.
Mais il faut toujours négocier le tarif avant de monter : annoncez, par exemple, en fonction, « une course 1 000 pour le centre-ville » ou, plus direct, « 500 pour Mbolo ». Si le taxi accepte, il klaxonne. S'il refuse, il dodelinera de la tête ou redémarrera en trombe en « tchipant ».
[image: ]En voiture
Pour qui souhaite se déplacer en voiture, l'état des pistes nécessite absolument la location d'un 4x4 et recommande de voyager pendant la saison sèche. Cependant, le réseau routier est rénové peu à peu dans tout le pays, certains axes sont en bien meilleur état. Les routes sont dangereuses, en partie à cause des grumiers. Ces derniers ne circulent pas le soir à partir de 18h ni les week-ends. Prévoir deux roues de secours pour les trajets longs. Une règle à retenir : les distances ne sont pas significatives, mieux vaut s'informer de la durée d'un trajet pour évaluer un voyage. Après, tout dépend de qui vous répond : les forestiers et les chauffeurs vont vite sur les pistes et battent parfois des records sur des trajets pour lesquels il vous faudrait compter deux fois plus de temps !
L'insuffisance du réseau routier gabonais est un handicap majeur à la circulation dans l'intérieur du pays et, de ce fait, au développement du tourisme. Certaines régions sont ponctuellement inaccessibles, pendant que d'autres posent régulièrement problème à quiconque s'aventure sur leurs pistes, et cela quelle que soit la saison. La circulation encore importante des grumiers ainsi que le climat expliquent en partie la détérioration des routes, le manque d'entretien ou la réfection chaotique, voire inexistante, des réseaux, venant aggraver encore la situation. Cependant, il existe quelques voies de qualité stable (bonne ou mauvaise) du fait de l'entretien régulier du réseau ou de la qualité du revêtement.
Avant de partir, il est important de se renseigner sur l'état des routes, très variable selon la saison, et des travaux (auprès des forestiers ou de certaines agences de voyages qui ont l'habitude de faire souvent le trajet), et de partir à plusieurs véhicules.
Sur certaines parties du réseau, le brouillard arrive en fin de journée et rend la conduite difficile : prévoir des étapes pour éviter d'avoir à conduire après 17h.
On ne peut pas s'approvisionner en essence dans toutes les villes. Il est prudent de prévoir des réserves supplémentaires et de faire le plein dans les stations signalées.
Les grumiers, facteurs d'insécurité sur les routes, sont interdits de circulation tous les soirs à partir de 18h, ainsi que les samedis et les dimanches.
São Tomé ne présente pas de difficulté majeure pour se déplacer en voiture, que vous pourrez louer sur place et conduire vous-même si vous le souhaitez.
[image: ]Accessibilité
Il est très difficile de se déplacer au Gabon, d'ailleurs même les habitants connaissent rarement plus de trois villes dans le pays. En règle générale, les transports au Gabon peuvent réserver des surprises. Les réseaux routiers, même s'ils commencent à se développer, deviennent souvent impraticables en saison des pluies, alors que les grands axes restent beaucoup plus sûrs. Il y a à cela plusieurs raisons : tout le réseau n'est pas goudronné et les pistes mal entretenues se dégradent vite, particulièrement quand elles sont soumises aux passages des grumiers, qui, ultra-chargés, y circulent à très grande vitesse. Notez qu'il est dorénavant possible de rejoindre Port-Gentil par la route, en empruntant le nouvel axe Omboué - Port-Gentil, long de 95 km et relié par deux ponts. Sachez également que le projet de la Transgabonaise est actuellement en cours. Cette future voie rapide doit relier Libreville à Franceville et prévoit la rénovation de 780 km de routes, dont la N1 et la N3. 
Le transport maritime est dépendant des heures de marée, les heures de départ et d'arrivée sont donc approximatives. Il faut toujours se renseigner la veille pour confirmation.
Les compagnies aériennes représentent actuellement le moyen de transport le plus rapide et le plus fiable, même si les retards ne sont pas rares. Les liaisons intérieures restent chères, surtout sur les petits trajets fréquemment empruntés, comme Libreville–Port-Gentil.
A São Tomé-et-Príncipe, les distances sont très courtes, mais un petit 4x4 permet d'aller partout. Certaines portions de route sont en mauvais état et mal signalées. Le taxi est une solution économique et fiable, mais qui nécessite plus de temps et plus de marche ! Le plus pratique est de louer une voiture, ou une moto, avec chauffeur, qui fait également guide.

Pratique
A voir / A faire
[image: ]Horaires
Avec 13 parcs nationaux, le Gabon est une destination pour l'observation de la faune et de la flore, notamment des éléphants de forêt, animal emblématique du pays, des buffles de forêt et des gorilles. Cependant, certains parcs sont compliqués d'accès et d'autres ouverts seulement à la recherche scientifique. Il est conseillé de visiter les parcs nationaux le matin à l'aube afin de pouvoir observer le plus d'animaux possible. Certaines sorties sont aussi organisées l'après-midi.
[image: ]A réserver
Il vaut mieux prévoir au moins une semaine à l'avance sa visite dans l'un des parcs nationaux du Gabon, afin de régler la logistique, entre le trajet, le logement et le guide officiel qui vous accompagnera.
[image: ]Budget / Bons plans
Les prix varient d'un parc à l'autre, et il faudra prévoir un budget important, selon le type de visite et de logement. A ce budget, il faut s'acquitter d'une taxe journalière à l'agence des parcs nationaux  de 15 000 FCFA par jour et par personne.
[image: ]Visites guidées
Il est nécessaire d'être accompagné d'un guide officiel pour découvrir l'un des parcs nationaux du Gabon.

Pratique
Se régaler
[image: ]Horaires
Les restaurants sont généralement ouverts de 12h à 15h et de 19h à 23h. Certains font aussi cafétérias et accueillent les clients toute la journée.
[image: ]Budget / Bons plans
Du maquis au restaurant de luxe, on mange à tous les prix au Gabon. Dans les grandes villes, certains établissements sont de vraies références gastronomiques. Il faut alors compter entre 20 000 et 40 000 FCFA le menu. Pour les restaurants plus modestes, comptez autour de 5 000 FCFA le plat principal. Dans les maquis, vous pourrez vous régaler de bonnes brochettes de viande ou de poisson pour environ 3 000 FCFA. Evitez toutefois ceux installés sur les trottoirs, pour éviter la turista.  
A São Tomé-et-Príncipe, comptez autour de 200 NSDT dans un village en dehors de la capitale. Dans les restaurants plus confortables, prévoyez autour de 300 NSDT pour un repas.
[image: ]En supplément
Les pourboires ne sont pas institués comme dans certains pays, cependant ils sont toujours appréciés, particulièrement lorsque le service est à la hauteur.
[image: ]C’est très local
Pour un repas sur le pouce, testez le coupé coupé, un en-cas local à base de viande de bœuf ou de mouton grillée au charbon de bois, avec oignons, piments et différentes sauces. On trouve les vendeurs dans la rue, du matin jusqu'au soir.
[image: ]A éviter
On vous déconseille de boire l'eau du robinet, même si à Libreville, elle est contrôlée quotidiennement. Préférez un soda ou une bière, s'il n'y a pas d'eau en bouteille. Evitez également de consommer des légumes crus, salades ou fruits mal lavés et faites attention aux lieux où vous dégustez poissons et fruits de mer.
[image: ]Fumeurs
Depuis 2016, la loi gabonaise interdit de fumer dans les lieux ouverts au public, dont les restaurants.

Pratique
Faire une pause
[image: ]Horaires
Les cafétérias ouvrent de bonne heure le matin, aux alentours de 7h et ferment en fin de journée. Quant aux bars de nuit, ils ouvrent en fin de journée, vers 19h, et ferment vers 2h du matin.
[image: ]Budget / Bons plans
Au Gabon, on trouve de nombreux maquis où l'on peut boire une grande Régab, la bière gabonaise, ou un soda pour quelques francs CFA, dans une ambiance 100 % locale.
[image: ]A partir de quel âge
Au Gabon et à São Tomé-et-Príncipe, l'âge légal pour la consommation de boissons alcoolisées est de 18 ans.
[image: ]C’est très local
Les Gabonais raffolent de la Régab, cette bière locale produite dans le pays. C'est une bière blonde légère qu'on boit à l'apéro, entre amis.
[image: ]Enfants
Les mineurs de moins de 16 ans ne sont pas autorisés dans les établissements de nuit. Ils peuvent entrer dans certains établissements, à condition d'être accompagnés d'un adulte.

Pratique
(se) faire plaisir
[image: ]Horaires
Au Gabon, les commerces sont en général ouverts jusqu'à 19h et fermés entre 12h et 15h à l'exception de certains grands supermarchés (M'bolo, Géant CKDO). Le dimanche, ils n'ouvrent pas, sauf certains, le matin. A São Tomé-et-Príncipe, le samedi après-midi et le dimanche toute la journée sont souvent chômés. Le soir, la nuit tombe très vite, les quelques magasins ferment aux alentours de 17h.
[image: ]Budget / Bons plans
Peu de magasins proposent des œuvres d'art ou de l'artisanat local. Toutefois, vous trouverez à Libreville quelques galeries d'art intéressantes. De nombreuses maisons de décoration travaillent avec les pays d'Afrique de l'Ouest, du Sud et du Nord, ou encore font venir des objets et des meubles d'Asie et même des Philippines. On trouve de très belles pièces à des prix élevés, et les taxes de douane à l'importation sont particulièrement lourdes. 
Dans le centre-ville, il y a un grand village artisanal où l'on peut dénicher des articles locaux et des objets provenant d'Afrique de l'Ouest et du Nord ainsi qu'un plus petit village, près du bord de mer. Si vous êtes intéressé par un objet, il vous faudra bien négocier !
Côté alimentation, on trouve de tout à Libreville, mais les prix, surtout ceux des produits européens, sont assez élevés. Tous les grands supermarchés et même les petites supérettes de quartier sont bien approvisionnés, exception faite des produits frais que l'on trouve vraiment que dans les supermarchés. Partout, de petites boutiques, « Chez le Malien », même si aujourd'hui les propriétaires sont de moins en moins du Mali, restent ouvertes assez tard le soir, les week-ends et les jours fériés. On y vend le nécessaire indispensable et les cartes de rechargement téléphonique. Aux marchés (Mont-Bouët, Petit Paris, stands dans les rues), on peut s'approvisionner en légumes et fruits frais sans soucis.
[image: ]C’est très local
Outre les masques, on trouve de jolies sculptures en pierre de Mbigou, un minéral provenant du sud du pays et connu pour être facile à sculpter. Sculptures et statuettes arborent des couleurs variant du gris aux reflets verts ou grenat.

Pratique
Bouger & Buller
[image: ]Budget / Bons plans
De nombreuses activités peuvent être pratiquées au Gabon. Tout d'abord, la pêche. Par ses eaux très poissonneuses, la réputation mondiale du Gabon comme site de pêche de premier choix n'est plus à faire, particulièrement pour les prises prodigieuses de tarpons, mais aussi bien d'autres espèces. Activité de loisirs très prisée, la pêche motive chaque année une centaine de touristes venant spécialement sur les sites classés parmi les meilleurs sur le plan international. En effet, les lagunes d'Iguéla, de Ndogo (Sette Cama) et du Fernan Vaz sont réputées pour leurs capitaines, leurs rouges et le célèbre tarpon. Au surf-casting, à la traîne, en mer ou dans les lagunes, la pêche sportive reste une activité phare du pays. De nombreuses agences et tour-opérateurs proposent des séjours, exclusivement tournés vers cette activité. Les prix restent élevés, mais tout est compris dans le forfait. Parmi les activités nautiques, la voile (tous types d'embarcations confondus) peut donner lieu à une compétition à Port-Gentil, devant le club Sogara. Le kitesurf a fait des adeptes à Libreville depuis quelques années, et décolle souvent du pont de Guégué. Avec un peu de chance, vous pourrez même rider aux côtés des dauphins. Quant au surf, il est pratiqué au bout de la Pointe Denis, du côté du phare de Gombé ou sur les plages du cap, à Port-Gentil. Les conditions climatiques sont toutefois rarement excellentes. Enfin, de plus en plus de particuliers, propriétaires de quad ou de scooter des mers, organisent des raids sur les côtes gabonaises. A Libreville et Port-Gentil, vous trouverez des passionnés qui proposent leurs services.
Les fonds marins de São Tomé sont de toute beauté, notamment du côté de Santana et de l'île de Rolas. Les quelques centres de plongée de l'île sont dirigés par des professionnels. Enfin, au Gabon, de nombreux Européens francophones participent à l'organisation de sports tels que l'équitation dans les centres équestres de Libreville, de Port-Gentil ou de Moanda, ou le golf à Libreville, Port-Gentil, ou Moanda. Suivies par une frange favorisée de la société, toutes origines confondues, et notamment par des Français de la coopération, des rencontres internationales se déroulent chaque année.
[image: ]C’est très local
De juin à septembre, baleines à bosse, orques et dauphins migrent de la Guinée équatoriale et São Tomé vers le sud : c'est l'occasion d'aller les observer au large des côtes gabonaises et santoméennes et vivre une expérience inoubliable.
[image: ]Les événements
Quelques événements ponctuent le calendrier des festivités. L'Institut français est une très bonne adresse pour assister à des spectacles, des conférences ou à des séances de cinéma.

Pratique
Sortir
[image: ]Horaires
Les week-ends, les discothèques ouvrent aux alentours de 22h. Les Gabonais arrivent généralement autour de 23h et profitent de l'ambiance jusqu'à la fermeture, autour de 5h du matin.
[image: ]Budget / Bons plans
Certaines discothèques sont en accès libre, mais il faudra consommer sur place. Compter à partir de 5 000 FCFA la consommation. L'Institut français organise régulièrement des spectacles, conférences et concerts. Renseignez-vous sur le programme !
[image: ]Transports nocturnes
Vous trouverez des taxis à la sortie des boîtes de nuit. Le tarif est le double de celui en journée.
[image: ]A partir de quel âge
Au Gabon et à São Tomé-et-Príncipe, les discothèques sont accessibles aux personnes âgées de 18 ans et plus.
[image: ]Fumeurs
Depuis 2016, il est interdit de fumer dans les discothèques. Certaines ont cependant aménagé des espaces pour les fumeurs.

Pratique
Se loger
[image: ]Budget / Bons plans
Au Gabon, l'hôtellerie est un secteur en pleine expansion, excepté dans les villages les plus reculés. Malheureusement, on construit beaucoup de nouveaux hébergements sans pour autant penser à rénover ou restaurer ceux existants. A Libreville, se loger reste cher. Il est difficile de trouver une chambre correcte à moins de 30 000 FCFA. Les prix moyens tournent autour de 60 000 FCFA. Hors de la capitale, les tarifs deviennent plus abordables. Pour les petites bourses, la solution des missions chrétiennes est intéressante quand elle est possible. On peut camper partout au Gabon, à ses risques et périls, excepté dans la forêt où les animaux représentent un réel danger qui ne vous permettra pas de partir sans guide. En bord de plage, à proximité de Libreville, il faut se méfier des agressions. Seul le bord de plage dans des lieux plus sauvages est vraiment envisageable, excepté les parcs nationaux.
À São Tomé-et-Príncipe, de nombreuses possibilités pour se loger, du camping à l'hôtel de luxe, en passant par les roças de charme et les pensions familiales à des prix très variés. Même problème d'entretien des structures. Pensez à toujours réserver ou au moins prévenir de son arrivée au risque de ne pas pouvoir être reçu (complet, absence de nourriture ou de draps, etc.).
[image: ]A réserver
Dans les régions les plus reculées, il faudra penser à réserver en amont le logement. Certains hôtels sont difficilement joignables et il faudra insister au téléphone  plusieurs fois avant de pouvoir  joindre l'établissement.
[image: ]Fumeurs
Depuis 2016, il n'est pas permis de fumer dans les hôtels. Cependant, certains hôtels ont aménagé des zones fumeurs.

Pratique
Vie quotidienne
[image: ]Allo ?
Depuis novembre 2019, le Gabon a adopté une nouvelle numérotation téléphonique dont les numéros comportent aujourd'hui 9 chiffres au lieu de 8. Ce changement a été décidé pour anticiper la saturation des numéros de téléphone et pour s'aligner sur la norme internationale qui préconise la suppression du chiffre 0 après l'indicatif de chaque pays. 
Pour les fixes, on rajoute le 1 au numéro, ce qui donne 011 71 71 71 si vous appelez du Gabon ou +241 11 71 71 71, si vous appelez de l'étranger.
Pour les numéros Airtel, un 7 est rajouté au début du numéro, ce qui donne dans la nouvelle numérotation 077 28 01 50 ou 074 08 14 14. Depuis l'étranger, le chiffre 0 tombe et il faut composer le +241 77 28 01 50 pour joindre son correspondant.
Pour les autres opérateurs, il faut composer le chiffre 6 après le 0 initial de cette manière si vous appelez du Gabon 062 04 04 04, 066 11 11 11 ou encore 065 05 05 05. De l'étranger, on enlève le 0 initial, ce qui donne +241 62 04 04 04, + 241 66 11 11 11 ou +241 65 05 05 05.
Plusieurs opérateurs se disputent le marché très florissant de la téléphonie mobile.
Airtel, dont les numéros commencent par 07 ou 04, est le plus cher, mais aussi le plus fiable des réseaux, notamment dès que l'on s'éloigne de la capitale.
Libertis (numéro en 06) et Moov (numéro en 05) proposent des tarifs plus avantageux pour les communications locales entre portables de différents opérateurs, mais leurs réseaux restent encore capricieux.
La 3G fonctionne assez bien dans les principales villes. Il suffit de convertir son crédit de téléphone en data selon une simple manipulation : pratique pour rester connecté sans se ruiner.
Il n'est donc pas rare de croiser un Gabonais avec 2 ou 3 portables : à la fois pour pallier les difficultés de réseau, mais aussi pour profiter des nombreuses opérations de promotions, la bataille pour séduire les utilisateurs est féroce ! Faites comme eux, n'hésitez pas à vous procurer plusieurs puces pour faire jouer la concurrence selon vos besoins : vous pourrez même acheter un portable tout simple avec deux puces pour environ 20 000 FCFA.
A São Tomé-et-Príncipe, tous les numéros contiennent 7 chiffres depuis 2010. Deux opérateurs sont sur le marché de la téléphonie mobile : CST et Unitel. Les puces s'achètent dans toutes les boutiques et les recharges se trouvent dans le moindre village ou chez les vendeurs de rue.
Pour appeler de l'étranger à São Tomé-et-Príncipe, il faut composer le + 239 + numéros à 7 chiffres. Tous les numéros de portable commencent par un 9 et les fixes, par un 2.  Il est très difficile de joindre des numéros santoméens à partir de la France. Préférez toujours la communication par email quand cela est possible, sinon persévérez dans vos appels, ils finissent généralement par aboutir. 
Pour téléphoner de São Tomé-et-Príncipe à l'extérieur, il faut composer le 00 + l'indicatif du pays + numéro sans le 0.
[image: ]Accessibilité
[image: ] Femme seule en voyage. Une femme seule ne rencontrera pas de problème particulier, excepté la drague, véritable sport national au Gabon. Elle doit s'attendre à endurer les sollicitations permanentes des hommes, d'autant qu'une femme seule peut paraître étrange aux yeux de la population locale, notamment lorsqu'elle se rendra dans un maquis ou un bar, la plupart du temps fréquenté par les hommes. Il est toutefois recommandé de ne pas se balader seule la nuit dans les quartiers populaires, ni à la sortie des boîtes de nuit, les rues étant devenues désertes depuis l'application de la loi interdisant la vente de boissons dans les maquis ouverts sur la voie publique. Toutes ces précautions concernent surtout les femmes jeunes et non mariées. En effet, la mère est une institution sacrée en Afrique et une maman d'où qu'elle vienne sera toujours respectée. Petite astuce si vous voyagez seule : dites que vous êtes mariée et que vous avez des enfants, cela suffit généralement à refroidir les ardeurs de votre interlocuteur...
[image: ] Voyager avec des enfants. En Afrique, en général, les enfants sont accueillis comme des princes. Toutefois, il est conseillé de bien préparer son séjour avec des enfants, pour loger dans des hôtels de qualité et voyager dans des transports décents. Prévoyez également de la crème solaire ainsi que du répulsif naturel contre les insectes.
[image: ] Voyageur handicapé. Actuellement, il n'existe pas de structures adaptées pour les handicapés et les voyages sont souvent pénibles quel que soit le moyen de transport.
[image: ]Santé
Ce n'est pas parce que l'on est dans un pays tropical que toutes les maladies vont vous sauter dessus ! On évite toutefois la plupart des affections parasitaires, bactériennes ou virales en respectant quelques règles prophylactiques simples. Attention, certaines maladies, notamment le coronavirus et le paludisme, peuvent se déclarer après votre retour de vacances. Si vous tombez malade, pensez à signaler votre séjour au médecin. Concernant les boissons et aliments, l'eau de Libreville est contrôlée quotidiennement et ne présente aucun danger, mais il n'en est pas de même pour le reste du pays et São Tomé-et-Príncipe. Quelques précautions sont à prendre : eau bouillie ou filtrée, comprimés de permanganate, 2 à 3 gouttes d'eau de Javel par litre ou eaux minérales. En brousse, il vaut mieux boire un soda ou une bière plutôt que de l'eau incertaine. Concernant les aliments, s'abstenir de consommer des légumes crus, salades ou fruits mal lavés. Les fruits de mer, les langoustes, les crevettes, les missala et les poissons sont délicieux, mais attention aux lieux où on les consomme. En prévention, emporter un antidiarrhéique.
[image: ]Urgences sur place
Un réflexe : contacter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c'est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : consulter les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr. 
Si vous possédez une carte bancaire Visa® et MasterCard®, vous bénéficiez automatiquement d'une assurance médicale et d'une assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à l'étranger de moins de 90 jours (le paiement de votre voyage avec la carte n'est pas nécessaire pour être couvert, la simple détention d'une carte valide vous assure une couverture). Renseignez-vous auprès de votre banque et vérifiez attentivement le montant global de la couverture et des franchises ainsi que les conditions de prise en charge et les clauses d'exclusion. Si vous n'êtes pas couvert par l'une de ces cartes, n'oubliez surtout pas de souscrire une assistance médicale avant de partir.
[image: ]Sécurité
Le Gabon est un pays relativement stable et connaît un taux de criminalité assez faible. Le touriste peut se sentir en toute sécurité. Toutefois, il convient, comme partout, d'éviter de tenter le diable et de laisser des objets de valeur en évidence, même si les risques de vol sont réduits. Les plus grands dangers sont ceux rencontrés sur la route. Il est conseillé de partir à deux véhicules au minimum pour faire de la piste et de ne pas rouler la nuit pour éviter une rencontre fâcheuse avec un pachyderme ou bien tomber en panne en pleine forêt. Vers la fin de la grande saison des pluies (avril, mai, juin), la route est difficile et dangereuse à cause des grumiers qui circulent à vive allure et qui s'embourbent au point de boucher complètement les pistes. Pour circuler en cette période, il est vraiment indispensable d'avoir une bonne expérience de la piste.
A São Tomé-et-Príncipe, il n'y a aucun danger particulier. La population vous accueille à bras ouverts dans une ambiance sûre et relax.
Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs). Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels, mais que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.
[image: ]LGBTQ
Comme dans beaucoup de pays africains, au Gabon et à São Tomé-et-Príncipe, l'homosexualité est contraire aux bonnes mœurs. Au Gabon, un flou juridique sur la question fait que, selon de quel côté on se situe, l'homosexualité est interdite ou pas. Le mieux reste d'être le plus discret possible tant que le doute subsiste.
A São Tomé-et-Príncipe, l'homosexualité n'est pas interdite, mais elle reste encore mal acceptée par la population.
[image: ]Ambassade et consulats
L'ambassade de France (https://ga.ambafrance.org/) est située à Libreville, 185 rue du Pont Pirah, du côté du bord de mer. Elle est ouverte du lundi au vendredi, de 8h à 13h et de 14h à 18h. On peut la joindre par téléphone au +241 11 79 70 00. Le consulat général de France se trouve, quant à lui, rue Ange M'ba, quasiment en face de la boulangerie Le Palmier doré. C'est ici, au centre-ville, que toutes les démarches doivent être effectuées, y compris celles en lien avec São Tomé-et-Príncipe. L'accueil du public se fait en général le lundi, mardi et jeudi, de 7h30 à 11h30, sans rendez-vous et le mercredi et vendredi, aux mêmes horaires, mais sur rendez-vous. On peut le joindre au +241 11 79 20 40. Il n'y a pas d'ambassade de Belgique au Gabon, les ressortissants belges pourront cependant contacter le consulat général de France. Les Suisses trouveront le consulat dans la Zone industrielle Oloumi, rue Joseph Ndong Biteghe, 448. Il est ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h, et de 14h à 16h. On peut le contacter aux horaires d'ouverture au +241 66 70 47 37. A São Tomé, vous trouverez l'agence consulaire de France, Casa da Cultura. La consule honoraire, Mme Siomara Viegas - Le Roux reçoit sur rendez-vous. Vous pouvez la contacter au +239 990 91 70.
[image: ]Poste
Privatisée depuis 2007, la poste gabonaise est présente dans toutes les villes du Gabon et possède la licence Western Union, ce qui permet d'être dépanné en liquide quel que soit le lieu où vous êtes. Les bureaux sont généralement ouverts entre 8h et 15h du lundi au vendredi. Le courrier posté de l'étranger met environ quinze jours pour transiter, dans des conditions normales de fonctionnement. Les colis sont systématiquement taxés à la douane excepté les livres et papeterie. Le service Colissimo en France est censé assurer un transport plus rapide et sans frais de douane : en réalité, il n'est pas exclu que le courrier prenne le même temps qu'un courrier classique et que vous ayez à payer des frais de douane. Pour poster du courrier à l'étranger, la solution la plus simple est l'utilisation d'un messager voyageur par avion qui postera le courrier dans le pays arrivé à destination.
 À São Tomé-et-Príncipe, il n'existe pas de distribution de courrier à domicile. Pour recevoir du courrier, il faut avoir une boîte postale. Les timbres s'achètent au bureau de poste, près du centre d'information touristique. L'envoi d'une lettre standard pour la France coûte autour de 35 NSTD, et il faut compter plutôt une dizaine de jours pour l'acheminement. Ne pas oublier de mettre la mention « via Lisbonne » car sinon la lettre transite par Libreville, et là, plus aucun délai ne peut être annoncé.
[image: ]Médias locaux
Au 117e rang (sur 180) du classement mondial de la liberté de la presse établi par Reporters sans frontières en 2021, le Gabon a gagné 4 places par rapport à l'année précédente dans les indicateurs internationaux. Cette légère amélioration serait due à l'attribution d'une aide du gouvernement divisée de manière plus juste entre les diverses institutions et à une ouverture de dialogue entre la presse et les autorités. Toutefois, il reste un gros travail à effectuer dans le pays pour gagner en liberté de la presse. 
Ici, les deux quotidiens nationaux sont L'Union et Gabon Matin, de langue française. Les journaux officiels sont publiés en français et ont un tirage limité. Il existe d'autres quotidiens de l'opposition, vendus dans la rue et dans les kiosques. Il y a également plusieurs périodiques, consacrés essentiellement au gouvernement et à l'économie, et des magazines d'informations culturelles ou événementielles, proposant des articles sur des thèmes généraux tels que l'environnement. Il existe même des magazines féminins.
En matière d'annuaires d'adresses et de téléphones, Le Pratique du Gabon offre une vue synthétique du secteur touristique de Libreville et de Port-Gentil tandis que Le Privé, annuaire professionnel actualisé chaque année, dresse un panorama assez exhaustif des professionnels à Libreville, Port-Gentil et Franceville en priorité.
Quelques titres à suivre :
[image: ]  Tendances et infos mag. Pour se tenir au courant de la vie librevilloise ! Mensuel gratuit distribué dans les entreprises, il informe sur les sorties et les soirées. On y trouve aussi un point sur les sites Internet intéressants, les activités de loisir, des sélections de restaurants, un guide des boutiques, des rubriques santé, cuisine, des articles à thèmes sur la faune gabonaise, un mot du psy et la page de Lybek.
[image: ]  Gabon Magazine, revue en vente dans les kiosques, propose des articles sur l'histoire du Gabon, la culture, l'environnement. Un magazine intéressant pour découvrir le pays dans une approche historique. Parution aléatoire.
[image: ] La RTG (RTG1 et RTG2), ou Radio Gabon et TV Gabon, représente l'information radio et télévisuelle publique.
[image: ]  TV Plus et Télé Africa sont des régies locales qui diffusent des programmes toute la journée.
[image: ]  Africa Radio, autrefois Africa nº1, radio africaine la plus connue, née au Gabon à l'initiative d'Omar Bongo, possède une antenne à Paris.
[image: ] RFI 104.00, toutes les informations du monde, journaux et émissions africaines.
[image: ] TV5 Monde, y compris dans les régions les plus reculées.
 Quelques sites internet à consulter :
[image: ] Gabon Actu (https://gabonactu.com). Un site d'actualités complet. 
[image: ] Gabonews (www.gabonews.com). Un site d'informations et d'actualités gabonaises, plutôt d'opposition au régime actuel. 
[image: ] Gabon Review (www.gabonreview.com). L'information quotidienne gabonaise, selon différentes rubriques : politique, économie, sport, environnement, culture... 
[image: ] Infos Gabon (www.infosgabon.com). Créée en 2008, l'agence de presse propose sur son site internet des actualités, des revues de presse, des reportages, etc. 
[image: ] Portail officiel du gouvernement gabonais (http://gouvernement.ga). Toutes les informations relatives à la politique et à l'économie, dont le tourisme, alimentent le site, régulièrement mis à jour. 


Découvrir
Malgré son territoire sauvage, le Gabon est habité dès la Préhistoire par divers peuples autochtones du continent africain. Des Pygmées aux ethnies bantoues, ils sont arrivés par vagues migratoires et parfois se sont mélangés, se divisant ainsi en sous-groupes. Comme de nombreux pays africains, les Européens, notamment les Français, ont colonisé le territoire et un trafic d'esclaves s'est mis en place sur le littoral. A l'Indépendance, le Gabon devient un pays démocratique où sont organisées des élections politiques. Toutefois, très vite, le régime à parti unique y est instauré. C'est ainsi qu'Omar Bongo resta 42 ans au pouvoir. Depuis, c'est son fils, Ali Bongo, qui dirige le pays, malgré une santé fragile. Pays majoritairement chrétien, le Gabon reste très attaché à ses traditions, notamment en ce qui concerne le culte des ancêtres. Ayant une fonction principalement utilitaire, l'artisanat décoratif est peu développé dans le pays.

Le culte des ancêtres [image: ]
Intimement lié à la structure communautaire basée sur le lignage, le culte des ancêtres est fondé sur la notion de continuité entre parents vivants et défunts au travers du culte rendu à l’ancêtre géniteur du lignage. Les cultes sont nommés bwiti, bwété ou byeri en fonction des ethnies, mais recouvrent la même réalité. Accompagnant généralement les grands événements de la vie, ils insufflent une ligne de conduite et une philosophie de vie où le lien avec les ancêtres protecteurs est permanent. La transmission de ces lois est assurée par le conte et le mythe fondateur, appelé aussi « récit des origines ». Les cérémonies, qui se déroulent dans un temple, obéissent à des règles très précises, respectées par les participants initiés et en cours d’initiation. Philosophie, religion, art de vivre ou manière de penser la vie en général, le culte des ancêtres englobe un peu de tout à la fois. Retour sur les traditions ésotériques au Gabon.
[image: ]
Célébration du bwiti à Libreville. - © Yoan Michel MBOUSSOU - Shutterstock.com

[image: ]
Le bwiti, un culte répandu au Gabon
Bien qu’on en sache peu sur les origines du culte bwiti, ce rite ésotérique aurait vu le jour chez les Pygmées qui l’auraient transmis ensuite aux peuples Tsogho, Fang, Mitsogo, Nzebi, Myéné et bien d’autres encore. La date de son apparition est indéterminée, mais remonte au-delà du XIXe siècle puisque Paul Belloni Du Chaillu, premier explorateur européen de l’intérieur du Gabon, a déjà pu observer sa pratique dans le centre du pays. Pratiqué alors par diverses ethnies, ce rite a évolué au fil du temps, étant interprété de différentes manières selon les cultures. Il reste cependant indissociable de l’iboga (Tabernanthe iboga), un petit arbuste de la famille des Apocynaceae qui peut atteindre jusqu’à 6 mètres de hauteur. Le rite de passage du bwiti est donc centré sur l’absorption par le néophyte d’écorces de racines de cet arbuste. Divers alcaloïdes présents dans cette plante (notamment l’ibogaïne) possèdent des propriétés psychodysleptiques de type hallucinogène. Elle est d’ailleurs interdite dans plusieurs pays, comme en France et aux Etats-Unis qui l’ont classée comme stupéfiant. On distingue deux types de pratique du culte bwiti, le dissumba et le misoko. Le dissumba est le rite le plus proche des origines, réalisé à l’âge de la puberté uniquement chez les jeunes hommes. Pendant ce rite de passage à l’âge adulte, qui peut durer plusieurs jours, l’absorption d’une dose massive d’iboga procure au néophyte des visions spectaculaires qui le font voyager au pays des ancêtres. Il revient de son voyage astral avec un nouveau nom, le Kombo, preuve qu’il a eu contact avec ses ancêtres, puis relate son immersion dans l’au-delà à son maître-initiateur qui validera ou non son initiation. Cette expérience permet au nouvel initié d’hériter des connaissances traditionnelles de son lignage et d’être accepté dans sa communauté. Quant au culte bwiti misoko, sa pratique est postérieure au dissumba et se tourne plutôt vers une fonction thérapeutique. Ainsi, le non-initié effectue ce rite en cas de maladies, de troubles psychologiques, de malheurs inexpliqués ou de dépendances aux drogues. Les cérémonies sont célébrées par des Nganga qui se considèrent comme des guérisseurs et disposent d’une grande pharmacopée naturelle. Ils agissent généralement la nuit pour lutter contre les sorciers pour déjouer leurs sorts. L’iboga est consommé en moins grande quantité que dans le rite dissumba, et est souvent mélangé à d’autres plantes. Ces deux branches du bwiti, aux aspirations bien distinctes, peuvent toutefois être pratiquées de manière complémentaire.
Le ndjembé, le culte des femmes
Le ndjembé représente pour les femmes ce que le bwiti ou le mwiri est pour l’homme. Ce rituel d’initiation est pratiqué depuis la nuit des temps par la majorité des populations féminines des ethnies Mokambé, Simba, Bavové, Mitsogho, Kotakota et Ghapindzi, entre autres communautés locales. Comme les rites consacrés aux hommes, il marque les principaux passages de l’enfance à la vie adulte. Célébrées durant la saison sèche, les cérémonies sont dirigées par une grande prêtresse, la ngwèvilo, une femme d’âge mûr pourvue de pouvoirs. Elles sont accompagnées d’un cortège de chants et de danses, réalisées par les femmes de la communauté, parées de peintures corporelles et de divers accessoires. A cette occasion, les néophytes apprennent les secrets de la vie, sexuelle et sociale ainsi que les règles de solidarité de la communauté féminine. Ce rituel exige une préparation qui, à présent, peut durer quelques jours, mais qui s’étendait initialement sur quelques mois, voire sur une année complète. Les jeunes filles sont soumises à des épreuves qui permettent l’accès à la connaissance des valeurs de la société ainsi que du rôle de la femme pour les transmettre : apprendre à cultiver, à nourrir sa famille, à savoir se comporter, à donner du plaisir à son époux. La vision de l’esprit du ndjembé, le Mukuku, et le mystère qui plane et qui se vit au cours des cérémonies, lieu sacré de l’initiation, restent secrets. C’est autour de ce secret que se tisse le lien qui unit la communauté féminine. Les cérémonies représentent les formes visibles de ce culte, mais le fondement et la croyance, qui lui donnent son essence et lui insufflent sa pérennité à travers le temps et l’espace, dépassent le monde du visible. A la fin de cette initiation, les nouvelles initiées, vêtues d’un pagne blanc ceint d’une étoffe rouge, exécutent des danses traditionnelles, devant leurs proches.
Le byeri, le culte des reliques
Le byeri désigne à la fois le rituel pratiqué par les populations masculines Fang, Beti et Boulou (Sud du Cameroun), les reliques des ancêtres, une statuette en bois et une plante, l’Alan (Hylodendron gabunense). Tout comme le bwiti, les débuts du byeri ne sont pas définis et plusieurs légendes alimentent son origine. L’une d’entre elles serait liée à la migration de ces peuples. Ainsi, on raconte que Nane Ngoghe, une femme de l’ethnie fang, aurait succombé à une marche dans le désert. Avant sa mort, elle aurait demandé à ses enfants de conserver son crâne près d’eux afin de pouvoir les protéger et d’assurer la descendance. Ce serait de l’un de ces mythes que les adeptes garderaient depuis chez eux un byeri, une boîte en écorce abritant les reliques de leurs ancêtres fondateurs du lignage. Elles sont surmontées par d’exquises statuettes masculines, rayonnantes d’énergie sublimée, qui ont pour rôle de les protéger. Les cérémonies d’initiation sont organisées dans les forêts sacrées, dont le lieu est tenu secret. Pour se protéger des esprits malveillants, les adhérents s’enduisent d’un liquide, appelé étokh, dont on ignore la composition puis font des offrandes pour rendre hommage à leurs ancêtres. Ensuite, pour rentrer en contact avec eux, en plus des musiques et chants traditionnels, on utilise, comme chez les bwitis, une plante hallucinogène. Une fois l’écorce de l’arbuste Alan longuement mastiquée, les novices sont priés de fixer le soleil le plus longtemps possible. Plus tard dans l’initiation, les adeptes sortent les crânes des boîtes pour les faire danser devant les néophytes. C’est alors la première fois que les non-initiés voient les reliques de leurs ancêtres. Ils rentrent dans le monde adulte.


Géographie [image: ]
Située de part et d’autre de l’équateur, sur la côte ouest de l’Afrique centrale dans le Golfe de Guinée, la République gabonaise présente une superficie de 267 667 km². Elle est frontalière de la Guinée équatoriale et du Cameroun au nord, et entourée du Congo-Brazzaville, à l’est et au sud. Le reste du pays s’ouvre à l’ouest sur l’océan Atlantique, sur quelque 885 km de côtes. Son relief est composé de plaines côtières étroites, derrière lesquelles s’étendent des collines à l’intérieur et des savanes à l’est et au sud. Dans son ensemble, c’est un pays de moyenne altitude, couvert en grande partie par des plateaux. Bien que ce pays paraisse aux premiers abords plat, il dévoile à l’intérieur des terres des zones montagneuses, dont le mont Bengoué, point culminant du Gabon. Il est irrigué par plusieurs fleuves parmi lesquels le majestueux fleuve Ogooué, qui prend naissance au Congo-Brazzaville. Tour d’horizon de la géographie gabonaise.
[image: ]
Littoral gabonais. - © Ivanov Gleb - Shutterstock.com

[image: ]
Il y a de nombreux fleuves et cours d'eau dans le pays. - © Oleg Puchkov - Shutterstock.com

Un relief relativement plat
Des plaines côtières aux plateaux et collines de l’intérieur du pays, le Gabon présente un relief varié, accidenté à certains endroits. Sur le littoral, s’étendent des plaines, larges de 20 à 300 km, tapissées en certaines parties par la mangrove et bordées de lagunes. Du côté de Libreville, elles sont échancrées par de profondes rias et la capitale est entourée de collines. Au sud, le cap Lopez, où se trouve Port-Gentil, s’avance en pointe dans l’océan Atlantique. Dans les provinces de la Nyanga et de la Ngounié, en balayant la région de l’ouest à l’est, au massif du Chaillu succède la plaine de la Ngounié irriguée par le cours d’eau du même nom, puis les monts Ikoundou séparés du massif du Mayombé par la plaine de la Nyanga. Les massifs sont couverts de forêts, alors que de grandes plaines de savanes herbeuses suivent les cours de la Nyanga et de la Ngounié. C’est dans le massif du Chaillu, qui s’étire jusqu’en République du Congo, d’ailleurs qu’on trouve quelques-uns des plus hauts sommets du Gabon, le mont Milondo, qui culmine à 1 020 mètres d’altitude, et le mont Iboundji, qui s’élève à 972 mètres d’altitude. Quant au massif du Mayombé, il constitue une vaste chaîne de montagnes basses qui se déploie de l’Angola jusqu’aux environs de Lambaréné. Les sommets y dépassent rarement les 800 m d’altitude, comme le massif Koumounanwali, qui domine à 833 m la plaine de la Ngounié. Toutefois, il faut aller dans le nord-est du pays, dans la province de l’Ogooué-Ivindo, pour trouver le plus haut sommet du Gabon, le mont Bengoué, qui atteint 1 070 mètres d’altitude. Dans cette partie nord et nord-est du pays, les paysages dévoilent des plateaux étagés, recouverts entièrement par la forêt, où s’élèvent des collines. De rares reliefs isolés y rompent parfois la monotonie du paysage. De l’autre côté du pays, près de la frontière congolaise, on trouve les plateaux Batéké, dont la hauteur oscille entre 500 et 830 mètres. Ancienne zone volcanique, ils sont composés de sable et de grès datant de l’âge tertiaire, recouvert par des savanes herbeuses et arbustives, entrecoupés par de luxuriantes forêts. Ils sont traversés par plusieurs cours d’eau qui ont façonné des cirques d’érosion en bordure. Enfin, les monts de Cristal, au nord-est de Libreville, s’alignent sur la partie occidentale des plateaux du nord-est, et s’étendent de la Guinée équatoriale à la République du Congo. Parallèles à l’océan Atlantique, ils forment une barrière naturelle entre les plaines côtières et les plateaux et plaines de l’arrière-pays. Ils dominent de près de 800 m la plaine de la Noya et présentent un relief accidenté, du fait des nombreux cours d’eau qui les traversent. Dans les profondes vallées, s’écoulent des torrents d’où jaillissent d’impressionnantes chutes d’eau comme celles de Kinguélé, hautes de 95 m.
Un pays particulièrement irrigué
La quasi-totalité du territoire gabonais est arrosée par de nombreux cours d’eau permanents. Le fleuve Ogooué, qui prend naissance au Congo-Brazzaville, est le plus remarquable d’entre eux. Il pénètre dans le territoire gabonais au sud de Boumango, traverse les plateaux Batéké en passant par Franceville et Lastoursville pour longer la ligne de l’équateur jusqu’à N’Djolé, où il bifurque vers le sud pour regagner Port-Gentil. Après Lambaréné, il forme un delta intérieur, composé d’une myriade de lacs parmi lesquels celui de Zilé est l’un des plus grands. La plupart sont parsemés d’une pléthore d’îles sauvages, à la nature luxuriante. Ce delta se transforme ensuite en delta maritime dont les bras enserrent la presqu’île du Cap Lopez. L’Ogooué parcourt ainsi 1 170 km avant de se jeter dans l’océan, et son bassin recouvre presque l’intégralité du territoire du Gabon. Navigable jusqu’à N’Djolé sur environ 250 km, il reçoit de nombreux affluents à l’entrée de la plaine, qui prennent leur source dans les massifs gabonais. Long d’environ 500 km, l’Ivindo est le principal d’entre eux. Il rejoint les eaux de l’Ogooué en rive droite, près du village de Kankan. Autre affluent d’importance, la Ngounié, quant à elle, se jette dans le fleuve Ogooué, à environ 5 km en amont de Lambaréné. Naissant dans le massif du Chaillu, dans les monts Birougou, la Nyanga est par sa longueur de 600 km le second fleuve du Gabon. Elle traverse le département du Niari au Congo, puis la province gabonaise qui porte son nom, dont la capitale Tchibanga, avant de terminer sa course dans l’océan. La rivière Moukalaba est son principal affluent. D’une longueur de 230 km, le fleuve Komo est le troisième fleuve du Gabon. Il prend sa source en Guinée-Equatoriale, dans la partie sud-ouest du plateau du Woleu-Ntem, qu’il irrigue entièrement. Son cours est dérangé par quelques irrégularités comme les chutes de Tchimbélé et de Kinguélé. Celles-ci ont été aménagées sur un rejet de faille, d’une dénivellation totale de 110 m, et alimentent Libreville en électricité. Son affluent le plus important est la rivière Mbèi.
Des ressources naturelles importantes
Bois, pétrole, manganèse, uranium, or, diamant, bois, plomb, argent... on trouve presque de tout sur le sol gabonais ! Les richesses minières gabonaises sont considérables, pétrole en tête ! Les champs de pétrole se trouvent principalement au sud du pays, notamment au large des côtes de la presqu’île du Cap Lopez et de Gamba. L’autre ressource minière importante du pays est le manganèse. Avec une production atteignant les 6 millions de tonnes en 2020, le pays devient le 4e producteur mondial, derrière l’Afrique du Sud, l’Australie et la Chine. Le Gabon possède aussi d’importantes réserves de gaz naturel, dont la plus forte concentration se trouve dans la zone autour de Rabi-Kounga, d’Olouwi et Ozangue. La forêt, quant à elle, est à la fois source de contraintes, car elle représente un massif impénétrable qui rend les communications difficiles, et de grandes richesses, grâce à son exploitation. Ainsi, les bois d’ébène, d’acajou et d’okoumé, issus de la forêt humide, constituent l’une des principales ressources naturelles du Gabon. Néanmoins, le pays s’est engagé dans la sauvegarde de cette forêt dense pour préserver les équilibres. Il a d’ailleurs été récompensé en 2021 par la Norvège pour avoir tenu cette promesse et réduit ses émissions de carbone.


Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]
Avec 13 parcs nationaux couvrant plus de 10 % du territoire, le Gabon recèle une biodiversité incroyable, sûrement l’une des plus riches d’Afrique. Des monts de Cristal au parc de la Lopé, en passant par le Parc de l’Ivindo, il conserve des paysages sauvages de toute beauté abritant une faune et une flore exceptionnelles, dont de nombreuses espèces endémiques. Eléphants de forêt, buffles, céphalophes, panthères et gorilles, entre autres mammifères, sillonnent ces espaces protégés, sous l'œil attentif des écogardes et scientifiques. Toujours en cours d’études, la flore est tout aussi variée, avec ses milliers d’essences d’arbres et fleurs, qui se répartissent entre ses forêts primaires, ses mangroves et ses savanes. On compte aussi plus de 600 espèces d’oiseaux, dont des spécimens recherchés comme le picatharte du Cameroun. Sans parler de ses aires marines protégées qui accueillent à certaines périodes, baleines à bosse et tortues luth.
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Buffles de forêt. - © mbrand85 - Shutterstock.com
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Gorille sur l'île de Petit Evengué (Fernan Vaz). - © SeppFriedhuber - iStockphoto.com
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Tortue luth. - © Stephanie Rousseau - Shutterstock.com
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Des parcs nationaux riches en faune
Avec près de 150 mammifères répertoriés, le Gabon ravira les amoureux de nature sauvage. Animal emblématique du pays, l’éléphant de forêt (Loxodonta cyclotis), plus petit que son cousin de savane, est largement distribué sur tout le territoire et on le retrouve dans différents habitats tels les forêts, les savanes et marécages. Du parc Minkébé, où l’on trouve la plus forte concentration de pachydermes du pays, à La Lopé, en passant par les parcs de Loango et Moukalaba Doudou, on estime que le Gabon abrite plus de 50 000 spécimens, soit environ 60 % de sa population totale. Le pays est donc le dernier refuge de cette espèce qui souffre ces dernières années d’un grand braconnage. 
Autre animal représentatif : le gorille de plaine (Gorilla gorilla gorilla), l’une des trois espèces existant au monde, toutes en Afrique centrale. Ils sont très largement distribués sur le territoire, à l’exception des vastes savanes du Haut-Ogooué et près des zones urbaines. Toutefois, ils sont plus nombreux dans les parcs nationaux de La Lopé, de l’Ivindo et de Moukalaba Doudou. En semi-liberté, sur l’île de Petit Evengué (Fernan Vaz) quelques individus font l’objet d’une expérience de réinsertion en milieu naturel. Dans le parc national des plateaux Batéké, le Projet de protection des gorilles mène une expérience identique, mais de plus grande envergure, sans toutefois être ouvert aux visiteurs. Malgré leur nombre important, ils ne se laissent pas facilement observer. Bien que cette espèce soit protégée, son habitat forestier et sa peur de l’humain, provoquée par la chasse et autres ennemis, en font de grands timides. En dehors des rencontres occasionnelles et furtives, les chances sont plus grandes du côté de Mikongo (parc national de la Lopé) où la zone est protégée depuis longtemps, mais restent très hypothétiques. En revanche, au baï (clairière) de Langoué (parc national de l’Ivindo) et durant la bonne saison, la présence soit de solitaires, soit de groupes est très fréquente et l’observation est facilitée par l’espace ouvert où les gorilles viennent s’alimenter en plantes herbacées riches en sels minéraux. 
Le buffle de forêt (Syncerus caffer nanus) est aussi très présent au Gabon. De couleur rousse, il a, tout comme l’éléphant de forêt, une forme typiquement adaptée aux forêts du bassin du Congo. Se nourrissant d’herbes, notamment de graminées, on le retrouve donc volontiers dans les savanes, marécages ou les clairières en forêt, notamment à La Lopé et Loango. Tout au long du séjour, selon où l’on se trouve, on pourra observer d’autres herbivores de la famille des bovidés tels le bongo (Tragelaphus eurycerus), plus grande antilope forestière d’Afrique, du côté du parc national de Mwagné, le céphalophe de Grimm ou Ntsa (Sylvicapra grimmia) sur les plateaux Batékés et le sitatunga (Tragelaphus spekei), antilope inféodée aux milieux humides, sur les berges de la rivière Akaka ou dans le baï de Langoué. 
Du côté des primates, l’observation sera tout aussi remarquable. Citons tout d’abord, le cercopithèque à queue de soleil, espèce endémique au Gabon, découverte seulement en 1984. Doté d’une queue rouge orangé à l’extrémité, il vit en groupes d’environ 15 individus, menés par un gros mâle adulte. On le trouve dans la forêt des Abeilles et au sud de la forêt de la Lopé, mais les chances de le voir sont rares en raison de sa capacité à se dissimuler. Egalement visible au parc de la Lopé, le mandrill, espèce endémique d’Afrique centrale, est un singe arboricole de taille moyenne à l’aspect spectaculaire, notamment pour les couleurs, rouge et bleu, intenses qu’il arbore. Un programme d’étude et de radio-tracking permet de les repérer et de les suivre facilement. On pourra guetter aussi l’une des deux espèces de colobes, des singes avec une longue queue et un ventre alourdi, dans les parcs de la Lopé, Minkébé, Ivindo et de Mwagné. Les chimpanzés, quant à eux, sont présents dans presque tous les parcs nationaux du pays, dans des propositions variables. 
  Du côté des félins, on pourra tenter de débusquer le chat doré, endémique à la forêt pluviale de la côte ouest de l’Afrique, et la panthère africaine. Cette dernière se retrouve dans les parcs de la Lopé, Loango, Ivindo, Minkébé et de Moukalaba-Doudou. Des populations de panthères plus restreintes vivent dans les parcs des Monts de Cristal, de Pongara, des plateaux de Batéké, de Waka et des monts Birougou. Actives surtout la nuit, elles sont difficiles à observer et il faut beaucoup de chance pour les observer, à la tombée de la nuit ou tôt le matin. Enfin, n’oublions pas le potamochère, un omnivore à l’allure débonnaire et au faciès pittoresque. Il est présent sur une grande partie du territoire et dans la majorité des parcs nationaux. Bien que peu connu comme destination ornithologique, le Gabon ne compte pas moins de 600 espèces d’oiseaux. Citons entre autres l’aigle couronné, le pélican gris, la spatule d’Afrique, le vautour palmiste.
Une faune aquatique unique
Entre océan, fleuves et rivières, la faune aquatique est tout aussi riche et diversifiée que la faune terrestre. Conscient de cette biodiversité remarquable, le Gabon a créé en 2017 le plus grand réseau de réserves marines protégées d’Afrique, s’étendant sur 53 000 km² dans l’océan Atlantique. Ce dernier sanctuaire marin au monde abrite une pléthore d’espèces menacées, dont la plus grande population nidificatrice de tortues luth au monde. De nombreux sites de ponte se succèdent ainsi de Libreville jusqu’à la frontière du Congo, avec un nombre plus élevé au parc national de Mayumba. Durant la saison, de début novembre à fin mars, elles débarquent par milliers sur les plages pour pondre, offrant un fabuleux spectacle à quiconque les observe en toute discrétion. On compte aussi quatre autres espèces de tortues marines au Gabon : la tortue verte, la tortue imbriquée, la tortue olivâtre et la caouanne. Outre la tortue luth, la plus grande de son espèce, elles sont toutes particulièrement menacées par une série de dangers qui vont de la pêche industrielle à la pollution par les hydrocarbures, mais aussi par les habitudes des populations côtières. La meilleure façon de participer à leur protection est de refuser d’acheter carapaces, viande et œufs de tortue et, bien sûr, ne pas jeter à la mer des détritus, en particulier les plastiques. 
  En saison sèche, orques, dauphins et surtout baleines à bosse sont des milliers à migrer depuis la Guinée équatoriale et São Tomé-et-Príncipe vers le sud. La baie de Corisco, le cap Lopez, les parcs nationaux du Loango et de Mayumba sont aujourd’hui les sites les plus fréquentés par ces cétacés. Dans les eaux de l’Atlantique, on trouve également une myriade de poissons dont le fameux tarpon prisé des pêcheurs, le capitaine et le barracuda. Les fleuves et les rivières sont tout aussi poissonneux, avec des carpes rouges, des tilapias et des poissons-chats entre autres espèces. Il est également possible de rencontrer des hippopotames dans les régions de Lambaréné, de Minkébé et de l’Ivindo, mais aussi dans les parcs nationaux de Moukalaba-Doudou et Loango. D’ailleurs, dans ce dernier, phénomène surprenant, les hippopotames se baignent dans l’océan ! Enfin, les plus chanceux pourront apercevoir des lamantins, ces grands mammifères au corps cylindrique, dans les lacs, les lagunes et les embouchures des fleuves.
Une flore luxuriante
Couvert de plus de 80 % de son territoire par les forêts tropicales, le Gabon regorge d’un nombre incroyable d’espèces d’arbres et de fleurs, dont l’inventaire est aujourd’hui toujours en cours. Des forêts primaires à celles du littoral, en passant par les mangroves et les savanes, les nombreux habitats composant son environnement offrent l’une des flores les plus diversifiées de toute la forêt tropicale africaine, avec plus de 8 000 espèces végétales, dont environ 20 % sont endémiques au pays. En nombre d’essences de plantes, les Monts de Cristal sont sans aucun doute la zone la plus riche du Gabon et peut-être même l’une des plus diversifiées de toute l’Afrique tropicale. D’ailleurs, en 2015, une nouvelle plante d’un nouveau genre y a été découverte à la grande satisfaction des scientifiques. Cette plante à fleurs de la famille des Annonacées, appelée Sirdavidia solannona en l’honneur de Sir David Attenborough, naturaliste et présentateur anglais de la BBC, a depuis été classée comme espèce en danger. Outre les plantes végétales, les forêts gabonaises, très denses, recèlent environ 800 essences d’arbres, dont certains très prisés pour la qualité de leur bois tropical ou de leurs vertus médicales. C’est le cas de l’okoumé, un grand arbre de couleur rouge clair, parfois brun rouge, pouvant atteindre jusqu’à 50 mètres de hauteur. Il est apprécié pour fabriquer des contreplaqués, des meubles, des moulures et des lambris. L’autre espèce célèbre du Gabon est le kevazingo, appelé aussi bubinga par les Européens. C’est un bois de couleur rouge, noir ou marron, rare et donc bien plus cher que l’okoumé. Prisé des Asiatiques pour ses veines apparentes, il sert à fabriquer des meubles design. Citons également l’olon, un arbre d’assez grande taille, qui appartient à la famille des rutacées. On le trouve plutôt dans la forêt secondaire, son tronc est garni d’épines, son bois tendre, léger et jaune est utilisé pour la construction des pirogues, des tam-tam et des ruches. Quant au niové, un arbre élancé et droit, il est lui aussi largement représenté dans la forêt gabonaise. Ses fruits, ovoïdes à deux valves, libèrent une seule graine enveloppée d’une chair rouge consommée par les oiseaux, les primates, les rats et porcs-épics. Son bois sert à la confection des pagaies et la sève est cicatrisante. Enfin, l’onzabili, grand arbre présent également dans tout le Gabon se distingue par son tronc écailleux et ses fruits sucrés, jaunes et aplatis, acidulés mais comestibles. La poudre de son écorce est employée contre les maladies du foie.


Climat [image: ]
Traversé par l’équateur et ouvert sur l’océan Atlantique, le Gabon jouit d’un climat tropical, généralement chaud et humide. Tout au long de l’année, il connaît une alternance entre saison sèche et saison des pluies, plus ou moins longues selon les périodes. Durant les saisons sèches, le ciel reste souvent voilé, les températures sont plutôt agréables, voire fraîches en forêt ou le long du littoral. En saisons des pluies, les précipitations sont abondantes, donnant parfois lieu à des orages, mais elles sont souvent suivies d’éclaircies. Le climat varie légèrement selon si l’on se trouve sur la côte ou à l’intérieur du pays, au nord ou au sud. Ainsi, en juin, lorsqu’il fait 24 °C à Libreville, les températures peuvent atteindre les 30 °C à Franceville. De même pour les précipitations où la côte nord est la plus arrosée, avec près de 3 000 mm enregistrés par an. Retour sur ces saisons qui marquent le cycle du Gabon.
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Nuages menaçants au-dessus de Libreville. - © cribea - iStockphoto.com

Les saisons sèches, une période idéale
On compte deux saisons sèches au Gabon : une grande qui s’étend de juin à septembre et une petite, de décembre à janvier. Elles correspondent toutes deux à la haute saison touristique du pays. Contrairement à ce que l’on pourrait croire, le taux d’ensoleillement à cette période est très faible, le ciel étant souvent nuageux. Quelques averses isolées arrosent le pays, appelées la pluie des mangues. Durant cette période, les températures restent douces, autour de 26 °C, mais se rafraîchissent sur le long du littoral nord et dans les forêts. Elles sont généralement plus élevées dans la partie occidentale du pays, particulièrement dans la zone quadrilatère Cocobeach - Mouila - Omboué - Port-Gentil. Dans les régions intérieures, elles aussi souvent plus chaudes que sur la côte, on trouve cependant des zones collinaires, où il fait plus frais en altitude, notamment dans le massif du Chaillu. Quand il fait 33 °C en août à Lastoursville, Port-Gentil enregistre 25 °C. Il y a très peu de différences de températures entre le matin et le soir. Cependant, on pensera à prendre des vêtements longs, car les moustiques sont aussi présents en cette saison.
Un pays arrosé en saisons des pluies
Entre les saisons sèches, s’intercalent deux périodes de saison des pluies, assez contrastées l’une de l’autre. La plus grande, qui s’étend généralement de février à juin, se caractérise par des averses violentes, souvent accompagnées de tornades. Quant à la plus petite, de septembre à décembre, elle est marquée par des précipitations abondantes, suivies d’ensoleillement. C’est d’ailleurs à cette période que le Gabon dévoile ses plus belles couleurs, entre le vert luxuriant de ses forêts et les eaux bleues qui baignent ses côtes. On note cependant des pics pluviométriques en octobre-novembre puis en janvier-février. Le reste du temps, le ciel est dégagé et la chaleur peut être lourde, particulièrement en mars et avril. Les températures dépassent alors les 30 °C, comme à Lastoursville, Lambaréné et Bitam. La pluviométrie annuelle tourne autour de 3 000 mm à Libreville et de 1 400 à 1 600  mm dans les plaines de l’Ogooué et de la Nyanga au sud-est du pays. Le degré hygrométrique est supérieur à 80 %, atteignant les 100 % en saison des pluies – c'est ce qui donne cette sensation « d'être douché » dès que l'on s'éloigne du climatiseur ! Outre des vêtements de pluie, mais aussi légers, il faudra penser à prendre un traitement anti-paludisme ainsi que du produit répulsif, car les moustiques sont très présents durant ces deux périodes.


Histoire [image: ]
Habité dès la préhistoire par divers peuples, le Gabon devient une terre d’accueil d’une pléthore d’ethnies, des Pygmées aux Bantous. Elles se divisent en sous-groupes et chacune s’installe dans différentes parties du territoire. En 1472, les Portugais découvrent le Gabon, rejoints plus tard par les Français, Anglais et Hollandais. Très vite, débute la traite négrière et de nombreux esclaves sont envoyés aux Amériques. Aboli en 1843, ce commerce est remplacé par celui du caoutchouc, de l’ivoire et des bois précieux. En 1885, le Gabon appartient à l’empire colonial français. Du pétrole à l’or, en passant par le bois d’okoumé, les exploitations naturelles vont bon train. Petit à petit, le Gabon obtient de l’autonomie vis-à-vis de la France, jusqu’à obtenir son indépendance en 1960. Après la présidence de Léon Mba, le pays est gouverné par Omar Bongo pendant 42 ans. Aujourd’hui, c’est son fils qui est au pouvoir, malgré sa santé fragile.
60 000 à 2 000 ans av. JC / La préhistoire
Plusieurs sites archéologiques attestent d’une civilisation à l’âge de pierre. Haches, flèches et pointes ont été retrouvées dans les régions du Moyen-Ogooué, dans le sud du Gabon et dans la région de l’estuaire. Les historiens s’accordent à penser que les premiers habitants ont disparu, sans que l’on puisse identifier à quels peuples ils appartenaient.
5 000 ans av. JC
Les Pygmées arrivent au Gabon par le nord, probablement chassés par la désertification du Sahara et s’installent au cœur de la forêt équatoriale. Ces petits hommes y vivent de pêche, de chasse et de cueillettes de fruits et de racines. Ils sont reconnus actuellement comme le peuple le plus ancien de ce territoire.
Du Ier au Xe siècle / Les premiers flux migratoires
Flux migratoire des populations bantoues venues par le nord. Détenteurs de techniques avancées, ils imposeront leur culture et leur langue aux populations noires qu’ils rencontrent.
1 300 à 1 600 
Les Myénés arrivent du nord en divers endroits du pays, où ils se divisent en plusieurs sous-groupes. Ils s’installent de l’estuaire jusqu’à la région du Fernan Vaz.
1472 / L’arrivée des Européens
Après avoir accosté à São Tomé, les Portugais débarquent au Gabon. Dans le parcours que dessine le fleuve Komo, ils distinguent la silhouette d’un manteau marin, ce qui les conduit à nommer le pays « Gabao » ou caban en portugais.
XVIIe-XIXe siècles
Afin de remplacer la main-d'œuvre massacrée en Amérique du Sud, les Portugais se livrent à la traite des esclaves. A leur tour, Français, Anglais et Hollandais équipent les bateaux négriers, qui partent principalement du port de Loango et de Mayumba.
1843
Abolition de l’esclavage et signature du traité entre Bouët-Willaumez et le roi Louis, de la tribu des Mpongwè. Cet accord donne la jouissance des terres cédées aux Français en échange de la protection qu’ils assurent aux rois Louis et Denis. La Marine française érige alors le fort d’Aumale.
1844
Arrivée du père Bessieux et fondation de la mission catholique de Libreville. Il devient le premier évêque du Gabon.
1849
Libérés par les autorités françaises, les esclaves du navire négrier brésilien l’Elizia fondent la « commune de Libreville », dans l’actuel quartier Montagne-Sainte.
1850
Dernière grande migration des Fang en provenance du Cameroun. Leur installation ne se fait pas sans querelles et violences. Nombreux et courageux, ce sont de redoutables chasseurs avec une âme guerrière.
1831-1903 / Paul Belloni Du Chaillu 
Explorateur et naturaliste franco-américain, Paul Belloni Du Chaillu est le premier à s’aventurer dans l’intérieur du pays à partir de 1858, d’où il revient avec des descriptions précises et inédites sur les coutumes, les langues et les organisations sociales des ethnies rencontrées, des dessins, des animaux empaillés et des objets qu’il prend soin d’envoyer aux différentes institutions américaines qui l’appuient dans cette mission. Il rencontre les Fang dans les monts de Cristal, explore l’estuaire jusqu’au cap Lopez, l’estuaire de la Mondah, les actuelles provinces de l’Ogooué-Maritime, du Moyen-Ogooué et de la Ngounié, dont le massif montagneux porte désormais son nom. Lors d’un second voyage, il visite une partie du royaume du Loango et l’Ogooué-Lolo. Dans les récits de ses voyages, il raconte ses aventures, mais subit de vives critiques à la sortie du plus connu de ses ouvrages : Voyages et aventures dans l’Afrique équatoriale.
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1862-1868
La marine française s’installe au cap Lopez et dans le Fernan Vaz. La France signe un traité avec les représentants des royaumes Orungu et Nkomi de Cama.
1852 - 1905 /  Pierre Savorgnan de Brazza
Explorateur naturalisé français et officier de la marine, Pierre Savorgnan de Brazza est missionné par l’Etat français en 1879 pour étendre les droits de la France sur le cours du Congo. Sa bonhomie, son charme et son approche pacifique des Africains vont faire de Brazza une figure d’exception parmi ses contemporains, qui exploraient l’Afrique dans la violence, au nom des grandes puissances coloniales. Ayant atteint le fleuve Congo, il coupe court à la tentative de Léopold II, roi des Belges, de tirer profit de ses découvertes et propose au roi téké, Makoko Mbe, de placer son royaume sous protectorat français. Ils signent un accord permettant aux Français de s’installer à Nkuna, devenu plus tard Brazzaville. Ses expéditions rapportent un immense territoire colonial à la France, mais il se retire du fait de ses différends avec cette puissance coloniale qui cherche à soumettre les territoires au régime de la concession.
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1885 / Le Gabon français
Conférence de Berlin qui signe le partage de l’Afrique entre les puissances européennes. Un an plus tard, le Gabon devient partie intégrante de l’empire colonial français. Entre-temps, plusieurs missions catholiques sont fondées à travers le pays.
1898 -1910
Début de l’exploitation du bois d’okoumé. Un an plus tard, le Gabon est rattaché au Congo français ; Libreville demeure la capitale de ce territoire. Elle perd son statut de capitale en 1904 au profit de Brazzaville, avant que le Gabon devienne plus tard colonie de l’Afrique équatoriale française.
1933
Nommé chef de canton fang, Léon Mba est l’un des premiers à s’insurger contre les abus de l’administration française. Il est exilé en Oubangui-Chari. Dans le même temps, les villes du Gabon commencent à se développer et l’on assiste à la seconde ruée sur le bois d’okoumé.
1934 - 1956
Premières recherches pétrolières fructueuses : un puits est construit à Madiela puis à Ozouri. Découverte également d’or et d’uranium sur le territoire. Entre-temps, le Gabon devient territoire français d’outre-mer.
1958 / Le Gabon indépendant 
Les découvertes successives des richesses minières et le climat général de retrait des puissances coloniales de l’ensemble des pays du tiers-monde conduisent le Gabon à une première étape vers l’autonomie en 1958, date à laquelle De Gaulle crée la Communauté française qui offre à chaque TOM la possibilité de devenir Etat autonome. Léon Mba est nommé Premier ministre.
17 août 1960
L’indépendance est proclamée au Gabon après la signature du document par Léon Mba et André Malraux. Libreville devient la capitale et le pays est admis à l’ONU.
1961
Election de Léon Mba à la présidence de la République gabonaise. Le climat est tendu à cause de divergences politiques entre Mba (BDG) et Aubame (UDSG) qui aboutissent à la dissolution de l’Assemblée nationale.
1902 - 1967 / Léon Mba 
La vie politique de Léon Mba débute dans un des quartiers populaires de Libreville, Mont Bouët, lorsqu’il est élu chef de canton fang en 1922. C’est un homme de sagesse et d’écoute, qui sait faire preuve à la fois de qualités humaines et d’une capacité de décision. Fervent défenseur de la cause des Gabonais, il est un des porte-parole des premières révoltes contre les autorités coloniales françaises à propos de l’exploitation des Gabonais, lors de la construction de la ligne ferroviaire Congo-Océan. Et, bien qu’il lui soit reproché d’avoir abandonné toute idée d’indépendance, il devient le premier président de la République gabonaise en 1961. Il aura marqué son passage par son obstination à bâtir une grande capitale : agrandissement des bâtiments administratifs, création des grands axes de communication de la ville. Il impulse également la création d’un aéroport international, aujourd’hui l’aéroport Léon Mba.
1964 
Renversement de Léon Mba par un coup d’Etat militaire. Les troupes françaises interviennent pour rétablir le pouvoir. S’ensuit un climat de répression.
1965
Construction de la première raffinerie de pétrole de la Société équatoriale de raffinage (future SOGARA).
1967-1968
Réélection et mort du président Léon Mba. Le vice-président Albert-Bernard Bongo lui succède à la présidence, le 2 décembre. Il institue le régime à parti unique et fonde le PDG : le Parti démocratique du Gabon. Fondation d’Air Gabon.
1973 / L’ère d’Omar Bongo
A la fin de cette année est posée la première traverse du Transgabonais. Mise en service du premier barrage hydroélectrique de Kinguélé. Bernard Bongo est réélu à la présidence, se convertit à l’islam et prend le nom d’Omar.
1983
Signature à Libreville du traité de la Communauté économique des Etats d’Afrique centrale (CEEAC).
1986
Arrivée du Transgabonais à Franceville et inauguration officielle de la ligne de chemin de fer Owendo - Franceville. El Hadj Omar Bongo est réélu président de la République du Gabon.
1990
Avec la chute du cours du pétrole, le Gabon connaît une période de récession qui va mettre un point d’arrêt à de nombreux projets en cours. L’opposition se soulève à Port-Gentil. Les troupes françaises et gabonaises interviennent.
1991
Bongo fait officiellement du Gabon une démocratie multipartite à la suite d’une Conférence nationale. De nombreux partis émergent, mais aucun n’est capable de déstabiliser le PDG.
1998 
Malgré une conjoncture difficile, Omar Bongo est réélu avec 66,99 % des voix.
2005-2009 / Le fils Bongo reprend le flambeau
Omar Bongo gagne à nouveau l’élection présidentielle. C’est sa troisième élection sous le régime multipartite. Il décède durant son mandat, le 8 juin 2009, quelques mois après sa femme.  Des élections anticipées sont organisées, le 30 août, dans des conditions houleuses. Ali Bongo, nouveau leader du PDG, est élu le 3 septembre avec 41 % des votes en sa faveur.
Décembre 2012
Lancement du Plan Stratégique Gabon Emergent, reposant sur 4 piliers : Gabon vert, Gabon bleu, Gabon industriel et Gabon des services.
12 avril 2015
Décès suite à de lourds problèmes de santé d’André Mba Obame, leader de l’opposition gabonaise. Quelques heurts éclatent à Libreville, vite maîtrisés.
27 août 2016
Ali Bongo est réélu avec 49,8 % des voix, battant son principal opposant, Jean Ping, de seulement 5 000 voix ! Les résultats sont contestés par l’opposition, des émeutes éclatent. Le 24 septembre, Ali Bongo est finalement reconnu vainqueur par la Cour constitutionnelle.
Octobre 2018
Sous fond de crise économique, le président est victime d’un accident vasculaire cérébral. Il est hospitalisé en Arabie saoudite puis en convalescence pendant plusieurs mois au Maroc.
7 janvier 2019
Tentative manquée de coup d’Etat par un groupe militaire qui prend le contrôle pendant quelques heures de la radio nationale. La situation est vite maîtrisée par les gendarmes, deux des militaires sont abattus.
17 août 2020
Sous fond de crise sanitaire et économique, le Gabon célèbre le 60e anniversaire de son indépendance. Seule une cérémonie sobre, avec prise d’armes dans l’enceinte du palais présidentiel, est organisée. Ali Bongo, dans son discours, dresse le bilan d’étape de ces dix dernières années.

Top 10
Personnages historiques 
De l’arrivée des Européens à l’indépendance, et ce jusqu’à aujourd’hui, le Gabon a été marqué par la présence de personnages charismatiques, des chefs tribaux aux explorateurs européens, en passant par les politiciens gabonais, qui ont influencé le cours de son histoire. Voici les plus illustres de ces figures.
Edouard Bouët-Willaumez
Explorateur français, il signe les premiers traités d’échanges avec les souverains autochtones.
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Édouard Bouët-Willaumez - © Wikimedia Commons

Denis Rapontchombo
Souverain de l’ethnie mpongwè, il est l’un des principaux interlocuteurs des colonisateurs français.
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Pierre Savorgnan de Brazza
Fervent défenseur de la condition indigène, il est connu pour sa philosophie de la non-violence.
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Léon Mébiame Mba
Militant du PDG, il rassemble les populations autour de ce parti avant d’être nommé ministre.
Charles N’Tchoréré 
Résistant aux Allemands, cet officier français de couleur noire est abattu puis broyé par un char.
Paul Du Chaillu
Naturaliste franco-américain, il rapporte de ses expéditions de nombreuses descriptions et objets.
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Albert Schweitzer
Prix Nobel de la paix, ce médecin construit un hôpital à Lambaréné pour soigner la population.
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Léon Mba
Bien que réticent à l’indépendance, il devient le premier président de la République gabonaise.
Omar Bongo
Fondateur du Parti Démocratique Gabonais, il succède à Léon Mba et reste au pouvoir pendant 42 ans.
Pierre Akendengué
Ce musicien d’origine myéné, l’un des plus grands du pays, est reconnu sur tout le continent.


Les enjeux actuels [image: ]
Surnommé le petit Eldorado de l’Equateur, le Gabon possède l’un des PIB par habitant les plus élevés d’Afrique centrale. Son économie repose essentiellement sur ses nombreuses ressources naturelles, en particulier le pétrole. Toutefois, après plusieurs années de solide croissance, le pays s’est vu affecté par les crises pétrolières successives où les prix du baril ont chuté. Il s’est donc tourné vers d’autres industries, comme le bois et l’huile de palme, deux domaines prometteurs. Avec une flore et une faune remarquables, le Gabon possède un grand potentiel touristique. Cependant, entre des prix élevés et des infrastructures touristiques peu développées, le pays peine à attirer des touristes. Il s’oriente donc peu à peu vers l’écotourisme, tout en faisant de la lutte contre le braconnage une priorité. Il doit aussi diminuer la pauvreté, qui touche encore un tiers de la population, et lutter contre les inégalités exorbitantes.
Un pays aux nombreuses ressources minières
Au Gabon, les richesses naturelles du pays sont immenses et diversifiées. L’exploitation du pétrole débute en 1956 à Ozouri, au sud de Port-Gentil, alors que le manganèse est extrait par la Comilog (Compagnie minière de l’Ogooué) depuis 1953, et que l’uranium, l’or et le diamant sont découverts entre 1940 et 1950. En 1970, la grande majorité des ressources proviennent de l’exploitation minière : pétrole dans l’Ogooué-Maritime, manganèse et uranium dans la région du Haut-Ogooué. L’exploitation de l’uranium fut abandonnée en 1999, en raison de la faible rentabilité des gisements. Toutes les ressources ne sont pas exploitées à ce jour, tels l’or, le diamant et le cobalt, mais représentent des réserves potentielles. En 2013, l'industrie pétrolière représentait environ 50 % du PIB, mais avec la chute du prix du baril de l'ordre de 40 % en 2014, la part du pétrole ne s'élève plus qu'à 31,6 % du PIB, l'année suivante. Les Etats-Unis sont les premiers acheteurs, laissant la Chine, Singapour et la France se partager le reste. Toutefois, grâce à l’industrie minière, le pays se hisse à la deuxième place du classement du PIB par habitant le plus élevé de l’Afrique subsaharienne et, même si la production stagne, elle place le Gabon dans une situation économique confortable : actuellement 37e producteur mondial et 8e du continent pour une population très faible. Après avoir bénéficié de recettes pétrolières exceptionnelles, le Gabon subit aujourd'hui la baisse du prix du pétrole. Sans parler du déclin du niveau de production qui a chuté de 6 % en 2018. La perspective à long terme est inquiétante à moins que l'exploration du bassin océanique profond ne reproduise les mêmes résultats qu'au large de l'Angola du Sud. Avec son nouveau code pétrolier, le gouvernement compte bien relancer les investissements, en offrant aux entreprises des avantages fiscaux et des taux préférentiels. Le manganèse, exploité entre autres par la Comilog (capital détenu par le français Eramet à hauteur de 66 %), représente 4 % du PIB et 6 % des exportations du pays. En 2009, la production chute de manière très importante, mais en 2013, année exceptionnelle, la reprise effective de la production mondiale d’acier a propulsé la production gabonaise à 3,7 Mt. Le complexe métallurgique d’extraction de manganèse, inauguré en 2015, constitue un signal fort d’engagement et de confiance de la part d’un opérateur français. Le pays est aujourd'hui le 4e producteur mondial de manganèse, derrière l'Afrique du Sud, l’Australie et la Chine. Le secteur est même prometteur puisqu'avec l'ouverture du site minier Okouma, aux alentours de Moanda, la Comilog aspire à atteindre une production annuelle de 10,3 millions de tonnes en 2023. Avec des réserves de gaz naturel d’environ 30 milliards de mètres cubes, le gouvernement souhaite valoriser cette ressource afin de générer de nouvelles sources de revenus pour le pays. L’économie du Gabon est donc étroitement dépendante de la politique étrangère, en raison des enjeux que représentent les secteurs pétrolier et minier de manière plus générale sur le plan mondial.
L’huile de palme, une manne financière prometteuse
Pour sortir de sa dépendance économique du pétrole, le Gabon investit depuis quelques années dans la production de l’huile de palme. Il a fait appel au groupe agroalimentaire singapourien Olam pour développer ce secteur agricole, qui, au travers de sa filiale Olam Palm, s’est implanté au Gabon. La société y exploite aujourd’hui plus de 200 000 hectares, deux moulins à huile de palme, une usine de broyage ainsi qu’une raffinerie où elle produit une huile de cuisson pour le marché gabonais. Avec une production de 70 340 tonnes en 2020 contre près de 50 000 tonnes en 2018, ce secteur est en bonne santé. Le Gabon projette même de devenir le premier producteur africain et d’atteindre une production de 250 000 tonnes d’ici 2025, au grand désespoir des écologistes. Ils font remarquer que les plantations de palmiers à huile impliquent la destruction de la forêt équatoriale et de ses écosystèmes. Toutefois, le Gabon soutient la durabilité en incitant les entreprises à se diriger vers les certifications et a adopté la RSPO (Roundtable on Sustainable Palm Oil), comme norme nationale. Plus grand producteur en Afrique certifié RSPO, Olam Palm Gabon dit s’engager dans la gestion durable des forêts et travailler avec les populations locales. Pourtant, l’entreprise fait l’objet de mises en examen dans certaines plantations gabonaises où on lui reproche de ne pas tenir ses engagements. Même si cette manne financière promet de beaux jours devant elle, le Gabon devra surveiller de près les conséquences néfastes sur l’environnement liées à cette production intensive.
L’industrie du bois, un secteur de plus en plus protégé
L’industrie du bois a subi un grand changement depuis l'arrivée au pouvoir d'Ali Bongo. La plus grande décision dès son accession au pouvoir a été de poser un veto sur l'exportation du bois, en 2010. Cela impose que le bois soit transformé sur place, afin que cette industrie porte mieux ses fruits dans l'économie gabonaise. Décision radicale et polémique qui a d'abord eu pour effet une crise dans ce domaine, mais qui aujourd'hui permet au secteur du bois de se développer dans des usines locales plutôt qu'étrangères. En outre, l’industrie forestière se limite à l’exportation des grumes à l’étranger : France et Asie du Sud-Est, alors qu’une petite partie seulement est transformée sur place pour la production locale. La fin du monopole, datant de janvier 2006, ne s’est pas encore traduite par une restructuration du système et la crise mondiale a donné le coup de grâce à cette industrie aujourd’hui en difficulté. Des entreprises légendaires comme Rougier ont fermé l’exploitation de certaines concessions. Des mesures incitatives en faveur de l’industrie de transformation du bois ont été prises et mises en application en 2010, parallèlement à des décisions de reboisement par le ministère des Eaux et Forêts, ce qui devrait permettre de redresser cette filière. En 2020, le gouvernement gabonais a annoncé la plantation de 200 000 hectares de bois au Gabon d’ici 2025, ce qui permettrait de créer entre 15 000 et 20 000 emplois dans le pays et de multiplier par 5 la production de bois. La gestion durable des écosystèmes forestiers et la valorisation de la biodiversité constituent un axe fort de la politique gouvernementale et de la stratégie de développement économique du pays. Ce sont les thèmes majeurs pour un « Gabon émergent ». Ces secteurs d’activités sont considérés comme des voies de diversification et d’alternatives économiques durables au secteur pétrolier.
La place du tourisme
Représentant seulement 4 % du PIB national, le tourisme peine à se développer dans le pays pour plusieurs raisons. Tout d’abord, le prix du voyage, relativement élevé, freine l’enthousiasme de nombreux touristes. Le tourisme au Gabon reste donc un privilège pour une fine couche de la population mondiale et la partie la plus aisée de la société gabonaise. Et quand bien même, les Gabonais préfèrent toujours voyager à l’étranger que dans leur propre pays, exception faite pour retourner dans leur village d’origine. De plus, les infrastructures touristiques restent encore peu développées au regard du potentiel touristique qu’offre la nature gabonaise. Même des parcs aussi emblématiques que Loango ou la Lopé n’offrent que peu d’alternatives en termes d’hébergement. Et que dire des parcs plus reculés, mais également très riches comme Moukalaba-Doudou, où les possibilités d’hébergement demeurent quasi inexistantes ? Sans parler des prix élevés des logements, dont nombre d'entre eux affichent un mauvais rapport qualité-prix. Avec des infrastructures routières mal entretenues, et des pluies abondantes qui les détériorent régulièrement, il s’avère difficile, voire impossible à certains endroits, de découvrir l’intérieur du pays. Il existe bien quelques vols qui relient les grandes villes du pays, mais les prix restent onéreux. Le touriste aura bien du mal à obtenir les renseignements touristiques nécessaires s’il ne passe pas par une agence de voyages. Seul un point d'information est installé à l’aéroport de Libreville, le reste du pays étant démuni d’offices de tourisme, même dans les grandes villes. S’il veut développer ce secteur, le Gabon devra mettre en place des formations au service de l’accueil, de l’information, du guidage et de l’hôtellerie, ingrédients indispensables au développement des prestations de services de qualité, garants de la pérennité des structures. Toutefois, on constate une volonté de développer la filière, en l’orientant vers l’écotourisme afin de préserver l’environnement et les populations locales. La volonté d’appuyer le secteur privé et d’autre part l’incitation à l’investissement auprès des grands groupes internationaux laissent penser que le secteur touristique devient un réel enjeu économique dans le paysage gabonais. Actuellement, des opérateurs touristiques privés supportent des coûts de fonctionnement, d’entretien et d’innovation des structures ou des réseaux routiers importants. Certains se sont regroupés en association ou club afin de faire entendre leur voix et défendre leurs intérêts. C’est le cas du Club du Tourisme qui regroupe une trentaine d’entreprises (hôteliers, tour-opérateurs, sociétés de transport…) ou du Groupement des Opérateurs du Tourisme du Gabon (G.O.TO.GABON), structuré en une plate-forme de concertation et de travail. Pour montrer sa volonté de faire de ce secteur l’un des moteurs économiques du pays, le ministère des Transports et du Tourisme a organisé en juillet 2019 les premières « Rencontres Nationales du Tourisme » où ont participé de nombreux acteurs publics et privés du secteur. Toutefois, le pays tarde à mettre au point une réelle politique du tourisme, dont la mise en place est repoussée par la crise sanitaire actuelle.


Architecture [image: ]
Le Gabon est célèbre pour sa nature riche et luxuriante. Il l’est moins pour son patrimoine architectural… et pourtant, ce dernier recèle quelques surprises, à commencer par les vestiges d’une colonisation religieuse, quand églises et missions jalonnaient le territoire. Mais la véritable richesse du Gabon est celle de son habitat traditionnel. Des huttes pygmées aux cases en tôle ondulée, les évolutions de cet habitat reflètent celles de tout un pays. Après son indépendance, le Gabon, sa capitale en tête, a vu surgir nombre d’édifices de verre et de béton. Si cette fièvre constructrice se poursuit aujourd’hui encore, le pays tente malgré tout d’esquisser de nouveaux projets renouant avec la tradition d’une relation plus harmonieuse avec l’environnement. Des tentatives d’écotourisme que l’on retrouve également à São Tomé-Et-Príncipe, qui possède un très riche patrimoine colonial à découvrir lors d’une escapade dans l’archipel. Étonnant !
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L'église Saint-Michel de N'Kembo. - © mtcurado - iStockphoto.com
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Au coeur de la ville, centre historique aux maisons de couleur. - © Camille ESMIEU

Passé colonial
La Cathédrale Sainte-Marie de Libreville a été fondée en 1864, ce qui en fait l’un des plus anciens édifices religieux d’Afrique Centrale. Son clocher construit avec les 4 mâts d’un vieux navire et son toit de tuiles plates sont autant d’éléments qui rappellent l’architecture navale qui inspira la construction de nombreux édifices religieux dans les diverses colonies françaises. A côté des églises, les missions jouèrent aussi un rôle clé dans le quadrillage du territoire. Dès la fin du XIXe siècle, cette utopie missionnaire consistait à créer des postes et stations dans des zones reculées afin de convertir les populations autochtones. Cela s’accompagnait d’une nécessaire domestication de la nature. Il fallait « couper la forêt pour avoir de la lumière, de l’air et des matériaux de construction ». Les édifices phares de la mission étaient l’église, la maison missionnaire, les dortoirs et la cuisine. Au départ, les bâtiments étaient réalisés en planches de bois, puis, les missionnaires développèrent la construction en briques de terre séchées et employèrent des techniques de maçonnerie occidentale (équilibre, rectitude et verticalité des murs, cimentage des briques entre elles avec de la boue). Dans certaines missions, la pierre pouvait être utilisée pour la maison missionnaire, mais elle restait rare. La nature hostile du Gabon a également nécessité un travail d’adaptation au climat et à la géographie du terrain, à l’image de la mission de Talagouga, construite sur les rives du fleuve Ogooué, puis déplacée plus en hauteur et munie d’édifices sur pilotis de fer maçonnés afin de protéger les structures de bois. Il ne reste que très peu de témoins de ces missions religieuses, mais les infrastructures de l’Hôpital Schweitzer à Lambaréné, qui fut en son temps également une mission, peuvent donner une idée de ce que furent ces sortes de villages occidentaux recréés au cœur de la nature gabonaise.
Richesses vernaculaires
Au Gabon, les Pygmées sont célèbres pour leurs huttes de formes arrondies entièrement réalisées en matériaux végétaux et périssables, ne laissant donc qu’une empreinte minime sur l’environnement. Ces dômes sont faits de branchages entrecroisés enfoncés dans le sol et sur lesquels on ajoute une couverture de feuilles. Cette forme hémisphérique est unique au Gabon, les autres formes d’habitat traditionnel privilégiant un plan rectangulaire… tout en conservant l’emploi de matériaux naturels. Les habitations sont alors généralement composées d’écorces de bois ou de longues feuilles de palmier raphia fixées à une armature de piquets fichés dans le sol. Chez les M’Pongwé, c’est le bambou qui est privilégié. L’espace entre les planches est comblé par des feuilles de palmier, donnant aux murs un aspect lisse. La charpente est faite de palme ou de bambou et couverte de tuiles de raphia. Chez les Obamba et les Akélé, la porte principale en bois est entièrement sculptée. La vannerie, ou art de tresser les fibres végétales, se retrouve dans nombres d’ethnies où murs, portes et fenêtres sont finement travaillés en palmier de rotin. De façon générale, le village traditionnel est à l’origine conçu comme un moyen de protection et de défense. Les cases sont collées les unes aux autres et alignées le long de la rue unique du village, dont les deux extrémités étaient originellement protégées par des tours de garde. Les cases possèdent plusieurs espaces organisés autour de la pièce centrale et séparés entre eux par des cloisons de bambou. La cuisine, elle, se trouve à l’extérieur, dans une cour aménagée. Chez les Fang, un autre bâtiment clé s’ajoute à la structure du village : le temple-hangar réservé au rite du bwiti. Sa façade ouverte est précédée d’un mât symbolique sculpté ou peint. Le reste de sa structure est similaire à celle des cases. 
L’habitat traditionnel a ensuite évolué au gré des influences extérieures. Se sont d’abord développées des maisons dites en terre battue, comprenant une armature en pieux et lattes de palmes entrecroisées, créant un clayonnage ensuite rempli et consolidé à la terre glaise. La toiture, originellement à 2 pans, devient le plus souvent à 4 pans et des auvents apparaissent pour protéger la maison. Les missionnaires, eux, répandent la construction en brique de terre dans les villages voisins des missions. Le développement des chantiers forestiers s’est accompagné d’une nouvelle technique de construction : celle de la planche de bois usinée. Les planches sont clouées à partir du sol vers le toit, chacune d’elle chevauchant la planche inférieure. Pour protéger la base des maisons, on peut enduire le bois d’un enduit noir ou même de gasoil pour repousser les termites, ou bien créer une dalle de ciment dans laquelle on encastre les planches, ou bien encore, disposer des rangées de canettes enfoncées en partie dans le sol, goulot vers le bas, sur lesquelles viendront se poser les planches… une technique insolite très utilisée dans la région de Libreville. Autre habitat original : celui de la zone des lacs où se multiplient les maisons sur pilotis, que ces derniers soient en rondins de bois ou en béton. Avec leurs vérandas fermées par une balustrade et courant tout autour de la case, ces habitations disposent d’une excellente aération. Si la plupart des constructions aujourd’hui sont réalisées dans un mélange de planches usinées ou contreplaqué et tôle ondulée, les coutumes, elles, restent les mêmes !
Effervescence contemporaine
L’indépendance du Gabon s’est accompagnée à Libreville d’une fièvre constructrice voyant sortir de terre des édifices monumentaux faisant la part belle au béton. Ces bâtiments étaient conçus tout à la gloire du nouveau pouvoir. Parmi les plus représentatifs de ce courant entre brutalisme et monumentalisme, notons le ministère des Mines et son étrange structure cylindrique posée sur une base pyramidale tout en verre et béton ou bien encore le palais présidentiel surnommé « Palais du Bord de Mer », rectangle monumental aux intérieurs tout en marbre et dorure. La Cathédrale Saint-Pierre avec ses volumes géométriques en saillie participe aussi de cette frénésie moderniste. Véritable contrepoint architectural à ce modernisme, l’église Saint-Michel de N’Kembo, avec ses colonnades de bois sculptés par l’artiste Zéphirin Lendogno, ferait presque figure d’ovni architectural ! Mais cette fièvre constructrice s’est aussi accompagnée d’un grand nombre de projets pharaoniques dont la réalisation n’a jamais été achevée ou dont les structures sont aujourd’hui à l’abandon. Les deux plus célèbres exemples en sont le Stade Omar Bongo (qui fait l’objet depuis 2021 d’une opération de sécurisation… à défaut de réhabilitation) et le Centre International des Civilisations Bantoues  dont les imposantes défenses de béton ne protègent guère plus que des ruines. Pour éviter que de tels échecs se reproduisent, le gouvernement gabonais a lancé un grand plan d’accélération et de transformation du pays dont les projets urbains ne pourront plus être lancés sans avoir reçu un budget validé et un financement préalable. Parmi les grands projets en chantier : la « Baie des Rois » ou la nouvelle marina de Libreville qui prévoit à l’horizon 2025 la création de 3 immeubles et d’un centre-commercial, et d’ici à 2023, la création d’une « promenade de la corniche » avec kiosques et port de plaisance. Autre grand projet, celui de la création d’un grand complexe gouvernemental à Libreville, dont le plan directeur a été dessiné par l’un des grands starchitects africains, David Adjaye, qui cherche à faire dialoguer tradition bantoue, modernité et respect de l’environnement. Un dialogue pas toujours évident à maintenir lorsque l’on sait que nombre d’édifices de la capitale sont aujourd’hui construits par la Chine, à l’image du stade d’Angondje, dont la structure en arc de cercle de 320 m de long (la plus longue d’Afrique) représente le pont d’amitié entre le Gabon et la Chine, ou bien encore les Palais de l’Assemblée nationale et du Sénat aux silhouettes mêlant architecture futuriste et éléments classiques. La préservation des traditions et de l’identité du Gabon n’est pas si simple… fort heureusement le secteur de l’écotourisme est en plein développement et fait de cette préservation l’une de ses missions. Des écolodges existent déjà tel le Dounia Park à Cap Estérias. Et depuis 2021, une vaste campagne a été lancée par la filiale gabonaise Luxury Green Resorts afin de créer une chaîne d’écotourisme dans les grands parcs nationaux, en commençant par la réhabilitation des lodges de Pongara et la création du lodge de Loango, réalisé par Sylvio Rech et Lesley Carstens, architectes de quelques-uns des plus beaux lodges du continent. 
Escapade à São-Tomé-et-Príncipe
Les grands espaces urbains du pays possèdent encore le dessin en damier imaginé par les colons portugais. Le point central de la ville coloniale est l’église, autour de laquelle viennent se greffer les bâtiments administratifs clés. Les constructions coloniales sont réalisées en ciment et se distinguent par leurs balcons et élégantes ferronneries de façade, leur structure à deux étages, leur hauteur sous plafond, leur toit de tuiles et surtout leurs silhouettes colorées. En parallèle de ces villes, les colons portugais ont également développé le système des roças, plantations de cacao et caté, qui s’organisent autour d’une grande place centrale (roça-terreiro), le long d’une avenue (roça-avenida) ou qui sont pensées comme des villes (roça-cidade). Elles sont dominées par la casa principal, la maison de maître, que l’on reconnaît à sa position centrale et en hauteur et à son architecture typiquement coloniale (galerie à colonnes courant le long de la maison, large escalier en bois, toit de tuiles à 4 pans et auvents, décoration faisant la part belle aux azulejos et aux frises et lambrequins en bois ciselé). Autre bâtiment phare de la roça : l’hôpital. Pour déjouer les critiques concernant les terribles conditions des travailleurs, les Portugais érigent des hôpitaux aux allures de palais. Flanqués de majestueux escaliers et kiosques d’entrée, et ornés d’éléments de décor inspirés de l’Art nouveau, ces hôpitaux impressionnent, à l’image de celui de la roça Agostino Neto auquel on accédait via une avenue pavée bordée de balustrades. Les sanzalas ou quartiers de travailleurs, offrent un contraste saisissant avec ce faste. Au départ composés de simples huttes, ces quartiers voient ensuite apparaître des maisonnettes en briques puis les fameux « comboios » ou « trains », longs bâtiments étroits où l’intimité est inexistante. Longtemps laissées à l’abandon, ces roças font aujourd’hui l’objet de réhabilitations (transformation en hôtels, restaurants…) et d’intégration à des projets d’écotourisme… Ces derniers permettront également de découvrir la richesse de l’habitat autochtone, les jolies maisons en bois sur pilotis en tête !


Beaux-Arts [image: ]
La culture gabonaise se redéfinit depuis peu de temps. Ses traditions picturales, masques et statues et à travers ces objets, tout un vocabulaire de formes, continuent d’imprégner l’imaginaire. Rappelons que l’univers des différentes ethnies du Gabon a profondément marqué les Occidentaux du XXe siècle, tels que André Breton et les Surréalistes. Dans un monde où la musique prime, la peinture tâtonne pour trouver sa place. Le peintre phare du Gabon à l’heure actuelle, Georges M’Bourou se décrit comme un héritier des traditions. Son style unique se situe toutefois entre deux mondes. Au Gabon, il n’est pas facile de s’approcher de la culture traditionnelle sans un guide. Mais à Libreville comme à Port-Gentil, l’art contemporain tend les bras. Des artistes comme Maurice Olimbo Ndjave ouvrent leurs ateliers tandis que d’autres s’attachent à promouvoir les jeunes talents. Entre croyances et élan moderne, l’art gabonais n’a pas fini de surprendre…
Art rupestre
Vestiges de cultures millénaires, les gravures rupestres découvertes au Gabon secouent nos connaissances en art pariétal. Plusieurs centaines de gravures à même la roche sont réparties dans la vallée de l’Ogooué, plus précisément dans la région d’Otoumbi, et le parc national de la Lopé. Le fruit de fouilles archéologiques a valu au parc de Lopé d’être classé site mixte, nature et culture, par l’Unesco. Au cœur du Gabon, près de 2 000 représentations sur roche ont été dénombrées. Le premier site rupestre localisé au Gabon est celui d’Elamékora. Parmi ses 250 dessins, le motif le plus remarquable est la rosace à sept pétales, entourée de piquetages, de cercles concentriques et de poissons. Le site de Kongo Boumba présente des formes plus complexes, des animaux associés à des spirales et des guirlandes. A Lopé, le sentier des œuvres pariétales de Doda serpente entre les rochers gravés : rocher soleil, rocher aux cercles, rocher aux abeilles… Pour conclure le circuit, le site d’Ibombi abrite un imposant rocher paré d’une multitude de gravures, dont 5 lézards. Chaque région propose une iconographie indépendante de ses voisines.
Masques et sculptures traditionnels
Le Gabon est célèbre pour ses masques. Savamment sculptés et peints, ils occupent des fonctions cruciales au sein des différentes ethnies gabonaises. Les masques accompagnent les rites qui célèbrent les étapes majeures d’une vie : cérémonie d’initiation, funérailles, jugements, ils sont au cœur des civilisations. Chaque type de masque correspond à une ethnie, et peut être divisé en deux grandes fonctions : protecteurs et judiciaires. Parmi, les plus connus, les masques blancs pounous arborés aux funéraires pour incarner l’âme du disparu. A l’inverse, les pounous noirs, plus rares, chassent les mauvais esprits, et participent à la justice. Le peuple fang, qui regroupe plusieurs peuples répartis au Cameroun, en Guinée équatoriale et au Gabon, réalise des masques et des statuettes en bois liés au culte du byeri, ou culte des ancêtres. La société du Ngil produit les fameux masques aux traits étirés et aux yeux mi-clos, qui sont portés par le chef pour imposer l’autorité. Le culte du byeri, qui a commencé à s’éteindre dans les années 1920, impliquait des eyema byeri, statuettes surmontant une boîte qui contenait les ossements des ancêtres fondateurs. Ces boîtes servaient à consulter les ancêtres et à guider les jeunes gens. Durant les cérémonies, les statuettes seules étaient promenées lors des parades.
Photographie
Célèbre photographe gabonais, Joseph Rogombé Iquaqua naît en 1908 dans le district de Port-Gentil. Scolarisé à Libreville, il apprend la photographie aux côtés de M. Robaky, le premier photographe gabonais. Recruté par l’Etat gabonais au ministère de l’Information, il devient photoreporter et reçoit plusieurs distinctions, dont plusieurs de la France où il est exposé à différentes reprises. Sa précieuse collection de portraits documente la vie des années 1930 et 1940 au Gabon.
Peinture
Fondée en 1982, l'Ecole Nationale d'Art et Manufacture (ENAM) a formé les premiers artistes peintres modernes, dont Jean-Baptiste Onewin-Walker, Nal Vad qui vit aujourd’hui en France et Marcellin Minkoe Mi Nzé. Certains courants européens, comme l’art abstrait ou le surréalisme, exercent une forte influence sur les artistes du pays. C’est le cas de l’artiste peintre, photographe, sculpteur Monique Ntoutoume alias Moon. Cependant, la plupart des jeunes artistes (dont Georges Mbourou, le plus représentatif de cette génération) trouvent leur inspiration dans la tradition et particulièrement dans les rites initiatiques. 
Né à Port-Gentil en 1965, l’artiste peintre Georges M’Bourou vit et travaille à Libreville. Il perfectionne sa technique auprès du maître Marcellin Minkoe Mi Nze avant de se lancer. Souvent primé pour son travail, lauréat du prix spécial du Jury-Concours BICIG Amis des Arts et des Cultures, il expose en Afrique et sur d’autres continents. M’Bourou fonde les Jardins de la Création. Ces ateliers sont devenus des lieux d’échange pour les jeunes artistes gabonais. Toutes les disciplines sont les bienvenues dans les salles d’exposition. En parallèle, il dirige la galerie Efaro, dans le centre de Libreville, face au siège social de la Société nationale de bois du Gabon (SNBG) pour offrir une meilleure visibilité à ses protégés. 
  Son art, qui tient à la fois du figuratif, du symbolisme et de l’abstraction, puise dans le registre des motifs ancestraux. Il se définit comme un double héritier : celui des rites et des traditions initiatiques du Gabon, mais aussi de l’école gabonaise de peinture. Comme nombre de peintres gabonais avant lui, il introduit les croyances locales dans ses tableaux. En sculptant ses formes par des jeux chromatiques, M’Bourou a créé le style unique qui fait son talent. En 2019, l’Institut français du Gabon (IFG) a organisé une exposition individuelle pour fêter ses trente ans de carrière.
Art des rues 
A Libreville, peindre les murs à la bombe est un acte politique qui vise à lutter contre l'insalubrité. L’artiste Régis Diyassa a compris que les inscriptions colorées étaient le meilleur moyen de diffuser largement des messages et de toucher la jeunesse. Une fresque en lettres multicolores rappelle de ne pas uriner ! Une façon originale d’alerter et d’imposer le respect. Il aime collaborer avec Blatino, dans le quartier populaire de la cité Mébiame. Là, il vient en aide aux riverains qui ne supportent plus de voir leurs façades et leurs portes souillées. Pour dissuader de déposer des ordures aux coins des rues, il ajoute des motifs traditionnels, des masques Fang. Régis Divassa n’attend pas les politiciens pour agir de la meilleure manière qui soit. 
A Port-Gentil, les autorités ont choisi l’art des rues pour informer la population. Le maire Gabriel Tchango sensibilise aux questions sanitaires par le biais des graffitis.  
  Un pas décisif est en cours d’accomplissement avec la création du Musée national des Arts et Traditions du Gabon. En exposant des objets culturels et des œuvres récentes, le lieu entend valoriser le génie esthétique du pays. Entre ethnographie et arts visuels, il insiste sur la double fonction, esthétique et utilitaire, des masques et des sculptures qui sont mis en relation avec l’art d’aujourd’hui et de demain.


Musiques et Scènes [image: ]
Une des données les plus importantes à connaître pour comprendre la musique au Gabon est le nombre d’ethnies reparties sur le territoire. Proches d’une cinquantaine – dont les Fang, les Myènè, les Obamba et les Punu sont les principales –, ces peuples constituent toute la richesse culturelle du pays. Chacun pratique et cultive une collection de rites, chants et danses uniques, véritable socle de la musique nationale. Ici, la musique traditionnelle est vivante, omniprésente, résonnant aussi bien dans les rues – surtout lors des rendez-vous folkloriques comme la Fête des Cultures et Gabon 9 Provinces – que dans les albums des stars du pays. Pierre Akendengué, Patience Dabany, Pamela Badjogo, Alexis Abessolo, Naneth Nkoghe… Quel que soit l’artiste, son esthétique n’est jamais loin des racines gabonaises. Génération après génération, la musique du pays continue de pousser, profondément ancrée dans son sol.
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Danseurs et musiciens à Franceville. - © Anton_Ivanov - Shutterstock.com

Les musique et danse traditionnelles
Au Gabon, il y a à peu près autant de traditions musicales qu’il y a d’ethnies. Et, pour rappel, dans le pays, il y en a une cinquantaine – issue du peuple bantou – dont les principales sont les Fang, les Myènè, les Obamba et les Punu. Ces musiques incluent des rites, danses et instruments et constituent souvent un socle identitaire pour les ethnies dont elles sont issues. 
Une des plus représentatives est sans conteste le Bwiti. Rite initiatique et danse, le Bwiti est une discipline spirituelle essentiellement pratiquée par les Fang, les Punu et les Mitsogo, impliquant l'utilisation de l'iboga, une plante hallucinogène dont la consommation donne lieu à des visions complexes. Essentiellement masculin, ce rite de passage vers l’âge adulte est répandu dans les neuf provinces du pays et varie selon les ethnies. Durant ces cérémonies, le voyage intérieur est couramment accompagné d’instruments typiques comme la harpe ngombi, instrument à cordes pincées de forme triangulaire, le grelot ou gesandza ou encore le mungongo, un arc en bouche. 
Moins célèbres que le bwiti – qui tient une partie de notoriété chez nous du fait de nombreux Européens voyageant au Gabon pour s’essayer à ce rite – citons l’ikoku, danse toute en rotation du bassin de l’ethnie punu, et dont dérive notamment la danse sur échasses mukudji ; l’ekounda, une danse Myènè comprenant de grands sauts, notamment exécutée lors des mariages et veillées ; le ndjobi, un rite initiatique masculin des ethnies Obamba et Téké ; le mwiri, rite initiatique de passage vers l’âge adulte ; le ndjembé, rite initiatique et danse, destiné aux femmes des ethnies Mpongwè, Myènè et Benga ; l’ingwala est une danse assez connue issue de l’ethnie Nzebi, célébrant les mariages ou circoncisions et conviant les deux sexes ; ou encore l’elone, une danse affectionnée par la jeunesse du nord du Gabon et particulièrement importante chez les Fang.
Outre la musique traditionnelle, un autre élément indispensable de la culture gabonaise est, comme partout sur le continent africain, la tradition orale. Moteur de la transmission du savoir, elle véhicule, de génération en génération, les secrets de la nature, les règles sociales de la communauté et la sagesse des ancêtres. Enfin, on ne saurait parler de tradition orale sans mentionner le mvett du Gabon, cet art à travers lequel s’expriment les mythes fondateurs des peuples Fang. La part du spirituel est très importante dans le mvett, mot qui désigne à la fois le conteur, l’épopée et l’instrument. Ce dernier est une harpe-cithare dont la maîtrise ne s’acquiert qu’au cours d’une longue initiation de la part d’un maître du mvett. 
Et en parlant d’instrument, la musique traditionnelle gabonaise en comporte une riche collection. Parmi les plus emblématiques, citons le hochet de rituel sokè utilisé dans le ndjembé ou l’élombo (rite initiatique), le nkul, un tambour de bois à fente utilisé chez les Fang, le djaga, hochet du Haut-Ogooué dont la calebasse est remplie de graines ou encore, comme à de nombreux endroits sur le continent africain, le sanza. Très répandu, ce piano à pouce accompagne aussi bien les contes traditionnels que la musique moderne. N’oublions pas les tambours ou tam-tam, qui varient selon l’ethnie d’origine, mais demeurent incontournables et omniprésents dans la musique traditionnelle gabonaise.
Loin d’être uniquement cantonnée aux rites et cérémonies, la musique traditionnelle gabonaise a connu de multiples porte-voix qui l’ont emmenée jusqu’aux oreilles de nombreux auditeurs. Vyckos Ekondo est sans doute le grand héraut du domaine. Créateur du Tandima, une fusion de multiples esthétiques traditionnelles de provinces différentes, il a porté une lumière unique sur la richesse musicale gabonaise. Il est, aux côtés de Pape Nziengui, grand artiste de la cithare gabonaise et de Mouyanga, groupe de lingwala, le gardien de la tradition musicale nationale. 
  Pour goûter à cette dernière en personne, deux excellents rendez-vous sont la Fête des Cultures, organisée par le ministère de la Culture et proposant son lot de chants, danses et vêtements traditionnels dans les rues de Libreville ainsi que Gabon 9 Provinces, durant la première quinzaine d'août. Ce dernier offre chaque année à chaque province d’exposer ses richesses culturelles.
La musique populaire 
Avec le temps, la musique traditionnelle gabonaise s’est modernisée, autorisant l’entrée à quelques influences occidentales et voyant émerger une nouvelle vague d’artistes, pour certains devenus des stars. Et star, au Gabon, c’est un terme qui désigne on ne peut mieux Pierre Akendengué. Ce monument national est le point de départ de la musique populaire gabonaise moderne. Guitariste et chanteur aveugle, Pierre Akendengué entame sa carrière tandis qu’il est à Paris, traité pour une maladie des yeux. C’est ici qu’il étudie, durant les années 1970, et intègre rapidement une vague de vedettes de la musique africaine populaire dans le monde francophone. Dès lors, grâce à ses textes poétiques et engagés, sa voix immortelle et ses mélodies incontournables, Akendegue est devenu un porte-parole du peuple gabonais. Une référence de la chanson d’ici, un peu comme Patience Dabany. Ex-Première Dame du Gabon (elle fut l’épouse d’Omar Bongo), surnommée « la Mama », sa carrière musicale a été particulièrement prolifique, multipliant les albums où se croisent sonorités gabonaises – comme le répertoire batéké du sud-ouest du pays ou les chants des pygmées – et esthétiques occidentales et africaines (la rumba congolaise, par exemple). Patience Dabany a notamment contribué à lancer la carrière d’Annie Flore Batchiellilys, largement considérée comme l'une des ambassadrices de la musique gabonaise, et qui a largement marié ses formes traditionnelles au jazz ou au blues. Complétons ce paysage musical avec quelques noms très appréciés comme Nicole Amogho, qui met en valeur les sonorités du Haut-Ogooué et mélange par exemple lingwala avec rumba et afro zouk. Citons également Pamela Badjogo, très aimée en France pour son afro jazz, Alexis Abessolo, inspiré par le mvett et Naneth Nkoghe, plutôt tournée vers le hip-hop. 
  Envie d’écouter la crème des artistes gabonais en live ? Libreville regorge d’adresses tout indiquées : Le Murmure, installé à Montée de Louis, où l’on peut notamment voir le fameux orchestre Mbala, le Pearl, dans le même quartier, mais plus tourné vers le blues et le jazz ou encore le Lokua Bar, dans le quartier Glass, où l’on peut entendre pas mal de soul et de variétés africaines.


Littérature [image: ]
Il est dit que l’apparition de la littérature écrite au Gabon est tardive, ce qui ne minore en rien la richesse d’une tradition orale qui fit l’objet de maintes collectes et donna naissance à des épopées de très grande qualité. C’est encore elle qui créa des vocations tant dans ce pays l’artiste se confond avec l’écrivain, ce qui est d’autant plus vrai au regard de l’importance qu’a prise le domaine théâtral. Il est couramment admis que le premier roman gabonais est Histoire d’un enfant trouvé que Robert Zotoumbat fit paraître en 1971, un genre qui finira par s’étoffer après que le pays eut connu deux décennies de « silence ». Aujourd’hui, une nouvelle génération offre un regard plus politique sur la société gabonaise, l’engagement a pris le pas sur la description des traditions. Un axe qui séduit puisque de nombreux auteurs accèdent à la reconnaissance bien au-delà des frontières du pays, à l’instar de Bessora, Charline Effah ou Janis Otsiemi.
Tradition orale et théâtre
Ancienne colonie ayant subi les ravages du commerce triangulaire, le Gabon a pour langue officielle le français, mais ce sont 50 ethnies qui composent sa population et tout autant d’idiomes qui sont parlés dans ses rues. Représentant un tiers des 2,2 millions de Gabonais, les Fang sont les récipiendaires d’une culture qui donna au pays l’une de ses premières œuvres littéraires. Ainsi, tout commence en musique pour Herbert Pepper (1912-2001), jeune mobilisé qui en 1939 est envoyé en Afrique par De Gaulle. Ce musicologue passionné tombe en admiration devant un esthétisme qu’il s’empresse de vouloir préserver en faisant acte de collecte et en créant une bibliothèque sonore qu’il intègre au Musée de Libreville en 1963. Dans ses pas, et avec lui, Philippe Ndong Ndoutoume (1928-2005) dit Tsira, lui-même d’origine Fang, va publier une première version bilingue du Mvett au début des années 60. Esprit brillant, instituteur sous le gouvernement colonial, il est affecté près d’Oyem et c’est là qu’il assouvit sa curiosité en étant initié. Car le Mvett n’est pas qu’un simple instrument à cordes ni un corpus de récits guerriers, c’est également une philosophie qui, comme le signifie son nom, veut permettre à l’esprit de s’élever. La retranscription à l’écrit de cette mythologie avait commencé en 1913 dans Die Pangwe du botaniste allemand Günter Tessmann qui n’en avait cependant pas perçu la dimension spirituelle, celle qui n’échappera pas à Tsira quand il racontera la légende du guerrier-musicien Oyono Ada Ngone en publiant en 1970 aux éditions Présence Africaine le premier volume de ce cycle. Les Fang ne sont pas les seuls à éveiller l’intérêt comme le prouvent Les Contes gabonais que fait paraître en 1967 André Raponda-Walker, prêtre né en 1871 qui consacra sa retraite à l’étude des différentes cultures du pays. Sans vouloir se montrer exhaustif, son recueil référence tout de même 156 fables issues de 26 ethnies différentes. Ces mythes ancestraux et langues anciennes initieront de nouvelles générations d’artistes au nombre desquels il faut compter Pierre Akendengué, né en 1943, qui sut mêler le français au myéné, Pierre Claver Zeng (1953-2010) qui se laissa inspirer par la tradition fang, et Annie-Flore Batchiellilys dont la langue maternelle est le punu et qui fit sensation dans le jazz dès les années 90.
  Un autre art a une importance cruciale au Gabon et s’est étrangement implanté lorsque des missionnaires, Jean-Rémi Bessieux – dont la correspondance se découvre aux éditions Karthala – ou encore Grégoire de Sey, créèrent la Congrégation du Saint-Esprit au mitan du XIXe siècle. En effet, ces prêtres utilisèrent le théâtre d’une part pour propager leur foi, d’autre part pour améliorer la bonne élocution de leurs jeunes étudiants. Peu à peu la pratique se démocratisa et sortit de la sphère religieuse, mais cela fut d’autant plus vrai dans les années 1960 lorsque Vincent de Paul Nyonda (1918-1995) fit son entrée en scène. La vie politique ne l’a pas toujours ménagé et c’est dans l’écriture dramatique qu’il sembla trouver sa réelle vocation. Bien que seules quelques-unes de la trentaine de pièces qu’il a écrites aient été publiées, il marqua durablement son époque avec une première trilogie (Le Combat de Mbombi, L’Émergence d’une nouvelle société, et Bonjour, Bessieux) parue en 1979 chez François Reder à Paris, et une deuxième (La Mort de Guykafi, Deux albinos à la Mpassa et Le Saoûlard) publiée deux ans plus tard chez L’Harmattan.
Nouvelles, romans et poésie
À la fin de la Seconde Guerre mondiale, la nouvelle commence à devenir populaire, encouragée par les revues qui en publient, et par Tsira – à nouveau ! – qui initie le genre avec Que les pieds voyagent afin que les yeux voient. Même si elle répond encore aux règles de la tradition orale, voire à celles du conte, en s’accompagnant par exemple d’une morale ou de dictons, elle augure le roman qui timidement s’impose en 1971 avec Histoire d’un enfant trouvé de Robert Zotoumbat dont certains affirment tout de même qu’il s’agit plutôt d’une autobiographie. 
  Au cours des deux décennies suivantes, la littérature est en pleine recherche, à tel point qu’elle est assimilée au « silence », un terme qui se retrouve d’ailleurs dans le nom que Rosira Nkiélo donna à sa troupe théâtrale en 1971, ou dans le titre de plusieurs ouvrages (Le Crépuscule des silences de Pierre-Edgar Moundjégou en 1975, Au bout du silence de Laurent Owondo en 1985 qui remporta le Prix Senghor). C’est à l’aube des années 90, lorsque les changements politiques entraînent de nouveaux espoirs, et de nouvelles violences, que la fiction se départ de sa fonction naturaliste pour endosser un rôle social, parfois satirique, souvent engagé. Un virage pourrait être signalé avec la publication en 1992 de Les Matitis par le précoce Hubert Freddy Ndong Mbeng qui n’a alors pas 19 ans, il s’attache à décrire l’extrême pauvreté des faubourgs de Libreville où il a grandi, quittant ainsi l’univers rural qui jusqu’alors nourrissait la littérature de ses légendes et autres rites. De la même manière, Angèle Rawiri (1954-2010) délaisse le sujet de la sorcellerie qui l’avait accaparée dans son premier roman Elonga paru en 1980 pour s’atteler à décrire les troubles de la société dans le très remarqué Fureurs et cris de femmes publié en 1989. La littérature féminine émerge, cela se confirme avec le journal fictif de Justine Mintsa, Un seul tournant Makôsu (1994), elle sera de plus l’une des premières à intégrer la collection Continents noirs de Gallimard en 2000 avec Histoire d’Awu. L’année suivante, Chantal Magalie Mbazoo Kassa écrit Sidonie qui évoque le Sida, mais aussi un thème qui est de moins en moins tabou, la sexualité, qui sera au cœur de l’œuvre abondante de Sylvie Ntsame. En 2001, toujours, Bessora remporte le Prix Fénéon pour Les Taches d’encre. Bien qu’ayant été élevée en Europe, la jeune femme, née à Bruxelles en 1968, revendique ses origines multiples et ses racines gabonaises. En 2007, elle sera couronnée par le Grand Prix littéraire d’Afrique noire pour Cueillez-moi, jolis Messieurs… (Gallimard). Son dernier roman – Les Orphelins – est paru en 2021 chez Lattès. Enfin, citons Charline Effah dont Alain Mabanckou a vanté le talent pour N’être (La Cheminante) qui s’attarde sur les relations d’une mère et de sa fille. La jeune auteure, qui a vu le jour en 1977 à Minvoui, est devenue le symbole d’une nouvelle génération qui s’incarne également sous les traits d’Hervé Ona Ndong, lauréat de plusieurs récompenses pour Jardins Intimes et La Fosse, et de Janis Otsiemi qui excelle dans le roman policier (African Tabloïd, 2013, et La Vie est un sale boulot, 2009, aux éditions Jigal).

Top 10
Lecture 
En pleine émergence, la littérature gabonaise commence à offrir des romans engagés dont le succès retentit jusqu’en Europe. Cela ne devra pas faire oublier l’importance d’une tradition orale riche d’histoires.
Essai
Afrodystopie : le rêve dans la vie d’autrui. Une exploration de l’imaginaire des Africains sous la plume d’un grand sociologue congolais-gabonais. Joseph Tonda, éditions Karthala.
Suspense
Le Festin de l’aube. Quel lien entre la femme qui se jette sous les roues du lieutenant Boukinda et le stock de munitions qui est découvert à Libreville ? Un complot inimaginable. Janis Otsiemi, éditions Jigal.
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Beau-livre
Regards de masques. Carnet de route illustré des voyages que l’éminent spécialiste de l’art africain a réalisé au Gabon de 1976 à 1994. Pierre Amrouche, éditions Présence Africaine.
Cuisine
Goûts d’Afrique. Plus qu’une bible des meilleures recettes de l’Afrique subsaharienne, des rencontres avec des personnalités gourmandes. Anto Cocagne et Aline Princet, éditions Mango.
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Littérature jeunesse
Les Fiancés de la forêt. Un conte traditionnel collecté dans le sud du Gabon enrichi d’un CD qui offre une découverte des instruments traditionnels. Dès 7 ans. Rémy Boussengui, éditions du Jardin des mots.
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Récit de voyage
Eclats de cristal en forêt gabonaise. Partie travailler sur le barrage de Kinguélé, l’auteure se heurte au machisme et à la corruption. Caroline Riegel, éditions Phébus.
Album
Le taxi d’Imani. Devenue taxi au Gabon, Imani chante toute la journée. Un jour, elle rencontre Oko Doffi, une star de la musique soukous qu’elle adore. Dès 6 ans. Thierry Lenain, éditions Albin Michel Jeunesse.
Littérature
Le Roi de Libreville. Pa’ explore la capitale au cœur de la nuit, à l’issue de cette étrange épopée il sera proclamé Roi de Libreville. Jean Divassa Nyama, éditions NDZE.
Biographie romancée
Bob Marley et la fille du dictateur. L’improbable et très secrète dernière histoire d’amour du musicien jamaïcain devenu figure légendaire. Anne-Sophie Jahn, éditions Grasset.
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Sociologie
La criminalité fétichiste au Gabon. Depuis quelques années se dévoile l’impensable, les meurtres rituels encore pratiqués au Gabon. Enquête. Toussaint Malot Makosso Magagni, éditions L’Harmattan.
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A l'écran [image: ]
Comme pour de nombreux pays d’Afrique, c’est à compter de son indépendance en 1960 que l’histoire cinématographique du Gabon débute. Mais, fait rare sur le continent, le septième art y connaît un essor fulgurant. Aujourd’hui, l'Institut Gabonais de l'Image et du Son poursuit cet héritage, et des réalisateurs tels Imunga Ivanga, son directeur, appuient le développement d'une production audiovisuelle nationale qui est encore trop souvent absente du paysage culturel africain et mondial. Sous tutelle des ministères en charge de la communication et de la culture, le cinéma fait partie du plan stratégique Gabon Emergent. L'Etat, ce qui est assez rare en Afrique pour le souligner, vise la création d'une industrie du cinéma nationale, actuellement en phase de préconstruction. Le pays attire aussi les superproductions étrangères : ainsi, en 2015, c’est La Légende de Tarzan de David Yates qui est tourné dans le pays.
Des débuts foudroyants
Le cinéma gabonais connaît deux premières décennies d’une grande richesse, avec des talents tels que Pierre-Marie Dong et Charles Mensah. De nombreux courts et quelques longs métrages voient le jour. L’un des premiers films majeurs tournés au Gabon est La Cage (1963), du français Robert Darène, sur un scénario de Philippe Mory. Il s’agit du premier long métrage sous pavillon gabonais. Il lui permettra d'être le premier pays d'Afrique subsaharienne à présenter un film en compétition officielle au Festival de Cannes. Son scénariste, Philippe Mory, est une des grandes figures de cette première décennie du cinéma gabonais. Il réalise notamment Les tam-tams se sont tus en 1971.
Le 4 mars 1966, sous l’égide de la Radio Télévision Gabonaise, Jean-Luc Magneron présente Chouchou Cosmonaute, un film canular mettant en scène l’envol du premier astronaute gabonais pour la Lune. L’aéroport de Libreville est transformé, pour l’occasion, en centre spatial, et bon nombre de spectateurs venus assister au décollage se font prendre au jeu. Cet événement reste une expérience inédite à l’échelle nationale comme à celle du continent.
  Mais ce faste arrive bientôt à terme : de 1978 à 1994, presque aucun film ne sera produit dans le pays, exceptions faites, en 1983, d’une réalisation de Serge Gainsbourg, Équateur, adapté d’un roman de Georges Simenon, et en 1986, Raphia de Paul Mouketa et Le singe fou d’Henri-Joseph Koumba Bididi.
Le renouveau, sous l’auspice du CENACI
Après cette ellipse de près de vingt ans, le cinéma gabonais connaît un nouvel essor qui correspond à la sortie du film de Bassek ba Kobhio, Le Grand Blanc de Lambaréné, en 1995. Ce rebond est dû en grande partie au travail de Charles Mensah, alors à la tête du Centre national de la cinématographie du Gabon (ou CENACI). Le centre contribue à mettre en place de nombreuses coproductions (pour pallier le manque de fonds propres à l’échelle nationale). Le pari est réussi et les années qui suivent sont donc riches en production : Pierre de Mbigou, de Roland Duboze (1998), Jean Michonnet, une aventure africaine, d’Alain Oyoué et Claude Cadiou (1999), Le Mvet, d’Antoine Abessolo Minko (2001).
Parmi les figures majeures de ce jeune cinéma émergent, Imunga Ivanga est sûrement l’une des plus prolifiques. Il compte en effet de nombreux films à son actif, parmi lesquels nous retiendrons La fin Les Tirailleurs d’ailleurs (1996), Dolé (2000, Tanit d’Or à Carthage) et Un amour à Libreville (prix Beaumarchais au Fespaco 2009). Le réalisateur est aujourd’hui à la tête de l’Institut gabonais de l’Image et du Son, qui a pris la suite du CENACI. Henri Joseph Koumba Bididi est aussi une figure importante du cinéma gabonais, avec Les Couilles de l’éléphant, (2001) et Le Collier du Makoko (2011), prix du meilleur son au Fespaco 2013.
Parmi les œuvres récemment remarquées, nous pouvons citer La Clé, d'Olivier Rénovat Dissouva, prix du meilleur film d'Afrique centrale au Festival Ecran Noir de Yaoundé en 2013, et Boxing Libreville, d'Amédée Pacôme Nkoulou, prix du meilleur documentaire au FCAT, à Séville, en 2018.
  Malgré une génération prometteuse et un effort des institutions, l’industrie est confrontée à une difficulté majeure : le manque de salles. Celles qui furent ouvertes dans les années 1980 sont aujourd'hui laissées à l'abandon, faute de rentabilité, à l’image du Majestic, à Libreville. Les seules projections de qualité sont proposées par l’Institut français du Gabon et depuis décembre 2018, par Canal Olympia, premier réseau de salles de cinéma et de spectacles en Afrique, à Port-Gentil. Le groupe devrait ouvrir prochainement un complexe à Libreville.


Population [image: ]
D’une superficie de 267 667 km², dont plus de 80 % recouvert par les forêts, le Gabon est l’un des pays les moins densément peuplés d’Afrique, enregistrant seulement 7 habitants par km². En 2019, on estime sa population à 2,17 millions d'habitants, dont près d’un million vit dans la capitale et ses alentours. Ainsi, les populations sont réparties de manière très inégale en fonction des provinces, laissant de grandes zones inoccupées. D’ailleurs, plus de 85 % des habitants se trouvent dans les zones urbaines. Des Fang aux Myéné, en passant par les Eshira, les Batéké et les Bapounou, le pays est une véritable mosaïque culturelle, dont la majorité appartient au groupe ethnique bantou. Le Gabon est aussi peuplé de nombreux étrangers qui viennent en grande partie d’Afrique noire mais aussi d’Européens et Chinois qui s’y installent dans le cadre de coopérations ou pour travailler dans l’exploitation des ressources minières.
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Femmes Fang. - © Herbert Pepper - iStockphoto
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Hommes de l'ethnie Fang. - © Grafissimo - istockphoto.com

Une population jeune et citadine
Avec une densité de population très faible, le Gabon appartient à la « zone de sous-peuplement » de l’espace Gabon-Congo. Cela s’explique en partie à son territoire sauvage, mais aussi à sa fécondité inférieure à la moyenne africaine. Ainsi, en 2020, l’indice de fécondité était de 3,87 enfants par femme, tandis qu’en Afrique subsaharienne, il tournait autour de 4,6 enfants. C’est d’ailleurs ce faible taux de fécondité, particulièrement dans l’est du pays, qui a été l’un des motifs de la création du Centre international de recherches médicales de Franceville en 1979. A cela, s’ajoute une mortalité assez élevée, autour de 8,5 % , dont plus de 35 % chez les enfants. En plus d’être un pays peu peuplé, la population est dispersée de manière inégale sur le territoire. Plus de 85 % des Gabonais habitent en ville, faisant du Gabon l’un des pays les plus urbanisés de ce continent. Même si Port-Gentil et Franceville arrivent au deuxième et troisième rang, la densité y est nettement inférieure (environ 10 hab./km²) à celle de Libreville surpeuplée (environ 1 800 hab./km²) et chute nettement dans le reste du pays pour atteindre moins de 1 hab./km² dans certaines régions. Les forêts, très étendues, sont peu habitées et les zones savanicoles accueillent quelques villages, alors que le reste de la population continue de vivre aux abords des axes de communication, soit routiers, soit fluviaux. Avec près de 60 % des habitants âgés de moins de 25 ans, la population de plus en plus jeune constitue un défi à relever pour l’avenir du pays.
Une dynamique démographique
Les données démographiques ont connu de profonds changements depuis 1960. La population a plus que triplé depuis l’indépendance, grâce, en partie, à l’amélioration du système sanitaire, alors qu’elle était en déclin depuis l’installation des Européens : la traite puis la surmortalité due aux travaux forcés à l’époque coloniale ont contribué à diminuer la croissance démographique. Cependant, plusieurs raisons expliquent cette brutale croissance démographique. Des facteurs migratoires et des mouvements internes liés entre eux par un vecteur commun : le succès économique de l’exploitation minière. L’exploitation du pétrole et du manganèse dans les années 1960 a provoqué deux phénomènes concomitants : une arrivée massive d’étrangers et une urbanisation révolutionnaire, mais, on l’a vu avec l’uranium à Mounana, parfois éphémère, autour des champs d’exploitation miniers. A ce jour, suivant l’offre du marché mondial, l’exploitation du pétrole draine un flux migratoire en provenance de Chine. En outre, le Gabon a accueilli un nombre important d’immigrés venus, dans les années 1970, des pays limitrophes dans un premier temps, alors que la tendance s’inverse au profit des migrants en provenance de l’Afrique de l’Ouest. Considéré comme l’eldorado africain dans une sous-région instable et pauvre, le Gabon, malgré la baisse de sa croissance économique, propose depuis l’indépendance des perspectives d’emplois alléchantes pour nombre d’autres pays. Les étrangers, toutes origines confondues, représentent aujourd’hui plus de 20 % de la population, dont la plupart proviennent d’Afrique noire (Cameroun, Guinée Equatoriale et les pays du Sahel). On compte aussi quelque 10 000 ressortissants européens, principalement des Français, installés dans le cadre de la coopération française ainsi qu’une communauté chinoise, de plus en plus importante. Enfin, le mouvement démographique interne a suivi le boom pétrolier des années 1950. Il s’ensuivra un exode rural important en direction des grands sites d’exploitation forestière et de la capitale, les jeunes acceptant de moins en moins la précarité des modes de vie traditionnels, dans un contexte difficile. Les revenus de l’or noir ont provoqué une flambée de l’investissement public et privé dans les zones touchées par cette urbanisation massive et soudaine, en important tous les traits et attraits de la modernité dans le cadre exclusif des villes, porteuses de ce fait du changement social et culturel.
Une pluralité d’ethnies 
Composé d’environ 50 ethnies, le Gabon est un pays multiculturel très riche, avec une pléthore de langues parlées, des traditions diverses, mais tout aussi étonnantes les unes des autres. La grande majorité des ethnies possède un fonds linguistique commun de la langue bantoue. Du XIIIe au XIXe siècle, les mouvements successifs des populations migrant depuis l’extérieur même du pays, se mélangeant parfois aux autres groupes, expliquent en partie les similitudes linguistiques et d’organisation sociale. Le premier brassage ethnique a lieu autour des années 1880, au moment où Savorgnan de Brazza remonte l’Ogooué, qui devient rapidement un axe de confluence pour les peuples gabonais. Le second brassage démographique se produit au moment de la mise en place des chantiers forestiers, au début du XXe siècle. Entretemps, les groupes nouvellement créés se cristallisent à travers des ethnies ou des groupes de « parler ». Toutefois, ces différents groupes ne sont pas rattachés à des territoires définis comme dans la plupart des pays d’Afrique, ce qui contribue à limiter les querelles ethniques. Il n’y a donc pas d’ethnies majoritaires au Gabon, mais la plus nombreuse est les Fang qui représentent plus de 30 % de la population. Constitués de plusieurs sous-groupes, ils sont présents dans les cinq des neuf régions du pays, notamment dans la région de Libreville et dans le Woleu-Ntem. Ils sont suivis par les Mpongwè, sous-groupe des Myéné, et des Obamba, sous-groupe des Mbédé, qui regroupent à eux deux près de 30 % des habitants. Les premiers se trouvent principalement dans la province de l’Estuaire, les deuxièmes, plutôt à l’est du pays, dans la province de l’Ogooué. Les Punus, qui appartiennent au groupe culturel shira-punu comme les Eshira, les Lumbu et les Vili, composent 12 % de la population gabonaise. Ils vivent dans le sud du Gabon, dans les régions de Tchibanga, de Mouila et de Ndendé et aussi dans la capitale. Outre ces peuples majoritaires, d’autres ethnies, à la population moins nombreuse, peuplent le Gabon comme les Tsogo, les Bapoumou, les Nzebi et les Bakota. A ces différentes ethnies, il faut bien sûr ajouter les Pygmées, dont on trouve les traces les plus anciennes au Gabon.


Société (vie sociale) [image: ]
Véritable mosaïque culturelle, le Gabon est un pays uni où vivent harmonieusement plusieurs ethnies, sur un territoire sauvage recouvert en grande partie par la forêt. Chaque peuple s’organise en clans ou en lignages, autour d’un ancêtre génétique commun, qui soude les membres entre eux et structure la communauté. Avec le brassage des populations, il n’est pas rare de voir deux ethnies appartenir au même lignage. Ils se retrouvent alors autour de célébrations, comme les rites d’initiation ou les mariages. Bien que les traditions restent très ancrées dans chaque ethnie, la population a adopté un mode de vie contemporain, elle qui est concentrée en majorité dans les grandes villes. Elle travaille en grande partie dans les bureaux, s’habille à l’européenne et de plus en plus de femmes accèdent à des postes importants. Toutefois, environ 30 % des Gabonais vivent dans la pauvreté. Retour sur ce pays alliant traditions et modernité.
Un pays moderne aux traditions ancrées
L’histoire des peuples du Gabon est une histoire récente qui ingurgite et digère une multitude de déterminants culturels au fil des brassages démographiques et de l’ouverture des réseaux de communication, et cela dans un temps record à l’échelle de l’Histoire. Les modes de vie traditionnels du Gabon sont marqués par l’adaptation à un milieu naturel difficile dominé par deux éléments fondateurs : la forêt et le fleuve. Cela reste vrai jusqu’à des temps récents et plus modernes, où les voies de communication diverses viennent modifier cette dynamique. Les pratiques villageoises et la vie quotidienne, comme sa philosophie, sont empreintes d’une spiritualité riche et complexe, et, en tout état de cause, très éloignée de celle de l’Occident. La représentation symbolique des croyances se lit au travers d’un art animiste, reflet des rites ethniques divers et porteurs de sens. Les modes de vie au quotidien, qu’ils soient relationnels, organisationnels ou de production, sont imprégnés du spirituel et donc intimement liés aux cultes ancestraux dont on ne peut les dissocier. La vie urbaine contemporaine, dont la dynamique et les modes de vie ne s’accordent pas toujours harmonieusement avec la tradition, prend le pas sur cette philosophie ancestrale. La majorité de la population, en particulier les jeunes, réside en ville, côtoie des communautés de provenances diverses, et s’accommode bien de la société de consommation héritée de l’Occident. Néanmoins, certains us et coutumes perdurent et sont visibles à travers les codes vestimentaires, les modes de relations, les systèmes hiérarchiques tant au sein de la famille que perceptibles dans la vie professionnelle et politique. L’identité évolue, mais puise toujours dans des ancrages culturels résultants de l’histoire des peuples. Même à Libreville, les rites ancestraux conservent une vivacité remarquable et continuent de cohabiter avec les règles de la vie urbaine en créant parfois des paradoxes étonnants.
Des ethnies divisées en lignages
Malgré l’existence d’une cinquantaine d’ethnies distinctes, les populations du Gabon présentent une forme sociale similaire basée sur les notions de clan et de lignage, mais aussi de confrérie religieuse et de village dirigé par un chef, homme d’expérience et de connaissance reconnu. L’organisation communautaire au Gabon s’établit autour de l’ancêtre génétique, le chef de lignage, point de départ de la solidarité communautaire, de l’unité politique interne et des rapports externes au groupe. Celui-ci peut être patrilinéaire ou matrilinéaire. Dans ce dernier cas, la femme qui se marie confère la filiation à ses enfants. Des ethnies différentes peuvent ainsi avoir des lignages communs. Plusieurs cérémonies sont l’occasion, encore de nos jours, de réunir les parents d’un même lignage autour d’un événement : rites d’initiation, mariage coutumier, funérailles et retrait de deuil. Sur le plan économique, le lignage structure la production de la communauté comme le ferait une coopérative, avec des règles de participation et de répartition de la production. Il gère également les règles liées à l’écosystème et aux interdits collectifs lignagers : « les rites totémiques ». La rencontre avec les Européens a considérablement modifié la logique socioculturelle et a introduit les religions occidentales, avec force, contre ou aux côtés des cultes animistes ancestraux. Les nouvelles lois du commerce, dont une et non pas des moindres fut celle de la traite négrière, vont apporter un concept nouveau celui de la rentabilité, inhérent au capitalisme, en contradiction avec le système originel de valeurs communautaires, de représentation du monde et de production, et ainsi exacerber la tendance à l’individualisme.
L’organisation sociale des habitats
La gestion du patrimoine foncier obéit aussi aux règles du lignage. La faible densité de la population de cet immense pays permet le choix des terres pour construire, produire, chasser, pêcher. Le déplacement des villages répond au principe de production de « la jachère ». Les cases étaient construites en matériaux naturels locaux (bois, bambou, palmes) et leur précarité s’expliquait par le caractère provisoire de l’installation. Au centre du village, la première construction, le corps de garde commun, faisait office de cour. C’était à la fois le lieu de fête, l’école, et un lieu pour la transmission des connaissances et pour les conteurs. Autour du corps de garde, chaque chef de famille recevait une parcelle qu’il organisait avec ses parents proches, femmes et enfants. Au centre de cette parcelle, en carré ou en rectangle, un corps de garde était entouré de deux rangées de cases : les hommes occupaient le devant des cases, qui se faisaient face, tandis que l’arrière était réservé aux femmes. Encore plus en retrait se trouvait l’enclos des animaux et, aux abords des villages, une zone « liseraine » avait pour but de fournir le village en plantes médicinales, en produits alimentaires de première nécessité et de maintenir une zone de fumure nécessaire à la régénération des sols. La réorganisation qui fit suite à l’administration coloniale a détruit, en inscrivant les villages dans une structure définitive, les principes de cycles de productions traditionnelles et l’équilibre écologique qui en découle. Par ailleurs, les routes dont l’axe traverse le centre des villages ont pris la place des cours traditionnelles, modifiant ainsi la fonction de l’espace villageois. Différents des habitats décrits ci-avant, les habitats des Pygmées sont des campements érigés à partir de structures en bois recouvertes exclusivement de feuillage en abondance. La durée de vie du campement dépend de la collecte des produits végétaux, de la chasse, ce qui détermine le mode itinérant de ce type de population.
Le système éducatif au Gabon
Calqué sur les lois de l’ancien colonisateur, le système éducatif reprend l’obligation à la scolarisation des jeunes entre 6 et 16 ans dans ses textes fondamentaux. Comme en France, on y retrouve les quatre niveaux d’enseignement : le préscolaire, le primaire, le secondaire et le supérieur. Cependant, la gratuité de l’école ne concerne que les cycles du primaire et du secondaire. Avec des taux de scolarisation respectifs de 83,3 % au primaire et de 58,2 % au secondaire en 2019, le Gabon présente l’un des meilleurs taux d’Afrique. De plus, il n’existe pas de problèmes de genre dans les classes, avec même une majorité chez les filles de près de 2 % au primaire. Toutefois, plusieurs indicateurs révèlent une situation d’échec du système : des taux d’abandon et de redoublement élevés sont enregistrés dans le primaire. De plus, de nombreuses grèves paralysent le secteur de l’éducation – dont la dernière plus conséquente, en 2013-2014, qui a duré près de 80 jours – et remettent en cause la qualité de l’enseignement aujourd’hui. La surcharge des effectifs des classes variant de 30 à 130 individus dans le primaire, le défaut d’efficience de la décentralisation ayant souvent pour conséquence l’absence de professeurs nommés dans les villages, les conditions matérielles rudimentaires et les salaires particulièrement faibles du corps enseignant représentent les principales causes de cet échec, quel que soit le niveau.
La place de la femme dans la société
La femme gabonaise n'est pas en marge du combat commun mené dans le monde. Elle reflète l’entre-deux conflictuel qui réside entre son rôle issu de la tradition et les apports de la modernité. Représentant 49,1 % de la population en 2020, elle a acquis une certaine visibilité dans le monde politique (15 % en 2014). De nombreuses femmes accèdent à des postes de ministres, dont Rose Christiane Ossouka Raponda, première femme Première ministre, nommée en juillet 2020. Cependant, ces cas d’exception ne révèlent pas pour autant un changement radical dans leurs attributions et leur considération au quotidien. Elles sont totalement absentes du paysage des chefs de grandes entreprises ou de gouvernorats de province, et les a priori sur les fonctions professionnelles attribuées aux femmes sont encore très présents. Malgré les documents officiels prônant l’égalité et le rejet de toute forme de discrimination à son encontre, même si en ville elle est de plus en plus présente à des postes à responsabilité, rentrée à la maison, pire, au village, elle revêt les lois de la tradition qui lui confèrent un rôle de mère au foyer avant tout. Sur le plan culturel, dans toutes les ethnies, la tradition et les coutumes accordent un statut prééminent à l’homme et, malgré une obligation de scolarité, tous genres confondus, le taux de scolarisation des jeunes filles décroît fortement de l’entrée au primaire (100 %) à la sortie du secondaire (40 %) pour ne représenter que 3 % dans le supérieur. L’une des principales raisons à cet état de fait réside dans la charge des tâches ménagères qui incombent naturellement aux filles de la maison. Dans cette logique, l’autre option pour réussir socialement devient le mariage comme sécurité financière. Mais l'appât du confort et d'un mode de vie plus aisé conjugués à la pauvreté induisent des dérives perçues en ville chez les jeunes filles, par la recherche de partenaires sexuels au porte-monnaie généreux. Quant aux lois coutumières du mariage, ce dernier reste lié à la conception plus qu’à l’amour. En cas de décès du mari, la femme revient encore au frère du défunt, tel un bien mobilier, et la tradition démunit encore trop souvent les veuves de tous leurs biens. De nombreux combats sont menés par des « femmes de tête », artistes, présidentes d’association ou élues politiques pour tenter de faire prendre conscience à la gent féminine de sa valeur, de ses compétences et de la diversification des rôles indispensables à une évolution au sein de l’économie mondiale. Ainsi, le Gabon a franchi une nouvelle étape dans l’égalité homme-femme en modifiant son Code civil en 2021, qui offre plus d’autonomie et de responsabilités aux Gabonaises.


Religions [image: ]
Animistes avant la colonisation, les diverses ethnies gabonaises possédaient leurs propres traditions ancestrales. Puis, à l’arrivée des Européens, plusieurs missions catholiques et protestantes s’installèrent à travers le pays pour évangéliser la population de manière pacifique. Le pays est donc aujourd’hui principalement chrétien, avec une majorité de catholiques. On compte aussi une minorité de musulmans, dont certains se sont convertis, comme le président défunt, El Hadj Omar Bongo Ondimba. D’autres sont issus des communautés étrangères à l’instar des Sénégalais, Maliens et Libanais. Comme dans de nombreux pays africains, les croyances animistes sont restées profondément ancrées dans la pléthore d’ethnies que compte le Gabon. Bien qu’ils soient chrétiens ou musulmans, les Gabonais continuent de pratiquer le culte des ancêtres à travers des rites d’initiation comme le bwiti. Retour sur les religions et croyances populaires du Gabon.
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Cathédrale Sainte-Marie à Libreville. - © mtcurado - iStockphoto.com

Un pays majoritairement chrétien
Evangélisé durant la colonisation, le Gabon est un pays principalement chrétien. Les catholiques et les protestants, ces derniers majoritairement représentés dans les églises dites « éveillées » (issues du mouvement charismatique américain des born again, « nés à nouveau »), constituent plus de 80 % de la population. Toutefois, le pays compte plus de catholiques, à hauteur de 75 %, que de protestants, avec seulement 20 % des chrétiens. L’Eglise catholique au Gabon constitue une province ecclésiastique formée par l’archidiocèse métropolitain de Libreville et de quatre diocèses qui sont Port-Gentil, Mouila, Franceville et Oyem. Il existe aussi une frange traditionaliste chrétienne depuis 1986, le prieuré de la fraternité Saint-Pie X dont la mission est installée au quartier La Peyrie à Libreville. Il est l’un des plus importants d’Afrique au niveau de sa fraternité. Les grandes fêtes chrétiennes donnent lieu à des messes très festives, à de grandes processions dans les rues de Libreville, où l’on voit défiler les associations de fidèles vêtus des pagnes aux couleurs de leur paroisse. Les paroisses et notamment les chorales, systématiques, sont encore, comme les patronages à une autre époque, un lieu de rassemblement et de vie de groupe pour les jeunes à qui peu d’alternatives sont offertes pour occuper leurs week-ends. L’islam est également présent, d’abord dans la personne du président défunt, converti dans les années 1970, mais également dans les communautés étrangères : Libanais musulmans, Maliens, Sénégalais. On estime que les musulmans représentent environ 9 % de la population. Tous les matins, et particulièrement le vendredi, on entend dans le centre-ville l’appel des muezzins des deux grandes mosquées urbaines et les rues sont remplies d’hommes en habit de prière. Le ramadan est également très suivi par ces communautés, souvent commerçantes, et les magasins ferment plus tôt, afin de permettre à leurs propriétaires de rompre le jeûne en famille. Le calendrier des fêtes est donc un exemple d’œcuménisme local et, au Gabon, on chôme aussi bien pour la fête de l’Aïd que pour l’Assomption.
Les missions religieuses au Gabon 
La première mission protestante gabonaise est fondée en 1842, dans l’actuel quartier de Glass, à l’initiative du Comité américain des missions. Ce dernier est remplacé par la Mission de Paris lorsque le Gabon est intégré à l’Empire français quarante ans plus tard. Comme leurs « cousins » catholiques, les missionnaires protestants poursuivent un double objectif de « civilisation », préalable nécessaire à l’évangélisation. Chronologiquement, ils sont donc les premiers acteurs de la christianisation, mais la présence protestante au Gabon reste assez longtemps anecdotique et perd de son importance lorsque les Français s’implantent de manière administrative et quasi exclusive. Après la Seconde Guerre mondiale, la place prise par les Etats-Unis, traditionnellement anticolonialistes, sur la scène internationale, va changer la donne. Le catholicisme est vu comme la religion « coloniale », et le protestantisme américain, qui soutient les mouvements en faveur des droits civiques aux Etats-Unis, va commencer à apparaître dans certains pays d’Afrique noire comme un refuge politique, d’autant plus qu’il est assez mal vu des pouvoirs en place. Il faut dire que l’Eglise catholique et les administrations coloniales travaillent alors dans les colonies françaises de manière très étroite, parfois au mépris du principe de laïcité appliqué sur le territoire métropolitain. C’est donc le renouveau des missions protestantes, qui souhaitent incarner l’idéal démocratique du « Monde libre » et refusent de laisser le continent africain aux mains des anciens colons et de l’Eglise de Rome. Plus tard, à la fin des années 1970, le mouvement « born again » des charismatiques protestants américains, dont les rites très festifs, la relative souplesse vis-à-vis des « spiritualités » traditionnelles et la prépondérance laissée à la communauté sur la hiérarchie contrastent avec la rigueur du culte romain, connaît un succès considérable en Afrique noire, où les mouvements plus ou moins sectaires se multiplient. Aujourd’hui, chaque quartier possède au moins une ou deux églises ou chapelles, aux noms et aux promesses dont certains pourraient prêter à sourire, si elles ne cachaient la cupidité de certains pasteurs peu scrupuleux et avides des dons des fidèles. Parallèlement à la construction d’écoles et de dispensaires rattachés aux missions et à la structuration des zones rurales, dont on voit encore les traces positives, les missions, en poursuivant leur tâche de conversion, ont également, hélas, combattu certains rites incompatibles avec le christianisme et induit ainsi, voire ordonné, la destruction de nombreux masques et objets rituels traditionnels considérés comme des objets païens diaboliques. Aujourd’hui encore, de nombreuses missions chrétiennes, plus ou moins récentes, sont implantées à travers le pays, et l’on y poursuit les travaux de construction d’églises ou de temples, ainsi que des écoles et centres de soins qui les accompagnent.
Des mouvements ésotériques présents
Fraternité initiatique entourée de mystères, la franc-maçonnerie est aussi pratiquée sur le territoire gabonais et s’organise autour de plusieurs obédiences, dont la Grande Loge du Gabon. Elle compte environ 1 500 initiés dans les Loges gabonaises, issus notamment de la sphère politique. C’est d’ailleurs le président Ali Bongo Ondimba, successeur de son défunt père, qui est actuellement le grand maître de la Grande Loge du Gabon. On compte également une petite communauté de rosicruciens, appartenant à la fraternité de la Rose-Croix, fondée par un personnage mythique au XVe siècle. Considérée comme un ordre secret, elle enseigne les mystères de l’univers, de la nature et de l’homme lui-même. Sa présence au Gabon est controversée. L’animisme reste également bien vivant dans le pays, bien qu’il soit difficile de le quantifier parce qu’il n’est pas visiblement institutionnalisé. Les convictions « monothéistes » cohabitent souvent de façon harmonieuse, dans les familles, avec un certain nombre de croyances ancestrales donnant aux événements de la vie quotidienne des explications parfois savoureuses.


Que rapporter ? [image: ]
Il vous sera difficile de trouver un objet artisanal original au Gabon, tant l’artisanat de caractère purement décoratif n’est que très peu développé dans le pays. Le travail de l’artiste a d’abord une fonction utilitaire, que ce soit économique, sociale ou religieuse. Toutefois, sur les marchés locaux, vous pourrez dénicher quelques petites merveilles comme des masques de différentes ethnies ou des sculptures singulières en pierre. Comme sur tout le continent, il faudra alors faire appel à vos talents de négociateur pour en tirer un prix juste ! Dans les boutiques de souvenirs de Libreville, on trouve des idées-cadeaux originales, comme des accessoires en wax, des pagnes ou des objets provenant d’autres pays africains. Et bien sûr, on ne partira pas du Gabon sans avoir fait le plein de produits gourmands comme des confitures artisanales ou du vin local, accompagnés de musique traditionnelle, pour égayer l’ambiance au retour !
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Vannerie de Libreville. - © cribea - iStockphoto.com

La pierre de Mbigou, des sculptures remarquables
Fierté de l’artisanat local, la pierre de Mbigou est extraite de plusieurs carrières dans les environs du village de Mbigou, d’où son nom, situé à environ 800 km au sud-est de Libreville. La stéatite, de son vrai nom, est une pierre très tendre au toucher, composée principalement de talc. C’est la même pierre, appelée pierre à savon, qu’utilisent les remarquables sculpteurs esquimaux. Elle est facile à travailler et d’un très bel aspect dans l’objet fini, mais elle se casse facilement et exige quelques précautions lors de son transport. Selon les filons exploités, les couleurs de la pierre varient du gris clair au noir ; il y a aussi des pierres rosées, bleues, vertes, plus ou moins veinées. Autrefois, la stéatite servait à la fabrication d’objets utilitaires, comme des fourneaux de pipe, des pots à onguents ou des vases. Ensuite, pour répondre à la demande, les sculpteurs ont commencé à reproduire des réalisations très variées, allant des statuettes et figurines à la décoration murale, représentant les scènes de la vie quotidienne. Aujourd’hui, tout peut être représenté et l’on trouve ces créations un peu partout, y compris dans les magasins huppés de Paris ! Toutefois, sur les marchés de Libreville, de nombreux artisans taillent des calcaires similaires, tout en revendiquant la dénomination. Pour lutter contre ce fléau et contre la braderie de ces œuvres artisanales, le ministère du Commerce a annoncé en mars 2021 l’interdiction de la commercialisation des objets en pierre de Mbigou sur les marchés artisanaux de Libreville. Désormais, seule la Coopérative de produits artisanaux de Mbigou (Coopam) a l’exclusivité de cette vente. Vous serez ainsi sûr de sa provenance et de sa qualité, le tout à des prix encadrés.
Les masques, des pièces uniques 
L’art classique des peuples de l’Afrique tropicale n’est plus à présenter. Que ce soit au musée du Quai Branly à Paris ou au Metropolitan à New York, les chefs-d’œuvre de la sculpture africaine ont pris toute la place qu'ils méritent. En posant le pied au Gabon, le visiteur se trouvera dans une région qui figure parmi les plus célèbres de cet univers artistique. Pour ne citer que les exemples les plus connus : les masques pounou, souvent féminins et frappants de naturalisme, sont couverts d’une couche blanche de kaolin ; les masques kwélé sont caractérisés par un visage aux traits épurés inscrits dans un cadre en forme de cœur ; les masques ngil, d’origine fang, sont de forme allongée avec le front bombé marqué de trois scarifications ; les masques batéké se présentent sous la forme d’un disque plat creusé de motifs géométriques. Les masques sont portés lors des rites marquant les moments clés de la vie. Avec la danse et la musique, ils servent à rassembler la communauté dans une quête d’harmonie spirituelle et naturelle. Outre sa place importante au sein des diverses ethnies gabonaises, le masque est aussi un bel objet de décoration murale, apprécié pour les bois utilisés et la finesse de ces sculptures. Ces figures étant des pièces uniques, chargées d’histoire et de symboliques, les prix sont cependant élevés. D’ailleurs, le plus cher d’entre eux, un masque d’origine fang, a été acquis pour environ 6 millions d’euros ! Rassurez-vous, sur les marchés artisanaux, vous en trouverez de bien moins chers à exposer dans votre salon, mais il vous faudra fermement négocier. Renseignez-vous également sur l’origine du masque, afin d’être sûr de l’authenticité de votre achat.
Un panier gourmand 
Pour un souvenir gustatif du Gabon, vous trouverez sur les marchés et boutiques de Libreville de nombreux produits locaux. A défaut de pouvoir rapporter du poisson ou du manioc, la pâte d’arachide est un excellent compromis. Moins grasse et sucrée que le beurre de cacahuètes, elle sert notamment à faire des sauces gabonaises qui accompagnent généralement le poulet. Elle est vendue entre autres sur le marché de Mont-Bouët, à Libreville, à un prix très correct. Pour retrouver les saveurs exotiques du Gabon au petit déjeuner, laissez-vous tenter par les délicieuses confitures artisanales, à la mangue, à l’ananas ou à la papaye, entre autres parfums. Vous trouverez les principales marques du pays, Les petits pots de l’Ogooué et Elokh, au Duty Free, au Relais à l’aéroport et dans d’autres points de vente. Enfin, pourquoi ne pas rapporter un vin local ? Il y a bien sûr le vin de palme, qui se trouve sans exception dans tous les villages, mais qui n’est pas au goût de tout le monde. Ou bien un vin du Gabon fabriqué par l’unique vigneron du pays, le domaine du Village d’Assiani, dans le Haut-Ogooué. C’est un vin (rouge, rosé et blanc) qui se défend bien et dont la notoriété est accrue par sa rareté. ll est en vente sur place à la propriété ou, par exemple, au Géant CKDO de Libreville.
D’autres idées cadeaux
Sur tous les grands marchés, on trouve des tissus de couleurs et textures somptueuses qui seront parfaits pour confectionner un pagne. Vous pourrez choisir un patron et le faire tailler sur mesure pour un prix modeste chez un couturier, ou bien garder le tissu pour réaliser votre propre création. Dans certaines boutiques, on peut aussi dénicher des vêtements et des accessoires en wax ou en d’autres matières. Lors de votre shopping, vous pourrez trouver des paniers tressés en raphia, toutefois vous ne serez pas assurés qu’ils soient réalisés des mains d’une Gabonaise. En effet, la plupart sont importés du Mali ou du Cameroun. Si vous allez du côté de Mayumba, les femmes de l’ethnie Vili perpétuent le tissage de nattes en pandanus, une plante qui pousse dans les marécages de la lagune Banio. Ces grandes nattes sont ornées de motifs culturels aux diverses significations. On peut les commander sur place ou en trouver sur quelques marchés au sud du pays. Plus rare à dégoter aujourd’hui, les outils en fer forgé. Cet art de la métallurgie est transmis dans les communautés bantoues depuis de nombreuses générations. Les forgerons avaient à l’époque un rôle social particulier. C’était souvent un chef religieux très riche et très respecté ; ses plus belles armes étaient ornées par ses soins. Bien que le grand art de la métallurgie ait quasiment disparu, on trouve de très beaux outils utilisés lors des célébrations des rites.


Sports et loisirs [image: ]
Au Gabon, quelques sports collectifs hérités de la colonisation française, comme le handball, le basket-ball, le volley-ball et surtout le football, de loin le sport le plus populaire, animent les stades le dimanche. Les sports de combat ont aussi du succès et les sportifs de la Fegakama (Fédération gabonaise de karaté, arts martiaux et affinitaires) ou de la Fegaboxe se font parfois remarquer lors des compétitions internationales. Sans oublier l’athlétisme qui donne lieu à des meetings durant l’année. Malgré l’absence de stars locales, le cyclisme attire aussi les foules lors de la célèbre Tropicale Amissa Bongo, l’une des plus belles courses d’Afrique. Côté activités, les eaux très poissonneuses du pays offrent de superbes possibilités pour des sorties pêche. En mer, on peut aussi se faire plaisir en pratiquant la voile, le surf ou le kitesurf, alors que sur terre, place aux amateurs de golf et d’équitation.
Le football déplace les foules
Le stade d'Angondjé (ou stade de l'Amitié sino-gabonaise), qui a accueilli deux fois la Coupe d’Afrique des Nations en 2012 (où le Gabon a fini quart-de-finaliste, son meilleur résultat avec 1996) et en 2017, fait systématiquement le plein lorsque l’équipe nationale joue à domicile. Emmenées par leur star et attaquant d’Arsenal en Premier League Pierre-Emerick Aubameyang, les Panthères cherchent toujours leur première qualification pour une Coupe du monde.
Les sports de combat, de grands résultats
[image: ] Judo, karaté, taekwondo. Le karaté est très pratiqué au Gabon et il n’est d’ailleurs pas rare de voir des entraînements sur la plage le week-end. Des karatékas locaux sont même déjà montés sur les podiums des compétitions internationales, comme Mountou Taty Dan. Idem pour le judo qui a porté haut les couleurs du Gabon grâce à sa championne du monde militaire Mélanie Engouang, qui tenait le drapeau gabonais à la cérémonie d’ouverture des JO de 2008 à Pékin. Sarah Myriam Mazouz a participé aux JO de Tokyo en 2021. Enfin, le taekwondo est également très populaire auprès de la jeune génération. Il faut dire qu’en 2012 à Londres il fut médaillé d’argent, ce qui demeure aujourd’hui la seule médaille gabonaise lors d’une olympiade. 
[image: ] Boxe. Si les combats trouvent toujours un écho favorable chez un public marqué par de célèbres boxeurs africains, c'est que la boxe fait partie des sports de masse représentant dignement le Gabon à l'extérieur, comme lorsque Taylor Mabika fut champion du monde des lourds-légers en 2016.
Le songho, le loisir traditionnel
Connu aussi sous le nom d’awalé, le songho est un jeu de stratégie savant et subtil, soumis ici à des règles spécifiques. Décoratif et ludique, il est vendu dans les villages artisanaux du centre-ville de la capitale. Pour voir les Gabonais jouer au songho ou aux dames, jeu également très apprécié, il faut se balader dans les quartiers populaires tels que Rio, à Libreville, ou dans les maquis des petites villes et des villages de province.
En mer, de la glisse mais surtout de la pêche
[image: ] Surf - Kitesurf. Le kitesurf a fait des adeptes à Libreville depuis quelques années, et on décolle souvent du pont de Guégué. Avec un peu de chance, vous pourrez même rider aux côtés des dauphins. Quant au surf, il est pratiqué au bout de la Pointe Denis, du côté du phare de Gombé ou sur les plages du cap, à Port-Gentil.
[image: ] Pêche. La réputation mondiale du Gabon comme site de pêche de premier choix n’est plus à faire, particulièrement pour les prises prodigieuses de tarpons. Activité de loisirs très prisée, la pêche motive chaque année des centaines de touristes venant spécialement sur les sites classés parmi les meilleurs sur le plan international. En effet, les lagunes d’Iguéla, de Ndogo (Sette Cama) et du Fernan Vaz sont réputées pour leurs capitaines, leurs barracudas, leurs carpes rouges, le célèbre tarpon donc et des carangues de 50 à 100 kg. Au surf-casting, à la traîne, en mer ou dans les lagunes, la pêche sportive reste une activité phare du pays. C’est en saison des pluies, de septembre à avril, que la pêche est la plus fructueuse.


Gastronomie [image: ]
Souvent familiale, la cuisine traditionnelle gabonaise n'est pas toujours accessible aux touristes découvrant le pays dans de grands hôtels, où les cuisiniers sont souvent formés à la gastronomie française ou autres cuisines internationales. Toutefois avec un peu de ténacité, on peut rapidement découvrir dans les restaurants pour locaux et dans les marchés des spécialités typiquement gabonaises. Mieux encore, être invité à un événement familial pour déguster ce qui se fait de plus authentique dans le pays. Poulet parfumé aux fruits de palmier à huile, feuilles de manioc au poisson fumé, crabe farci au piment, bananes plantains frites, mais aussi des grillades d’influence française, sans oublier les excellents poissons de la région, grillés ou en papillote. Autant de recettes simples, mais pleines de saveur, composées souvent avec des ingrédients que l'on connaît peu en dehors de l'Afrique centrale. Sans oublier de succulents fruits tropicaux.
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Vente de poissons séchés. - © tropicalpixsingapore - istockphoto.com
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Etal de fruits et légumes locaux. - © cribea - iStockphoto.com

Produits caractéristiques
L’alimentation des Gabonais fait une large place aux aliments très roboratifs, aux féculents et aux cuissons en bain de friture ou en sauce. Les grillades au feu de bois, plus légères de prime abord, sont souvent généreusement arrosées de diverses matières grasses pendant toute la cuisson.
La vie active et les journées qui commencent aux aurores incitent des Gabonais de plus en plus nombreux à se tourner vers les sandwichs, comme collation de milieu de matinée ou comme déjeuner. Pendant votre séjour, vous croiserez forcément des étals de rue proposant à un prix dérisoire de solides en-cas, souvent une demi-baguette de pain généreusement garnie de viande en sauce : ragoût de boulettes, rognons, coupé-coupé de viande ou même saucisse-petits pois. 
Manioc, igname, banane plantain peuvent être proposés comme aliment de base. Le riz, souvent importé, reste toutefois très répandu. On retrouve de nombreux légumes : tomate, oignon, courge, chou, concombre sans oublier le gombo ou okra, un légume semblable à un piment vert au goût de courgette, dont le jus visqueux est apprécié pour épaissir les sauces. Le fruit du palmier à huile est très apprécié pour sa pulpe et son huile rouge qui – non traitée – est très riche en bêta-carotène. Il existe une multitude de légumes-feuilles propres au continent africain que l'on ne retrouve que les épiceries exotiques en France. C'est par exemple le cas du nkumu, en latin Gnetum africanum dont on apprécie les feuilles riches en protéines, minéraux et vitamines. C'est aussi le cas des feuilles de manioc.
Autre plante locale, le safou ou atanga ressemble à une sorte de petite aubergine. La pulpe riche et crémeuse de ce fruit, une fois cuite est dégustée telle quelle. Le safou est une fois et demie plus gras que l'avocat et contient de nombreux nutriments. Les noyaux oléagineux de l'Irvingia gabonensis permettent de produire du beurre d'odika ou chocolat-indigène. Ils sont pilés et cuits lentement jusqu'à ce qu'ils libèrent leur huile. Elle est ensuite solidifiée prenant une couleur brun-gris et un goût proche du cacao. Enfin certaines courges comme l'égousi produisent des graines appelées « pistache africaine » qui sont pilées pour épaissir les sauces.
L'élevage est modeste au Gabon et la viande souvent importée. Si le bœuf et le porc sont très populaires, les Gabonais consomment beaucoup d’abats, moins chers. Facile à élever sur des petites surfaces, le poulet est par contre très répandu. Côté poissons et fruits de mer, on retrouve le tarpon, le mérou, le vivaneau, le barracuda et le capitaine, sans oublier les langoustes, gambas et crevettes d’eau douce ou encore les escargots géants, préparés en ragoût. Le Gabon est sillonné de nombreux cours d'eau et les locaux apprécient énormément les poissons de rivière comme le tilapia.
 Enfin, on retrouve aussi de la viande de brousse dans le pays qui a servi de tout temps comme source de protéines. Le Gabon offre de nombreuses possibilités de goûter à des mets aussi inhabituels que le crocodile, le boa, le porc-épic ou l’antilope. Cependant si longtemps la chasse a été vivrière, la polémique grossit au sujet du braconnage que les Gabonais aisés vivant en ville sont accusés d’entretenir, notamment pour pouvoir proposer ces mets lors des mariages ou des grandes fêtes familiales. Il est donc préférable d'éviter ce genre de produits ou de se renseigner en amont au risque de goûter de la viande de brousse venant d'espèces potentiellement menacées.
Spécialités gabonaises
Souvent considéré comme le plat national du Gabon, le nyembwé est un ragoût de poulet qui mijote dans une sauce à base de noix de palme cuites puis pilées jusqu’à l’obtention d’une pâte. Le poulet est parfois remplacé par du poisson. Bien qu'elle ne soit pas typiquement gabonaise, la sauce arachide – à base de beurre de cacahuète – est très appréciée. Sinon le koku mu teri est un plat de poulet avec une sauce épaissie avec une poudre de graines de courge égousi, dite « sauce pistache ».
Le nkumu est le nom d'une feuille cueilli sur une liane sauvage en forêt. Très finement hachée, on la fait mijoter avec un peu d'oignon. Mais on retrouve du nkumu avec des crevettes, du poisson fumé, des sardines fumées ou encore des côtes de porc. Les feuilles de manioc ou folong au poisson fumé sont accompagnées de racine de manioc, de riz ou de bananes plantain bouillies. Elles sont parfois servies avec de la sauce cacahuète et la viande fumée remplace le poisson.
 Poissons et fruits de mer sont souvent grillés. Le crabe farci à la gabonaise est plus sophistiqué. On garnit les carapaces de chair de crabe, de crevettes hachées, d'oignon vert et de piment. Plus surprenante, la sauce chocolat est préparée à base de beurre d’odika que l'on râpe et que l'on fait caraméliser avec des oignons pour en faire une sauce très appréciée avec du poulet ou du poisson fumé.
Desserts, fruits et boissons
La cuisine gabonaise traditionnelle ne comporte pas de desserts typiques, mais les desserts français tels que le flan sont bien appréciés et il existe de bonnes pâtisseries dans les grandes villes. Toutefois, les becs sucrés seront ravis de découvrir le choix de fruits exotiques servi au petit déjeuner ou en dessert – mangues, fruits de la passion, agrumes, papayes, et surtout, en saison les ananas. Ne soyez pas trompés par leur chair très pâle, ils sont incroyablement sucrés et juteux.
De cette abondance de fruits est née une belle diversité de jus de fruits, alors que les sodas restent appréciés. La bière est très largement consommée. Une société locale, Sobraga, brasse sous licence de nombreuses bières, mais les puristes goûteront à la bière locale Régab. Les plus téméraires testeront le vin de palme, fort en goût et en alcool, dégusté comme apéritif ou comme digestif. Les vins de raisin sont importés principalement d'Europe – de France notamment – et d'Afrique du Sud.
 La quasi-totalité des vins de raisin est importée et des vins très ordinaires sont généralement assez chers. Toutefois des vignerons courageux se sont essayés à la viticulture au Gabon, pays équatorial peu propice à la culture de la vigne. Mais les efforts ont payé et on produit depuis 2005 le cru Malymas, produit à Assiami, plutôt onéreux, qui offre des vins tout à fait respectables.


Agenda [image: ]
Pays multiculturel, le Gabon célèbre ses fêtes traditionnelles tout au long de l'année, entre les mariages, les rites d'initiation et le culte des ancêtres de chaque ethnie. Elles se déroulent généralement dans la sphère privée, mais il est possible d'assister à l'une de ces cérémonies en étant invité par la famille ou en demandant l'accord au chef du village. Beaucoup de festivals se créent aussi chaque année, mais n'arrivent pas, faute de moyens, à se pérenniser dans le temps. Nous avons sélectionné ici ceux qui ont une certaine ancienneté. Sinon, vous pourrez vous renseigner à l'Institut français de Libreville qui propose une programmation riche et variée, avec des représentations de qualité. Plusieurs événements sportifs ponctuent également le calendrier des festivités du Gabon, dont certains, comme la Tropicale Amissa Bongo et le Marathon du Gabon, ont une visibilité sur la scène internationale.

[image: ] TROPICALE AMISSA BONGO
www.tropicaleamissabongo.com

Parfois décalée en février.

[image: ] TREMPLIN JEUNES TALENTS MUSICAUX


[image: ] 10 KM POG
✆ +241 77 49 98 79
www.10kpog.com

Généralement le dernier dimanche de juin.

[image: ] FESTIVAL GABON 9 PROVINCES

Première quinzaine d'août.

[image: ] FÊTE DES CULTURES AU GABON

Pas de fête annuelle, se renseigner chaque année.

[image: ] FÊTES DE L'INDÉPENDANCE

Le 17 août.

[image: ] MARATHON DU GABON
LIBREVILLE
✆ +241 77 49 98 79
www.marathondugabon.com

Dernier week-end de novembre/1er week-end de décembre.


Géographie de São Tomé [image: ]
Éparpillé à quelque 200 km des côtes gabonaises, dans le golfe de Guinée, l’archipel lusophone de São Tomé-et-Príncipe est un petit paradis luxuriant, posé au milieu de l’Atlantique. Composé de deux îles principales d’origine volcanique, São Tomé et Príncipe, il offre aux amoureux de la nature des paysages somptueux, ponctués de belles plages aux eaux turquoise et de montagnes verdoyantes. Sa faune et sa flore, dont plusieurs espèces sont endémiques, sont exceptionnelles. On ne dénombre pas moins de 700 variétés de plantes et environ 180 spécimens d’oiseaux, dont des espèces rares comme le gros bec de São Tomé. Ses fonds marins, d’une beauté remarquable, abritent de nombreuses plantes aquatiques et poissons colorés. Entre juillet et septembre, dauphins et baleines à bosse offrent des spectacles grandioses au large des côtes. Enfin, l’archipel est connu pour ses importants sites de ponte de tortues marines, dont la précieuse tortue luth.
[image: ]
Lagoa Azul, île de Sao Tomé. - © tropicalpixsingapore
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Pico Cão Grande. - © atosan - iStockphoto.com

Des terres contrastées
D’une superficie totale de 1 001 km², l’archipel, composé d’îles d’origine volcanique, se situe sur la côte ouest de l’Afrique, dans le golfe de Guinée. Il est formé de deux îles principales (appelées concelhos), São Tomé (859 km²) et Príncipe (142 km²), et de plusieurs petits îlots, dont Pedras Tinhosa et Rolas. La capitale, principal port du pays, est la ville de São Tomé (72 000 habitants environ), qui est nichée sur la côte nord de l’île éponyme. L’autre ville d’importance est Santo António dans l’île de Príncipe qui est peuplée d’environ 5 000 habitants. La distance séparant l’île de São Tomé et l’île de Príncipe est de 152 km. Quant à l’Ilheu das Rolas (île des Tourterelles), petit îlot face à la pointe sud de São Tomé, elle est traversée par l’équateur. De nombreuses et belles plages bordent les rivages des îles. Les eaux sont limpides, d’un superbe bleu turquoise, et très poissonneuses. Les îles de São Tomé et Príncipe appartiennent à la chaîne incluant les îles du golfe de Guinée qui ont émergé à la suite d’une intense activité volcanique à l’ère secondaire. Le point culminant de São Tomé, le Pico de São Tomé, atteint 2 024 m, celui de Príncipe, le pic Papagaio, 942 m. Ce relief tourmenté permet ainsi de passer, en quelques kilomètres, du niveau de la mer à plus de 2 000 m d’altitude. Ce sont de jeunes îles présentant un relief abrupt. Leurs faune et flore sont représentatives d’un climat chaud et humide et de la proximité des côtes de l’Afrique centrale. Cependant, la conquête des îles par l’homme a modifié les espèces actuellement présentes. L’introduction de certaines cultures, telles que la canne à sucre, le cacao, le café et, enfin, le palmier, a quelque peu transformé le paysage. Par ailleurs, la différence de climat et de végétation du nord au sud de chaque île est frappante. La pluviométrie peut tripler d’un bout à l’autre de l’île pendant la saison des pluies, le nord restant relativement sec comparé au sud très arrosé. Ce phénomène résulte de l’action des vents d’ouest sur le relief plus prononcé au sud : les montagnes jouant le rôle de barrière arrêtent les nuages qui se vident lorsqu’ils arrivent au-dessus des massifs. Ainsi, la partie nord présente une végétation de savanes dans les plaines, remplacée par endroits par des cultures. Sur l’île de São Tomé, les abords du littoral sont constitués souvent de sable et de roches au nord, alors qu’en longeant la côte vers le sud la base des massifs montagneux fend la mer. Par ailleurs, de nombreuses rivières prennent source au cœur du massif de montagnes et arrosent l’île de part et d’autre pour rejoindre la mer. Les deux plus importantes sont Río Ribeira Afonso, qui se jette dans l’océan à Santana, et Rio Grande, au sud de São João dos Angolares. A contrario, sur l’île de Príncipe, seule la partie sud-ouest est inabordable par la mer ; le reste de la côte bordée de cocoteraies offre de grandes baies sablonneuses. Quelques rivières dévalent les massifs : la plus importante, Río Papagaio, arrose Santo António. La forêt couvre la majeure partie du centre des deux îles. Forêt tropicale d’altitude, elle est composée d’une variété importante de grands et vieux arbres et présente le plus grand taux d’endémisme. Au point de rencontre des rivières et de l’océan, les forêts de palétuviers bordent les cours d’eau.
Un climat chaud et humide
São Tomé-et-Príncipe bénéficie d’un climat tropical où s’enchaînent deux saisons distinctes. De janvier à février (la plus courte, « Gravanito ») et de juin à septembre (la plus longue, appelée « Gravana »), les deux saisons sèches offrent des températures plus fraîches, oscillant autour de 25°C dans la journée, avec quelques passages nuageux, toutefois ponctués de belles éclaircies. D’octobre à décembre et de mars à mai, ce sont les deux saisons humides avec des précipitations importantes et brutales, généralement la nuit. Ces périodes sont l’occasion d’apprécier une végétation luxuriante. La pluviométrie annuelle est d’environ 6 000 mm au sud, quand elle avoisine péniblement les 1 000 mm au nord. Il est conseillé de visiter le pays pendant les saisons sèches, quand l’air est plus supportable et les pluies moins fréquentes, mais la mer reste fraîche et moins limpide.
Une faune et flore remarquables
Grâce à sa position géographique, à sa topographie et à la fertilité de ses sols, l’archipel offre partout une végétation luxuriante et variée en fonction des microclimats ambiants. On y trouve forêts primaires et secondaires, zone de savane au nord, plantations de cacao sur l’ensemble du territoire et de nombreuses variétés de bananes et de fruits de toutes sortes. Les îles du golfe de Guinée abritent une flore et une faune endémiques d’un très grand intérêt scientifique. Plusieurs centaines de milliers d’années d’isolement et d’évolution ont donné vie à une faune et à une flore typiques et adaptées aux conditions de l’île. Sur 700 espèces de plantes, une centaine est endémique, comme le bégonia géant qui peut atteindre 3 mètres de hauteur, la fougère arborescente ou les nombreuses orchidées que vous pourrez voir au jardin botanique de Bom Sucesso. Près de 180 espèces d'oiseaux résident sur l’île, dont une trentaine sont endémiques. Quelques-uns d’entre eux sont considérés comme les oiseaux les plus rares au monde, comme le gros bec de São Tomé, la pie-grièche ou l’ibis olive. Dans les eaux très claires qui bordent les îles, vivent une flore et une faune marines des plus riches : diodons, murènes, chirurgiens, tortues vertes et imbriquées, mais aussi marlins bleus, espadons voiliers, wahoos, barracudas, pour le plus grand plaisir des pêcheurs, qui peuvent également y rencontrer de nombreux bancs de dauphins et, selon la saison, des baleines à bosse. La plongée sous-marine se pratique sur les deux îles, dans des sites facilement accessibles et d’une beauté impressionnante. L'archipel contient par ailleurs de nombreux et importants sites de ponte pour les tortues luth, une espèce rare en voie de disparition. Depuis un décret d’avril 2014, la chasse aux tortues marines est d’ailleurs devenue illégale et de sévères sanctions et amendes sont désormais appliquées. En revanche, on observe peu de mammifères terrestres. Le long de la route courent de nombreux cochons avec leurs petits.


Les enjeux actuels de São Tomé [image: ]
Depuis son indépendance en 1975, l’économie de São Tomé-et-Príncipe est devenue de plus en plus dépendante des exportations de cacao. Toutefois, la production ayant baissé ces dernières années, ce petit pays lusophone doit diversifier son économie. De plus, il est très dépendant des importations et fait venir la majorité de son énergie fossile, de ses biens de consommation et même d’une grande partie de la nourriture, ce qui le rend vulnérable aux fluctuations mondiales des prix des matières premières. Avec une dette publique s’élevant à 104,9 % du PIB en 2020, São Tomé s’appuie grandement sur l’aide internationale. Toutefois, avec les investissements étrangers et la baisse des dépenses publiques, la situation semble peu à peu s’améliorer. Il reste quelques grands défis à relever comme maintenir bas son taux d'inflation, gérer la discipline fiscale, augmenter les investissements directs à l'étranger et promouvoir le tourisme.
Le secteur primaire, un fort potentiel
Représentant environ 20 % du PIB, le secteur primaire fait vivre plus de 60 % de la population active. Il repose essentiellement sur l’agriculture, notamment sur la production de cacao, le café et l’huile de palme. Toutefois, avec des infrastructures déficientes, des services publics inexistants et un grand nombre de petits exploitants, on observe une faible productivité. Le pays doit par conséquent importer une grande partie de ses aliments, notamment le riz. Les investisseurs étrangers contribuent à la diversification et à l’augmentation de la production agricole, comme par exemple l’entreprise française Hénaff qui fait importer tout le poivre bio dont il a besoin auprès de 250 producteurs locaux, soit plus de 12 000 tonnes par an. La production de cacao biologique certifié monte en puissance, elle qui est passée de 40 tonnes à près de 1 100 tonnes entre 2006 et 2015. La filière offre aux producteurs un prix plus de six fois supérieur à celui du cacao classique. Cependant, la production cacaoyère souffre de la parcellisation des terres, qui contraint fortement son développement, et aussi du changement climatique, avec de plus en plus de sécheresses enregistrées. Aujourd’hui, certaines initiatives privées tentent de diversifier les cultures pour compenser la moindre rentabilité du cacao et du café : ainsi les cultures de la vanille, du poivre et de la noix de palme font partie de ces expérimentations. La pêche offre de réelles perspectives économiques et pourrait se révéler décisive pour l’emploi, le revenu, la sécurité alimentaire et la diversification. Alors que les locaux pratiquent une pêche à petite échelle, la pêche industrielle a fait l’objet d’un accord avec l’Union européenne (UE) autorisant les chalutiers, surtout espagnols, français et portugais, à sillonner les eaux santoméennes. La production de vin de palme fait également partie de la production locale typique ainsi que le coco pour sa pulpe et son huile.
Le tourisme, un secteur en développement
Le tourisme représente un fort potentiel de croissance sur lequel le gouvernement mise beaucoup pour devenir la locomotive du développement du pays. Celui-ci progresse régulièrement, parallèlement à l’augmentation de la capacité d’accueil, et se situe autour de 35 000 visiteurs en 2019 contre 8 000 en 2010. Le formidable potentiel touristique de l’archipel repose sur son patrimoine culturel et naturel unique. Mais les contraintes structurelles demeurent, comme le prix des billets d’avion, encore élevé en raison d'une offre restreinte de liaisons aériennes, même si les rotations augmentent. Des projets d'envergure sont en cours d'élaboration et devraient éclore prochainement, comme la création d’une école de tourisme et d’hôtellerie dans la capitale.
Les hydrocarbures, le rêve de São Tomé
La production de pétrole et de gaz offshore dans la zone économique exclusive (ZEE) pourrait transformer l’économie de São Tomé-et-Príncipe. En 2001, la mise en place d’une zone de développement conjoint (JDZ) entre le Nigeria et l’archipel a permis aux deux pays d’obtenir des droits d’exploitation de cette zone riche en pétrole. Les perspectives de forage, toujours incertaines, sont entachées par des désaccords contractuels à propos du partage des profits, jugé inégal. Des forages ont commencé, mais le processus est long, et la manne financière tarde à venir de ce côté-là. L’espoir se tourne dorénavant vers la création d’une Zone spéciale d’exploration conjointe avec la Guinée équatoriale, signée en mars 2020, où São Tomé pourra bénéficier de l’expérience de son voisin dans le domaine des hydrocarbures.


Histoire de São Tomé [image: ]
Terre sauvage et inhabitée au milieu de l’Atlantique, l’archipel de São Tomé-et-Príncipe n’est découvert qu’en 1471 par des navigateurs portugais. Dès la fin du XVe siècle, les colons font venir les degradados, ces criminels condamnés, et des juifs ayant fui l’Espagne durant l’Inquisition pour les obliger à travailler dans les plantations de cannes à sucre. Dans le même temps, l’île devient une plaque tournante de la traite négrière. L’esclavage aboli en 1875, des travailleurs viennent des colonies portugaises pour remplacer la main-d’œuvre. Les conditions de travail étant difficiles, des révoltes éclatent. Vient ensuite l’Indépendance, en 1975, où un régime marxiste-léniniste est instauré durant 15 ans. Votée en août 1990, la nouvelle constitution met en place un régime démocratique multipartite. Depuis, des élections ont lieu régulièrement, mais des crises politiques, sans grande gravité, secouent parfois le pays.
21 décembre 1471 / Peuplement de l’archipel
Découverte de l’île de São Tomé, par des navigateurs portugais, le jour de la Saint-Thomas.
1485
Installation du premier peuplement à l’embouchure du Río Ambo, sous la conduite du capitaine João de Paiva.
1493
2 000 enfants juifs espagnols sont déportés du Portugal sur l’île, en plus de criminels condamnés, appelés degradados. Ils sont forcés de travailler dans les plantations de cannes à sucre.
1515
Les femmes concubines des Européens et leurs enfants reçoivent un affranchissement, avec une identité et un statut social particuliers.
1522
Fin du régime de donation ; l’île de São Tomé revient à la couronne portugaise.
1544
Naufrage du bateau négrier venu d’Angola. Les esclaves rejoignent la côte, constituent le peuple des Angolares et se réfugient dans les hautes montagnes.
1595 / Le temps des révoltes et des attaques
Révolte des Angolares et création d’un royaume autonome par Amador.
1550 -1596 / Amador 
Figure emblématique de l’histoire de São Tomé, Amador, esclave né sur l’île, prend la tête de la révolte des Angolares. Durant ce soulèvement, ils détruisent de nombreuses plantations. Amador essuie une défaite avec une armée de 5 000 hommes, dont les principaux chefs sont arrêtés. Il est attrapé le 4 janvier 1596 et exécuté par les Portugais.
1641 - 1650
Occupation de la citadelle de São Tomé par les Hollandais qui seront expulsés, en 1650, par les habitants de l’île.
1693
Les Angolares attaquent le nord de l’île de São Tomé et enlèvent les femmes des colons.
XVIIIe siècle
Plusieurs affrontements ont lieu avec des navires français. En 1753, San Antonio devient la capitale de l’archipel. En 1799, l’île tombe aux mains des Français.
1807 / Exploitation coloniale
Partage du Portugal entre la France et l’Espagne. La famille royale portugaise s’installe au Brésil.
1836
Interdiction – non suivie d’effet – de la traite négrière à partir des territoires portugais.
1852
São Tomé redevient capitale de l’archipel. Début de l’exploitation commerciale du cacaoyer.
1875
Abolition de l’esclavage par le gouvernement portugais. L’archipel fait venir des travailleurs contractuels de ces colonies.
1878
Extinction complète de l’esclavage, remplacé par le régime de l’indigénat. Les conditions de travail sont très pénibles.
1913
São Tomé devient le plus grand exportateur mondial de cacao. Toutefois, avec l’essor de la production en Afrique de l’Ouest, les plantations voient leur déclin progressif.
1950 - 1953
L’archipel devient province portugaise d’outre-mer. En 1953, les forros, animés par un sentiment nationaliste, se révoltent. La répression de l’État, très brutale, est connue sous le nom du « massacre de Batépa ».
25 avril 1974
Révolution des Œillets au Portugal. La dictature salazariste, en place depuis 1933, est renversée par les militaires.
12 juillet 1975 / L’indépendance
Proclamation de l’indépendance. Manuel Pinto da Costa devient le premier président de la République de l’archipel.
22 août 1990
Approuvée par référendum, la nouvelle constitution instaure le multipartisme.
20 janvier 1991
Élections législatives. Victoire du PCD (Parti de convergence démocratique) qui obtient 33 sièges sur 55 à l’Assemblée Nationale.
3 mars 1991
Élection à la présidence de Miguel Trovoada, avec le soutien du PCD.
7 décembre 1936 - ? / Miguel Trovoada
Homme politique santoméen, Miguel Trovoada participe à la création du Comité de libération de São Tomé et Príncipe, en 1960. A l’indépendance, il devient Premier ministre jusqu’en 1979. Devenu président de la République, il adopte un an plus tard la loi sur la propriété foncière qui prévoit la redistribution des terres, la privatisation des roças et le démantèlement de huit d’entre elles. Le 15 août 1995, il est victime d’une tentative de coup d’État, dirigé par le lieutenant Manuel Quintas de Almeida. Après des négociations, les putschistes renoncent ; Miguel Trovoada est rétabli dans ses fonctions, le 21 août. Le lendemain, il amnistie les putschistes.
21 juillet 1996
Élections présidentielles. Miguel Trovoada est élu avec 52,7 % des voix, au second tour, contre Manuel Pinto da Costa.
29 juillet 2001
Élections présidentielles. Ayant déjà effectué deux mandats, le président sortant Miguel Trovoada ne peut pas se présenter. Fradique de Menezes, homme d'affaires santoméen, est élu au premier tour avec 55,18 % des voix.
16 juillet 2003
Coup d'État militaire avorté, lancé par le major Fernando Pereira. Fradique de Menezes est rétabli dans ses fonctions quelques jours plus tard.
21 avril 2006
Fradique de Menezes est réélu président et constitue son nouveau gouvernement.
14 août 2010
Élections législatives, l’opposition l’emporte. Nouveau Premier ministre, Patrice Trovoada, leader de l’Action démocratique indépendante (ADI).
7 août 2011
Manuel Pinto Da Costa est élu président de la République, avec 52,9 % des votes. Il prend ses fonctions le 3 septembre.
12 décembre 2012
Après la destitution du Premier ministre, Patrice Trovoada, Gabriel Arcanjo Ferreira Da Costa, issu de l’Union pour la démocratie et Développement (UDD), est nommé Premier ministre.
12 octobre 2014
Patrice Trovoada remporte à nouveau les élections législatives. Il obtient la majorité absolue. Il est à nouveau nommé Premier ministre.
12 juillet 2015
São Tomé-et-Príncipe fête les 40 ans de son indépendance en présence de représentants du Cap-Vert, de l’Angola, du Gabon, du Portugal et de Taïwan.
3 septembre 2016
Evaristo Carvalho est élu président de la République devant le président sortant Manuel Pinto da Costa.
1er janvier 2018
Le pays adopte une nouvelle monnaie. Le dobra perd trois zéros et dorénavant 1€ équivaut à 24,5 NSTD.
7 octobre 2018
Le parti au pouvoir (ADI) remporte les élections législatives mais perd la majorité.
Septembre 2021
Le président sortant, Evaristo Carvalho, décide de ne pas se représenter. Le député Carlos Vila Nova devient le candidat du parti ADI et remporte l’élection au second tour avec 57,54 %.


La population de São Tomé [image: ]
Deuxième pays plus petit d’Afrique, São Tomé-et-Príncipe compte environ 220 000 habitants, dont la majorité est installée sur l’île de São Tomé. La capitale regroupe plus d’un tiers des habitants, quand Príncipe n’enregistre que près de 6 000 habitants. On y découvre une population jeune, métissée et déracinée, composée des Filhos da terra, métis affranchis depuis longue date, des Angolares, des descendants d’esclaves angolais, des Serviçais, d’anciens travailleurs sous contrat, des Tonga, des immigrés africains et quelques Européens. Avec près de 70 % de la population vivant au-dessous du seuil de pauvreté, São Tomé-et-Príncipe est l’un des pays les plus pauvres d’Afrique. Toutefois, il possède l’un des taux d’alphabétisation des jeunes les plus élevés du continent avec plus de 97 %. Mais le manque de qualification ne permet pas aux jeunes d’accéder à l’emploi, et le chômage est élevé, touchant près de 60 % des moins de 35 ans.
Une population éclectique
Inhabité avant sa découverte en 1471, l’archipel de São Tomé-et-Príncipe se voit progressivement peuplé avec l’arrivée des Portugais, qui sont les premiers hommes à poser le pied sur ces terres sauvages. Successivement, ils y amènent des esclaves, composés de juifs contraints à l’exil par l’Inquisition et de condamnés, puis des travailleurs forcés (les Serviçais) provenant des colonies portugaises (Angola, Cap-Vert et Mozambique). Entre-temps, les métissages deviennent fréquents. Vers 1515, les femmes concubines des Européens et des enfants nés de ces unions mixtes sont officiellement « libres ». Ils forment alors la communauté des filhos da terra ou forros et possèdent une identité ainsi qu’un statut social particulier. Quant au groupe des Angolares, ils sont les descendants de naufragés d’un bateau d’esclaves provenant d’Angola, ayant rejoint les côtes de São Tomé. Sur l’archipel, à l’inverse d’autres pays africains, il n’existe pas de groupes ethniques à proprement parler, mais des populations dont les origines socioculturelles se différencient selon les différentes vagues d’immigration arrivées sur l’île. En 1950, l’archipel compte près de 61 000 personnes, dont une grande majorité de descendants d’esclaves, environ 4 000 métis et quelque 1 100 Européens, principalement des Portugais. Depuis, la démographie a plus que triplé, avec une population aujourd’hui estimée à 220 000 habitants. Les descendants d’esclaves noirs importés du continent doivent représenter quelque 88 % de la population totale, les métis près de 10 % et les Européens, 2 %. Parmi les Noirs, il ne faut pas oublier les Fang, une ethnie de langue bantoue venue du continent ainsi que les nombreux travailleurs immigrés saisonniers, qui viennent principalement des îles du Cap-Vert.
Une population jeune et démunie
La pyramide des âges révèle l’existence d’une population très jeune, environ 45 % de la population a moins de 15 ans. En 2018, l’indice de fécondité par femme est de 4,11, avec un taux de mortalité infantile de 44,1 ‰. L’espérance de vie à la naissance est de 64,3 ans pour les hommes et de 67,1 ans pour les femmes. Seulement 2,83 % de la population est âgée de 65 ans et plus. Petit pays avec un taux élevé d’analphabètes au moment de son indépendance en 1975, São Tomé-et-Príncipe fait de l’éducation l’une de ses priorités depuis quelques années. En 2018, le taux d’alphabétisation chez les moins de 24 ans était de 97 %, l’un des taux les plus élevés en Afrique. Toutefois, il reste pour le pays de grands défis à relever en matière d’éducation, notamment dans la qualification des enseignants, dont plus de 70 % ne sont pas formés dans le primaire. Alors que la fréquentation scolaire atteint 94 % dans l’enseignement primaire, elle baisse toutefois drastiquement à 52 % dans l’enseignement secondaire et à 20 % dans le supérieur. En grande majorité, ce sont les jeunes des capitales des districts, issus d’une famille aux revenus suffisants, qui ont accès à l’éducation supérieure. Le chômage touche durement les moins de 35 ans qui manquent clairement de qualification. Bien qu’une loi interdise le travail des enfants, elle ne les protège pas entièrement puisque les mineurs âgés de 15 à 17 ans peuvent légalement travailler jusqu’à 40 heures par semaine, si les employeurs leur permettent d’aller à l’école. De plus, il n’est pas rare de voir des enfants d’un jeune âge exercer des activités agricoles et domestiques ou du travail de rue. Le gouvernement fait également des efforts pour freiner les violences faites aux enfants, mais les châtiments corporels sont toujours légaux à la maison.


RÉGION DE LIBREVILLE
On fera probablement des yeux ronds quand vous annoncerez que vous allez faire du tourisme à Libreville ! Traditionnellement dédiés aux affaires, la capitale gabonaise et ses environs ne sont pourtant pas dénués d'intérêt. Sorti de la ville, trois axes déterminent les possibilités de visite de la région de Libreville et, pour chacun d'entre eux, l'accès à des zones protégées qui donnent un premier très bon aperçu de la diversité écologique du pays. Les possibilités d'excursion sont nombreuses. On peut longer la côte en direction de Cap Estérias, au nord-ouest de la ville, et aborder la forêt de la Mondah ou le parc d'Akanda ; prendre la navette pour la rive gauche du Komo et accéder au parc de Pongara côté estuaire ou Atlantique ; prendre la route nationale 1, en direction de Kango, vers l'intérieur du pays et se balader dans les monts de Cristal. On peut aussi flâner à Libreville, il y a des choses à faire !
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LIBREVILLE
Au premier regard, pour qui connaît d'autres capitales africaines, Libreville surprend. Face à la mer, bordée d'une succession de larges boulevards, propres et bien entretenus, domptés par d'imposants bâtiments, se contournant par une voie express qui encercle la ville d'un bout à l'autre, la capitale gabonaise a des allures de ville moderne méditerranéenne. Très vite, néanmoins, sorti des grands axes, le visiteur retrouve les saveurs africaines : vendeurs de rue, écoliers en uniforme, hommes d'affaires cravatés, femmes en boubou ou perchées sur des hauts talons déambulant le long des marchés, maquis et échoppes en tous genres, brouhaha de klaxons... les quartiers populaires ne sont jamais bien loin, facilement reconnaissables avec leur dédale de rues défoncées, moitié goudron, moitié latérite et leur patchwork de tôles, contreplaqués et ciment, où les hommes et les femmes participent à un incessant mouvement du matin jusqu'au soir.

Se repérer / Se déplacer

Quartiers [image: ]
Nichée au niveau de l’estuaire du Gabon, Libreville s’organise en fonction des contraintes naturelles liées à sa situation géographique, comme les plaines inondables, les vallées et les collines, les plus hautes étant le mont Bouët, culminant à 126 m, et Nkol-Ogoum. La répartition sociale des quartiers s'organise assez clairement. Sur l’une des 7 collines et en bord de mer, les quartiers résidentiels et les immeubles de haut standing ; dans les bas-fonds marécageux et sur les pentes, les habitations précaires ; enfin, les quartiers d’habitat mixte ou les cités planifiées et aménagées par l’Etat. La capitale est entourée par la voie express qui délimite la zone commerciale où est installée la majeure partie de la population. Elle est découpée en arrondissements bornés par les grands axes routiers, l’activité principale de Libreville étant concentrée entre le boulevard du bord de mer et la voie express.
Le premier arrondissement
S’étendant de l’échangeur au boulevard Triomphal, le 1er arrondissement couvre les zones de Charbonnages, de Sotega, de Guégué, Derrière la Prison, Batterie IV, Gros Bouquet, Quaben, Louis et Vallée Sainte-Marie. On descend dans le centre-ville par le boulevard Triomphal, le long du littoral. On débute par le quartier Bas de Guégué, puis on passe devant le lycée Léon Mba, le carrefour Dialogue et les quartiers de Batterie IV, Gros Bouquet, Quaben et Louis, appartenant jadis aux villages des deux rois mpongwés, le roi Quaben et Louis Dowé. On pénètre dans les quartiers intérieurs par la voie express, en prenant à droite au premier feu, au carrefour Charbonnages. En descendant l’immense boulevard Triomphal, on longe la Vallée Sainte-Marie où se succèdent d’imposants bâtiments ultramodernes. On arrive ensuite au grand centre commercial M’Bolo. De Derrière la Prison, si l’on tourne à droite, puis encore à droite, on tombe sur le boulevard Quaben par lequel on redescend vers le bord de mer en passant devant l’église Saint-André. A la dernière intersection, on peut rejoindre le quartier Louis en bifurquant à gauche. Ce quartier fut l’un des premiers habités de Libreville et, aujourd’hui, il est l’un des plus animés le soir. Il se prend en sens unique depuis le bord de mer par la Montée de Louis et se contourne par la Descente de Jeanne Ebori, appelée encore Descente de Louis. Il n’est qu’une succession de restaurants, bars de nuit, night-clubs et petits commerces où Maliens, Libanais et Chinois se partagent le pavé.
Le deuxième arrondissement
Le 2e arrondissement englobe les zones de Port Môle, Montagne Sainte et Nkembo. En bas du boulevard Triomphal, à gauche, la cathédrale Sainte-Marie a été bâtie sur le site du premier poste du fort d’Aumale lors de la fondation de Libreville. En face, après avoir traversé la route, on entre dans l’enceinte du petit port Môle, où l’on vend de tout à des prix de gros. Sorti du port, dos à la mer, on emprunte la Nationale 1 pour prendre la première à gauche. On tombe alors sur l'avenue Jean-Paul II, autrefois appelée « Boul'Bess » et qui était une rue où se concentraient de nombreux maquis. Aujourd'hui détruits, ils ont été remplacés par des immeubles modernes. L'avenue Jean-Paul II rejoint le boulevard Triomphal. Plus loin, le boulevard Léon Mba fait suite au boulevard Bessieux. Arrivé au grand carrefour, à gauche, se trouve le quartier de Nkembo, où l’on peut admirer l’église Saint-Michel. Si l’on entre dans le quartier AVEA1, en passant sur le côté de l’église, on tombe sur un dédale de jolies rues pavées où il est agréable de circuler. De nombreux bars et maquis s’y succèdent, alternant avec des coiffeurs et des petites boutiques. En poursuivant dans la même direction, on sort au carrefour Tolérance, à l’entrée du quartier très populaire de Rio, sur la gauche. En prenant à droite, on se dirige vers la gare routière.
Les 3e et 4e arrondissements
Le 3e arrondissement englobe les quartiers de Centre-Ville, Nombakélé, Petit Paris et Akébé. Bordé par le boulevard de l’Indépendance sur le littoral, le centre-ville commerçant et administratif s’arrête dans la rue parallèle à la mer et en surplomb. Sur le Plateau se trouve le grand village artisanal, et, un peu plus loin, dans la petite rue sur la droite, se trouve le petit village artisanal, où la majorité des objets est fabriquée au Gabon. Si l’on continue la rue en haut du Plateau en direction du carrefour Léon Mba, on arrive au fameux quartier de Mont Bouët, connu pour son immense marché. Du carrefour Léon Mba, on peut faire un tour dans le Petit Paris pour revenir au centre-ville et se perdre vers Akébé et Likouala, puis rejoindre le littoral. Tous ces quartiers populaires ont leur charme, mais les rues ne portent souvent aucun nom. Il ne faudra donc pas hésiter à demander votre chemin. Le 4e arrondissement prolonge vers le sud le 3e arrondissement et comprend les quartiers de London à Lalala. On reprend le littoral par le boulevard de la République prolongé par le boulevard J.R. Issembé. De Nombakélé à Glass, on traverse London, qui fait partie des plus anciens quartiers de Libreville, et où l’on trouve quelques vieilles bâtisses en bois sur pilotis. Au bout du boulevard de la République, qui longe le bord de mer, on entre dans Oloumi. A droite, on rejoint le port Michèle Marine, alors qu’à gauche s’étend la zone industrielle de Libreville, Oloumi, qui occupe tout l’arrière de Plaine Niger Dakar jusqu’à la voie express. Si l’on continue de longer l’estuaire, on arrive à Lalala, qui veut dire « loin, loin, loin » en fang. C’était le quartier le plus éloigné du centre-ville à l’époque où il était encore un village. A l’image de toutes les villes du Gabon, Libreville possède son « couloir de la mort » : à Lalala, à gauche, dans la partie du quartier située de l’autre côté, le long de la voie express après Oloumi. Coin plein d’ambiance, local et chaud, où il n’est pas forcément prudent d’aller se balader à 2h du matin.
Les extrémités de Libreville
Au nord, le quartier de la Sablière regroupe bon nombre de belles villas et de résidences haut de gamme bordant la longue plage de Libreville qui longe la ville jusqu’au carrefour Dialogue. On traverse ensuite les quartiers de l’Aéroport et Tahiti, jusqu’à l’échangeur de l’aéroport où débute la voie express qui contourne la ville par-derrière. Toutes les habitations de la Sablière jusqu’à l’échangeur longent le bord de mer, alors que, de l’autre côté de la route, l’aéroport occupe tout l’espace que prolonge la piste de l’Armée de l’air. Aujourd'hui, les constructions s'étendent de plus en plus loin vers le nord après la Sablière. Les quartiers sud se succèdent de Libreville à Owendo. Si l’on poursuit au-delà de Lalala, à droite, on se retrouve sur la voie express dans la direction d’Owendo, à 20 km du centre-ville. Entre les deux, quelques quartiers résidentiels en bordure de plage et une cité : Acaé. Owendo est une commune distincte de Libreville, mais rattachée à elle comme un quartier en raison de sa proximité et de quelques points d’intérêt majeurs : le port à bois, le port minéralier et le port marchand, emblématiques de l’économie florissante du Gabon des années 1970, et la gare ferroviaire d’où part le Transgabonais pour Franceville.

Libreville est le point de départ de la plupart des excursions. Passage obligé, l'on en part et l'on en revient par différents moyens de locomotion : en train pour aller dans l'est du pays, en bateau ou en avion pour rejoindre Port-Gentil, en voiture pour descendre dans le sud ou longer la voie ferrée vers l'est ou bifurquer vers le nord. Pour les plus téméraires, le taxi-brousse est un moyen de transport terrestre pas toujours très rapide, pas sans risque, mais peu onéreux et proche des modes de vie les plus courants de la population locale. Peu d'axes routiers permettent de circuler d'un point à un autre de la capitale sans repasser par la voie express ou le bord de mer, ce qui accentue l'impression que tous les Librevillois se hâtent vers le centre entre 7h et 8h du matin, en repartent vers 15h30 pour regagner leurs quartiers excentrés. Et comme très peu de deux-roues circulent au Gabon (faute de sécurité...), gare aux bouchons !
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Aéroport international de Libreville
✆ +241 11 44 50 50
www.flyafrijet.online
sales@afrijet.com, reservation@afrijet.com

Ouvert tous les jours.
Compagnie fiable et ponctuelle, Afrijet est la référence en termes de vols intérieurs. Elle propose des vols au départ de Libreville pour Franceville, Port-Gentil et São Tomé. Elle gère aussi les liaisons avec le Congo Brazza, la Guinée Equatoriale et le Cameroun. La compagnie possède son propre terminal, ce qui permet davantage de fluidité dans le check-in et l'embarquement. A bord, l'accueil est agréable et les voyageurs sont choyés par le personnel. Petite collation offerte. Il est possible de réserver ses billets en ligne.


[image: ] AIR BURKINA
Galerie des jardins d’Ambre
✆ +241 66 18 68 68
https://air-burkina.com
libreville@airburkina.bf

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 15h à 18h et le samedi matin.
Créée en 1967 au Burkina Faso, c'est la plus ancienne compagnie de transport aérien de la sous-région ouest-africaine. Privatisée durant 16 ans puis de nouveau en 2020, la compagnie propose des vols plusieurs fois par semaine vers Accra, Niamey, Cotonou, Ouagadougou, Bamako, Lomé et Dakar. Des vols sont aussi programmés pour Libreville, via Cotonou. Sa flotte se compose d'avions Embraer 195 et 175 et d'ici 2022 d'un Airbus A220-300. C'est une compagnie fiable et ponctuelle avec laquelle on peut voyager sereinement. Le personnel à bord est accueillant.


[image: ] AIR FRANCE
Boulevard de l'Indépendance
✆ +241 11 79 64 64
www.airfrance.ga
gabon@websupportairfrance.com

Ouvert le lundi, mardi et jeudi de 8h30 à 16h. Mercredi et vendredi : 9h à 16h.
Avant la crise sanitaire liée au Covid-19, Air France assurait un vol quotidien direct entre Libreville et Paris Charles-de-Gaulle. Elle n'opère maintenant que 4 vols aller-retour par semaine. Compter autour de 7h de trajet. Service d’enregistrement par Internet avec billet électronique. A l’aéroport de Libreville, l’enregistrement peut se faire dans l’après-midi, à partir de 17h pour le vol du soir, ou à l’agence pour les passagers sans bagages. Le service à bord est impeccable et un repas complet avec boisson vous est servi durant le voyage.


[image: ] CEIBA INTERCONTINENTALE
Quartier Glass (à coté de SGS)
✆ +241 11 74 05 11
ceiba@flyceiba.com, atencionalcliente@fly-ceiba.com

Vols les lundis et vendredis en rotation entre Libreville et São Tomé. A partir de 210 000 FCFA l'aller-retour.
Cette compagnie aérienne est basée en Guinée équatoriale, dans la capitale, Malabo. Sa flotte, d'une moyenne d'âge de 13 ans, est composée d'avions de type ATR et de Boeing. Elle opère des vols intérieurs en grande partie en Guinée équatoriale et assure également des liaisons avec les principales villes d'Afrique centrale comme Libreville, São Tomé, Douala... Il est possible de rejoindre São Tomé depuis Libreville. Cependant, pensez à bien vous renseigner et vous faire confirmer les vols avant le départ : les informations sont parfois difficiles à obtenir !


[image: ] ETHIOPIAN AIRLINES
Quartier Glass
✆ +241 65 31 66 66
www.ethiopianairlines.com
lbvam@ethiopianairlines.com

Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 15h30 ; le samedi de 9h à 11h30.
Avec environ 125 destinations desservies, Ethiopian Airlines est la compagnie africaine, sûre et fiable, connectant le plus grand nombre de villes en Afrique. Entre autres, elle relie Paris à Libreville 6 fois par semaine via Addis Abeba. La correspondance n'est que de quelques heures et les tarifs souvent plus abordables. De Libreville, elle dessert plusieurs destinations comme Dubaï, Johannesburg et Prague. Elle dispose d'une flotte d'avions qui comprend près de 100 avions et 8 cargos. Elle assure posséder la flotte aérienne la plus jeune d'Afrique.


[image: ] LEON MBA INTERNATIONAL AIRPORT
Leon MBa International Airport
✆ +241 11 73 62 44
www.libreville-aeroport.com

Procédure de e-visa : https://evisa.dgdi.ga
A peine excentré, l’aéroport jouxte la route qui longe le bord de mer, entre l’échangeur donnant accès à la voie express et le quartier de la Sablière, à 7 km du centre. Rénové en 2012, il continue à se moderniser pour offrir le meilleur aux voyageurs, au départ comme à l'arrivée. Lorsque vous débarquerez, vous passerez d'abord par le contrôle sanitaire puis par l'immigration si vous avez votre visa. Il y a plusieurs distributeurs de billets dans le hall d'arrivée.


[image: ] NOUVELLE AIR AFFAIRES GABON[image: ]
Aéroport Léon Mba
✆ +241 66 22 71 59
contact@2ag.voyage, tech@sn2ag.com

Fondée en 1975, cette société dispose de six avions pour toutes sortes de services. Elle peut s'occuper d'évacuations et possède un bon équipement médical (pour un accouchement avant terme par exemple). A l'aéroport Léon Mba, elle dispose d'un centre de maintenance avec un hangar ainsi qu'un terminal d'aviation d'affaires qui accueille les passagers, des salons privés et un parking. Possibilité de contrat d'affrètement de personnes et de transport de fret. 


[image: ] ROYAL AIR MAROC
Hôtel Park Inn
Galerie commerciale
✆ +241 11 73 10 25
www.royalairmaroc.com
callcenter@royalairmaroc.com

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 16h30 ; le samedi de 9h à 11h.
La compagnie marocaine assure plusieurs vols par semaine reliant la France (Paris mais aussi Lyon, Marseille, Toulouse, Nice) à Libreville via Casablanca. Quelques heures supplémentaires pour effectuer le trajet qui peuvent convenir à des budgets plus serrés, l'ensemble pour un confort équivalent aux autres grandes compagnies internationales. Seule – légère – ombre au tableau : un départ et une arrivée souvent au milieu de la nuit à Libreville. Il est conseillé de confirmer son billet retour auprès de la compagnie quelques jours avant son départ.


[image: ] TURKISH AIRLINES
Centre-ville
Avenue du Colonel Parant
Immeuble Premium 1er étage
✆ +241 11 76 35 35
lbvsales@thy.com

Ouvert du lundi au samedi.
La compagnie aérienne qui dessert le plus grand nombre de pays au monde avec plus de 300 destinations. Découvrez de nouvelles destinations avec des offres spéciales. Elle propose un vol quotidien vers le Gabon direct ou avec escale, au départ de villes européennes, comme Paris, Bruxelles et Madrid. C'est l'une des meilleures compagnies aériennes en Europe. Elle a d'ailleurs remporté plusieurs prix, dont celui pour la restauration à bord et pour les repas en classe Affaires. Une fois à bord, vous pourrez décoller les yeux fermés !


[image: ] SETRAG (SOCIÉTE D’EXPLOITATION DU TRANSGABONAIS)[image: ]
Gare d'Owendo
✆ +241 11 70 82 42
https://setrag.eramet.com/
communication@setrag.com

Un train par jour sauf le samedi. Guichets de la gare ouverts de 7h à 20h. Trajet Owendo-Lopé : autour de 20 000 FCFA.
Le train part en fin d'après-midi d'Owendo pour arriver le lendemain matin à Franceville. Les horaires changent deux fois par an. Il est donc préférable de les vérifier pour préparer son voyage (on peut consulter le journal L'Union). On peut acheter ses billets à la gare d’Owendo et à toutes celles desservies. Pensez à réserver au moins 48 heures avant le jour du départ, notamment durant les vacances scolaires. Attention : fermeture des portes 15 minutes avant le départ du train.


[image: ] COMPAGNIE NATIONALE DE NAVIGATION - CNNII
Port Môle
✆ +241 02 52 01 46

Tarifs adultes : autour de 17 000 FCFA.
Lors de notre reportage, seul le bateau LCT Cassanga effectuait les traversées maritimes entre Libreville et Port-Gentil. Le LCTA Sette Cama était, quant à lui, en train d'être remis à neuf et devrait être bientôt remis à l'eau. Voyage en salon assis sur des banquettes. Vérifier les horaires et dates exactes de départ qui dépendent des marées ; il y a généralement au moins un bateau tous les jours sauf le dimanche. Compter autour de 8 heures de traversée.


[image: ] LOGIMAR241
✆ +241 01 53 71 44
https://billetgabon.com

A partir de 35 000 FCFA le billet aller, en classe économique.
Basée à Port-Gentil, cette compagnie de navigation maritime propose plusieurs allers-retours entre Libreville et Port-Gentil par semaine, à bord du MV Evongue ou du Victoria Jet. Bagage de 20 kg inclus dans le tarif. Pensez à vous présenter en avance si vous avez plusieurs bagages. Le voyage se fait à l'intérieur sur des sièges confortables. Le service à bord est professionnel et un petit bar vous permet de vous rafraîchir ou de couper une petite faim avec un snack. Compter environ 3h pour rejoindre Port-Gentil ou Libreville.


[image: ] NOUVEAU PORT INTERNATIONAL D’OWENDO

C'est le premier port du pays. Inauguré en 2017, il a été construit en un temps record pour le continent africain, en seulement 18 mois. Il comprend un grand port à bois, un port minéralier où transite toute la production de manganèse de la Comilog, et un port de marchandise. Il possède aussi une importante zone de stockage afin de diversifier la nature des activités du nouveau port. On peut entre autres y stocker de l'huile de palme ainsi que du blé.


[image: ] PORT MÔLE

Point de départ des bateaux pour Port-Gentil. Créé en 1952, c’est un lieu très animé où les restaurateurs et petits commerçants se ravitaillent en gros. Il ne reste que quelques restaurants, les autres ont été déplacés en vue de la prochaine réhabilitation du port, qui est aujourd'hui dans un état de décrépitude avancé. L'Office des Ports et Rades du Gabon (Oprag) souhaite moderniser le lieu avec la rénovation des voies, la construction d'un centre commercial ainsi que l'aménagement d'une mini base logistique. Un projet qui pourrait changer le visage de la ville.


[image: ] SONAGA
Billetterie au port Môle
✆ +241 07 51 56 66

Bureau ouvert de 7h30 à 17h30. Tarif autour de 35 000 FCFA Libreville-Port-Gentil.
Un bateau, le Dolphin, circule entre Libreville et Port-Gentil. Départs de Port Môle en début d'après-midi. Vérifier les horaires et dates exactes de départ qui dépendent des marées. La traversée dure 4 heures en moyenne. Il faut arriver en avance pour l'enregistrement de ses bagages, qu'il faut récupérer à l'arrivée (peut-être un peu dans la panique parfois). Le bateau possède un snack qui propose bières, sodas et sandwichs. Pas de partie extérieure, mais il est climatisé. Le trajet Libreville-Port-Gentil, à contre-courant, est souvent agité.


[image: ] AVIS
ZI Oloumi
✆ +241 05 93 86 21
www.avis-gabon.com
cfaomotorsgabon@cfao.com, jambari@cfao.com

Agence ouverte du lundi au vendredi de 7h30 à 17h avec une permanence le samedi jusqu'à midi.
Présente dans près de 165 pays, l'agence internationale assure des prestations et un service de qualité aux normes Avis. Elle loue des Berlines, des pick up et des 4x4 bien entretenus. Des chauffeurs qualifiés accompagnent les clients dans leurs différents déplacements. L'agence propose aussi un véhicule de remplacement de même catégorie en cas de panne mécanique sur le lieu d'immobilisation. Dans les différentes agences, vous serez accueilli chaleureusement par une équipe disponible et professionnelle, à l'écoute de vos besoins.


[image: ] GESPARC (GROUPE SOGAFRIC)
Quartier Oloumi
✆ +241 11 76 81 81
https://gesparc-gabon.com
gesparc@groupesogafric.com

A partir de 41 000 FCFA/jour pour une catégorie A. Forfait kilométrique autour de 152 000 FCFA pour 1 500 km.
L’agence Gesparc propose de la location courte (jusqu’à 6 mois) avec un parc de plus de 200 véhicules : de la Renaut Logan à la Dacia Sandero, en passant par la Toyota Prado et la Mazda CX-5. Les tarifs sont dégressifs pour une semaine ou plus. Gesparc autorise l'utilisation de ses véhicules hors de Libreville. Système de dépannage sur Libreville 24h/24 et assistance téléphonique pour le reste du pays. Une compagnie fiable au service professionnel.


[image: ] HERTZ
Galerie commerçante du Radisson Blu
✆ +241 11 73 20 11
gabonrentacar@yahoo.fr

Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 16h ; le samedi de 9h à 12h.
Vous pouvez louer une voiture en toute sérénité dans cette antenne de l'agence internationale Hertz. De la berline au plus gros 4x4, le parc automobile, en bon état, est très bien fourni. Possibilité de louer un véhicule avec ou sans chauffeur, mais l'on vous recommande la première option pour ne pas vous fatiguer au volant à cause de l'état des routes. L'accueil y est professionnel et les conditions de location, bien établies. Vous pouvez également vous organiser avec l'agence si vous devez rendre le véhicule en dehors des horaires d'ouverture.


[image: ] LEIRHAN CAR
Immeuble Altega
✆ +241 11 76 17 22
leirhancarental@gmail.com

A partir de 35 000 FCFA par jour.
Voici une agence sérieuse qui propose des citadines, des berlines et des 4x4 à la location. On retrouve un peu toutes les marques et types de véhicules : mini Bus Hiace, Prado VX, Prado TXL, Pajero GLS, Toyota corolla ixL, Chevrolet Cruze, Chevrolet Spark, Pajero DiD etc... Les véhicules sont climatisés et des formules avec chauffeur sont possibles. Il est également possible de louer à court et moyen terme, avec ou sans chauffeur. Le personnel pourra vous conseiller et renseigner de manière professionnelle sur le choix du véhicule. Une valeur sûre.


[image: ] SATRAM[image: ]
Aéroport
✆ +241 62 02 20 29
location.libreville@satram.ga, ali.hida@satram.ga

A partir de 99 000 FCFA la berline, 140 000 FCFA le 4x4 Prado.
Cette société propose tous types de locations, pour les entreprises comme pour les particuliers. Tous les véhicules, en bon état, sont loués avec le kilométrage illimité. Toutefois, il n’est pas possible de louer dans une agence un véhicule et de le rendre dans une autre, même si l'entreprise est présente à Libreville, Port-Gentil et Franceville. Les véhicules ne sortent pas des agglomérations dans lesquelles ils sont loués, exception faite de Libreville depuis laquelle on peut aller jusqu'à Lambaréné. Négociations possibles pour aller plus loin.


[image: ] TRACTAFRIC MOTORS
Z.I.Olumi
✆ + 241 11 75 65 61
www.tractafrictmc-gabon.com
info.motors@tractafric.com

A partir de 45 000 FCFA par jour avec assurance tous risques.
Tractafric est une franchise d'Europcar et le concessionnaire exclusif de Mercedes-Benz, Nissan et Hyundai au Gabon. Il est possible d'y louer utilitaires, berlines ou 4x4 pour courtes ou longues durées. Evidemment, un chauffeur peut être mis à votre disposition. La flotte automobile est en très bon état et les tarifs sont abordables. Leader dans la vente et la location de véhicule, l'entreprise assure un service de qualité, tant pour vous conseiller dans vos choix que dans le service après-vente. L'entreprise est également implantée à Port-Gentil.


[image: ] GOZEM[image: ]
Rue d'Alsace Lorraine, Montagne Sainte
✆ +241 76 51 90 44
https://gozem.co

Paiement par Airtel Money, Moov Money ou carte de crédit.
Après le Bénin et le Togo, la start-up de transport nigériane vient de débarquer au Gabon pour proposer aux voyageurs un transport fiable et de grande qualité dans la capitale. A l'instar de la plateforme Uber, il faut télécharger l'application de commandes de taxi sur son téléphone portable. De là, vous inscrivez votre emplacement de départ ainsi que le lieu où vous souhaitez vous rendre et selon la distance, le prix final vous est indiqué. Outre les taxis standard, elle propose aussi des trajets en taxis motos et taxis-tricycles.


À voir / À faire
Dans le centre de Libreville, les sites à visiter ne sont pas bien nombreux. En revanche, quelques quartiers sont intéressants et s'imposent par la singularité de leur ambiance. C'est plutôt par ce côté-là que les visiteurs pourront approcher l'identité de cette ville très cosmopolite. Ainsi, dans certaines rues où l'on s'attend à distinguer des traits de la culture fang, on trouve plutôt une ambiance d'Afrique de l'Ouest : on y parle en wolof bien plus qu'en fang ! En traversant les nombreux quartiers anciens pleins de charme, de Glass à Lalala, les petites ruelles livrent leur lot de scènes de la vie quotidienne. Les monuments ou les bâtiments historiques sont rares, et ceux que vous visiterez ne seront jamais d'époque antérieure à l'installation des Européens. Quant aux habitats traditionnels, ils avaient un caractère provisoire et, construits en matériaux légers, ils n'ont pas résisté au temps.

Centre

[image: ] MÉMORIAL LÉON MBA
En haut du plateau en face du commissariat central

Fermé au public.
Érigé en hommage au premier président de la République gabonaise, Léon Mba, le mémorial était pendant un temps ouvert au public. On y apprenait la vie du chef d'Etat Léon Mba, et d'Omar Bongo qui lui a succédé, et plusieurs objets y étaient exposés. Une bibliothèque et une salle multimédia complétaient la visite à l'intérieur pour comprendre l'histoire du Gabon. De l'extérieur, vous pourrez apprécier le monument et ses deux colombes, ainsi que le jardin floral et botanique, en attendant que le bâtiment soit ouvert à nouveau.


[image: ] MISSION ÉVANGÉLIQUE DE BARAKA
4e arrondissement

Prendre la rue face à la boulangerie de l’Estuaire. Cette mission protestante a été fondée par des révérends américains en 1842, venus de Boston dans le Massachusetts. Sur la rive droite de l'estuaire du Gabon, ils ont choisi un site où s'élevaient des baraques à esclaves, d'où le nom de Baraka. Protestante lors de sa création, elle passa sous l’égide de la Société évangélique de Paris en 1894 et abrita la première école du Gabon où l’on enseigna longtemps l’anglais.


[image: ] MUSÉE NATIONAL DES ARTS ET DES TRADITIONS DU GABON
Rue Richard Nguéma Bekale
✆ +241 11 72 31 58
museedugabon@yahoo.fr

Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 17h. Visite simple autour de 5 000 FCFA. Visite guidée environ 10 000 FCFA.
Inauguré en février 2019, le musée abrite plusieurs salles où sont organisées des expositions d'art premier et d'art contemporain, renouvelées tous les trois mois. Dans l'une d'entre elles, de manière permanente, une mini-forêt a été reproduite où l'on peut apprécier les différentes espèces du Gabon. La visite prend tout son intérêt dans le petit jardin botanique entre les diverses plantes et arbres endémiques. Un parcours très agréable, à faire en compagnie d'un guide.


[image: ] LE PORT DE BOIS

Le port de bois se situe tout au bout d'une piste mal entretenue qui mène au village d'Owendo. Elle prolonge l'axe routier Libreville-Owendo. Il n'est désormais plus possible de visiter le port, mais il reste impressionnant de se placer en hauteur sur la butte qui surplombe le port, pour y voir le trafic d’énormes grumes et la vue panoramique sur l'estuaire : on peut apercevoir, au loin, les îles Coniquet et Perroquet. Cette dernière a abrité la première plantation de cacaoyers du Gabon, implantée par un colon français en 1892.


[image: ] QUARTIER MONT BOUËT

Le marché est ouvert de l’aube au coucher du soleil, tous les jours, sauf le dimanche après-midi.
Ce quartier populaire a été nommé ainsi en l’honneur du commandant Bouët-Willaumez. C’est là qu’est né Léon Mba et c’est là qu’il fut nommé chef de canton fang. Ce site est célèbre pour son marché où l’on trouve de tout et plus encore. On y fait des affaires en pataugeant dans la boue pour peu qu’il ait plu, on fouille parmi les tissus en provenance d’Afrique de l’Ouest, les chaussures, les légumes, les vêtements, les ustensiles en tout genre… Il est possible de s’arrêter dans les maquis du coin et de goûter des plats locaux dans une ambiance vraiment typique.


[image: ] QUARTIERS LOUIS ET QUABEN

Les anciens villages des deux rois mpongwè, Louis Dowé et Quaben, se trouvaient à l’emplacement actuel des deux quartiers qui portent aujourd’hui leurs noms. Ces rois contribuèrent à l’établissement des Français au Gabon, grâce à la signature du célèbre traité entre le roi Louis et le commandant Bouët-Willaumez. Outre cet aspect historique, ces quartiers commerçants sont très animés de jour comme de nuit. On y trouve de nombreux bars, restaurants et boîtes de nuit.


Nord

[image: ] ASF : AVENTURE SANS FRONTIÈRE[image: ]
Quartier Louis
✆ +241 11 44 48 52
asfgabon@gmail.com

ASF est une ONG locale menant des investigations dans le parc de Pongara sur la plage de la Pointe Denis pour la surveillance et l'étude des tortues luth. L'association disposait d'un musée de la tortue au bout de la Pointe du côté de la barre, afin de présenter aux touristes des éléments sur ces phénomènes de ponte, mais il a été détruit par les vagues. Un nouveau projet est en cours de réflexion. Ils organisent des excursions à la rencontre des tortues luth et des balades en forêt.


[image: ] BOULEVARD TRIOMPHAL EL HADJ OMAR BONGO

Le boulevard triomphal El Hadj Omar Bongo comprend plusieurs bâtiments administratifs, comme l'hôtel de ville, l'Assemblée nationale, le Sénat, le ministère des Finances, l'immeuble du Pétrole, le ministère des Eaux et Forêts, BEAC. Inauguré le 2 décembre 1987, date anniversaire de l’arrivée au pouvoir du président Bongo, il abrite aussi le cabinet du ministre des Mines et des Hydrocarbures. Avec ses grands immeubles, c'est un boulevard moderne, embouteillé aux heures de pointe.

[image: ]
Immeuble du pétrole, boulevard Triomphal. - © Bernadette VOISIN


[image: ] ÉGLISE SAINT-MICHEL DE NKEMBO
✆ +241 11 72 03 99

Messe le dimanche matin, vérifiez les horaires.
Après la gare routière, en suivant la rue Léon Mba, on arrive à l’église Saint-Michel de Nkembo, construite en 1964. Les frises au-dessus des portes et les piliers en bois ont été magnifiquement sculptés par un artiste gabonais, Zéphyrin Lendogno. L’autel principal, le Christ en croix, le pupitre, les statues de la Vierge et de saint Michel ont été réalisés par Juan Ndong. Messe très animée, avec un accompagnement de chants en mpongwè, qui remplit l’église le dimanche matin.

[image: ]
Intérieur de l'église Saint-Michel de Nkembo. - © cribe - Fotolia


[image: ] MISSION ET CATHÉDRALE SAINTE-MARIE

Ouvert le jeudi à partir de 18h30 ; le dimanche à 8h30, 10h30 et 17h30.
La cathédrale Sainte-Marie, bâtie en 1958, a été édifiée sur l’emplacement de l’ancien fort d’Aumale, premier poste édifié par la Marine française en 1843. Elle domine le boulevard et possède de jolis vitraux. Elle fut construite et bénie en 1864 par Mgr Bessieux qui repose devant cette église aux côtés d'autres grandes figures de l’archidiocèse. Les messes célébrées sont souvent pleines, vivantes et ponctuées de gospel. Une belle façon de découvrir la ferveur religieuse des Gabonais.


[image: ] PLAGE DE LA SABLIÈRE

Prendre à gauche au carrefour des jardins de Jade et longer les résidences en restant le plus près de la mer.
Depuis quelque temps, on ne traverse plus le pont de Sablière, mais il est possible de continuer à pied par la plage. Avant d'y accéder, des petits maquis proposent brochettes et boissons pendant le week-end avec accès à une plage relativement propre. Elle est fréquentée par les familles gabonaises aisées qui viennent s'y prélasser le week-end. Plus loin, lorsque la plage s'éloigne des habitations, soyez plus prudent, des touristes y ont déjà été agressés il y a quelques années. Aussi, n’emportez avec vous ni objets de valeur, ni bijoux, ni trop d'argent.


[image: ] PLAGE DU TROPICANA

Quartier Tahiti, devant l’hôtel-restaurant du Tropicana.
Plage privée, propre et entretenue, bordée de cocotiers. On peut s'y baigner, tout en faisant attention aux vagues et aux courants. Elle est très agréable pour poser sa serviette, mais à fuir le dimanche, sauf si l'on aime l'ambiance foot sur la plage et que l'on a envie de se mêler à la jeunesse locale. Les amateurs des couchers de soleil sur une plage déserte, quant à eux, seront mieux inspirés d’y faire un tour en semaine... On peut aussi s'attabler au Tropicana et savourer un délicieux cocktail, tout en profitant du cadre agréable.


[image: ] LA STÈLE DE LA LIBERTÉ

Près du centre des affaires de Libreville, devant le Palais Présidentiel, la stèle de la liberté commémore la fin de la traite négrière en 1848. A la suite à la déclaration de Schoelcher, 272 hommes, femmes et enfants esclaves furent libérés. C'est eux qui fondèrent ensuite la ville de Libreville en 1849. On doit l'œuvre au peintre et sculpteur Me Minko Minzé. Monument emblématique de la République gabonaise, elle dépeint un esclave mi-homme mi-femme, se libérant de ses chaînes. Le site offre une agréable balade, au cœur d'un espace verdoyant.


[image: ] VILLAGE D’ALIBANDENG
Voie express de l’aéroport vers le carrefour Charbonnages ; prendre la route du camp De Gaulle, à proximité de l’entrée du camp.

Organisés en coopérative, les artisans proposent des objets sculptés dans la pierre de Mbigou, qu’ils travaillent dans leur atelier situé à l’arrière de la boutique. On y trouve des statuettes de femmes, des visages africains, des animaux dont de jolies panthères et d'autres sculptures inspirées de la vie locale. Certains artisans acceptent de reproduire quelques-unes de leurs créations sur commande. Les tarifs peuvent être élevés, mais vous êtes ici sûr de l'origine de la pierre. Toutefois, en étant ferme, vous pourrez négocier un bon prix.


Se loger
C'est sur le bord de mer, entre l'aéroport et le quartier Glass, que les possibilités d'hébergement sont les plus nombreuses. S'y succèdent hôtels de luxe, grandes enseignes internationales, indépendants locaux, hôtels de charme, de design ou de confort simple et honnête. Tous les quartiers ont leur charme et leurs spécificités, à vous de choisir ce que vous préférez : la proximité avec l'aéroport, la vue sur la mer, l'effervescence du quartier Louis ou l'ambiance studieuse du centre-ville. Le point noir de cette offre hôtelière, qui se bonifie avec le temps, reste le prix, relativement élevé, de la nuitée. Il est encore difficile de trouver une chambre correcte à moins de 40 000 FCFA. Les prix grimpent facilement de 80 000 à 120 000 FCFA pour un standard moyen. Le tourisme d'affaires, longtemps seule préoccupation de la ville, explique cette offre tournée vers le luxe et le haut de gamme.

[image: ] HÔTEL BARRACUDA
Owendo
✆ +241 11 70 13 00

Une dizaine de chambres climatisées avec salle d’eau et WC. A partir de 35 000 FCFA. Wifi. TV.
Un hôtel de bord de mer avec des chambres simples et bien entretenues, climatisées et assez spacieuses. Certaines ont des douches, d'autres des baignoires, ce qui justifie la différence de prix. La baignade n’est pas très engageante de ce côté de l’Estuaire, mais le sable de l'Hôtel dispose également d'un restaurant où il fait bon s'attabler. Le lieu est très calme et paisible et offre un lieu agréable pour séjourner, loin des agitations de la capitale. Le personnel y est agréable et l'on s'y sent bien. Petite aire de jeux pour les enfants.


[image: ] HÔTEL LOUIS
Tout en haut de la Montée de Louis, à droite.
✆ +241 04 21 69 47
hotel.louis@gmail.com

Chambre double à partir de 20 000 FCFA. Restaurant fermé le dimanche.
Une quinzaine de chambres assez grandes, modestes, climatisées, avec toilettes et douches. Si l’hébergement n’a rien d’exceptionnel, en revanche la cuisine locale de l’hôtel est réputée dans Libreville pour son excellent rapport qualité-prix. Des buffets sont proposés tous les midis, qui sont parfois animés par un chanteur local. On peut y goûter une variété de plats locaux, tous aussi savoureux les uns que les autres. Gardez une petite place pour le flan maison. Dans le plus ancien restaurant de Libreville, les clients s'y régaleront !


[image: ] LE PATIO[image: ]
Rue Pierre Barro
✆ +241 11 73 47 16
reservation.lepatio@yahoo.fr

Chambre double à partir de 45 000 FCFA ; suite à partir de 74 000 FCFA. Wifi.
Un petit hôtel simple dont toutes les chambres donnent sur un patio intérieur (exception faite de la mini-suite, non loin de la réception et du salon) aux murs décorés de cocotier, mi-peinture, mi-naturel. Les chambres sont sommaires, mais propres et dotées de la climatisation ainsi qu'un frigo. L'hôtel dispose également d'un agréable salon où il fait bon se reposer après une journée à arpenter la capitale ainsi qu'un parking gratuit pour ses clients. L'accueil y est en plus sympathique. Un bon rapport qualité-prix pour un hôtel bien situé.


[image: ] LE TROPICANA
Quartier Tahiti
✆ +241 01 73 15 31
tropicana.resa@gmail.com

Chambre double à partir de 30 000 FCFA. Petit déjeuner continental autour de 6 000 FCFA.
Traditionnellement le premier stop au sortir de l'avion, ou le dernier avant de le reprendre, le Tropicana offre une parenthèse sous les cocotiers, les pieds dans le sable. Les chambres sont d'un confort très simple mais restent relativement propres. Un bon rapport qualité-prix pour un établissement avec une si belle vue sur la mer, permettant de profiter du lever et du coucher de soleil et de s'endormir en écoutant le bruit des vagues : car ici, pas de télévision dans les chambres ! L'accueil est en plus sympathique et l'ambiance, familiale.


[image: ] ADAGIO
Quartier Saint Benoît
✆ +241 11 76 31 13
infoshoteladagio@gmail.com

Ouvert toute l'année. Accueil 24h/24. A partir de 76 000 FCFA la chambre ; suite à partir de 131 000 FCFA.
Ne vous fiez pas à la façade ocre clair qui cache derrière elle un joli carré de verdure fleuri et arboré. Cet hôtel 3 étoiles vous séduira par son confort, sa quiétude et sa fonctionnalité. Un savoureux mélange de moderne chic. L'Adagio compte 31 chambres et suites juniors, avec espace bureau, et possède tous les critères nécessaires pour passer un bon séjour à Libreville. Des infrastructures en plus, telles que deux salles de séminaires, un restaurant, une salle de fitness et un lounge-bar, ponctuent ce bon plan au cœur de la ville.


[image: ] LE FOYER DU MARIN
Boulevard de l'Indépendance, Owendo
✆ +241 77 01 32 10
foyerdumarin@hotmail.com

Chambre simple à partir de 36 000 FCFA ; chambre double à partir de 47 000 FCFA. Petit déjeuner inclus.
Comme son nom l’indique, bienvenue à bord ! Malgré sa proximité avec la route très passante, les chambres, pas très grandes, mais confortables et bien entretenues, de ce complexe d'inspiration marine donnent toutes sur un jardin calme et tondu de près. On peut y pratiquer quelques activités : billard, beach-volley (sur un terrain au fond du jardin), baby-foot, pétanque et jeux pour les enfants. Egalement une piscine pour piquer quelques têtes. L'hôtel fait aussi restaurant, avec à la carte des plats locaux, des pizzas et des hamburgers.


[image: ] GREEN VILLAGE[image: ]
Commune d'Owendo
Lieu-dit Igoumié
✆ +241 06 46 33 88
greenvillagegabon@gmail.com

Forfait week-end pour 2 personnes à partir de 155 000 FCFA tout compris (sauf boissons).
Basé à Igoumié, le site écotouristique de Green Village promet un beau moment d'évasion en famille ou entre amis, dans un cadre naturel de toute beauté. Accessible par la route (en très mauvais état) ou par bateau au départ du port de plaisance Barracuda. On y loge dans des cabanes modernes, bien entretenues. L'établissement propose tout un panel d'activités, allant des randonnées terrestres à la pêche sportive, en passant par le kayak, paddle, tir à l'arc, et bowling, entre autres loisirs. Egalement une belle piscine et un restaurant de cuisine internationale.


[image: ] HOTEL IMPERIAL[image: ]
Rue d'Alsace Lorraine
✆ +241 11 72 21 44

Chambre simple à partir de 90 000 FCFA ; suite à partir de 100 000 FCFA. Petit déjeuner inclus. Wifi gratuit. TV.
Ouvert depuis février 2013, ce grand bloc de 41 chambres n'a rien de très charmant, mais le service est amical et l'emplacement central privilégié. Les chambres standards sont basiques et propres. Elles offrent une vue sur le quartier, alors que les chambres supérieures sont mieux pourvues avec terrasse, TV écran plat, minibar et lit king size, et ont vue sur un parking. Leur décoration est un peu plus élaborée. L'établissement dispose d'un restaurant qui propose des spécialités locales et des plats européens. Accueil sympathique.


[image: ] HÔTEL L'ORCHIDÉE
La Sablière
✆ + 241 11 44 10 66
www.hotel-orchidee-gabon.com
hotel.orchidee@hotmail.com

Accueil 24h/24. Chambres à partir de 45 000 FCFA. Petit déjeuner autour de 6 000 FCFA. Wifi. TV.
L'hôtel propose des chambres spacieuses, propres et entièrement équipées, distribuées sur 6 étages, avec ascenseur. Bien que confortables, elles n'ont aucun charme particulier. Toutefois, elles offrent un bon rapport qualité-prix pour un hôtel de passage non loin de l'aéroport. Attention : les chambres de 1 à 8, situées au rez-de-chaussée, sont les moins chères, mais sont aussi les plus petites et elles n'ont pas de vue sur l'extérieur. Accueil expéditif. L'établissement possède deux annexes : l'une à Glass et l'autre à Owendo.


[image: ] HÔTEL LES FLOTS
Port Michel Marine
✆ +241 11 72 92 22
www.hotellesflots.com
hotellesflots@yahoo.com

Chambre à partir de 60 000 FCFA. Wifi. Restauration (avec grillades autour de 12 000 FCFA). Canal +.
Surplombant la mer et doté d'un grand jardin verdoyant avec piscine, cet hôtel présente un cadre magnifique. Réservez une chambre au rez-de-chaussée, et vous pourrez franchir le seuil de votre baie vitrée pour passer directement dans le jardin. Au premier étage, vous aurez une belle vue sur la mer. Possibilité de prendre un verre dans le bar-grill familial. Son emplacement est avantageux si vous envisagez des excursions depuis le Port Michel Marine, mais moins pratique pour sortir le soir en centre-ville. Vous pourrez aussi profiter de leur terrain de pétanque.


[image: ] LE LEET-DORIAN
Montagne Sainte, entre la clinique Chambrier et le Komo
✆ +241 77 38 51 84
www.hotelleet-dorian.com
leetdorianhotel@yahoo.fr

Chambre standard à partir de 60 000 FCFA. Suite junior à partir de 75 000 FCFA.
Jean-François, l'heureux propriétaire, est un ovni poétique avec qui on aime refaire le monde. Un personnage attachant, comme on en trouve rarement dans le paysage de l'hôtellerie. Un hôtel de très bon standing avec un service de qualité, en plein centre-ville, à proximité des commerces et des restaurants. Le Leet-Dorian Hotel propose au total 22 grandes chambres avec des lits king size, de spacieuses salles de bain, une TV écran plat... La restauration n'est pas en reste avec une cuisine locale et européenne où les produits frais sont à l'honneur.


[image: ] RESIDENCE OCEANE
Quartier de la Sablière
✆ +241 62 61 14 86
residence_oceane@live.fr

Chambre simple à partir de 95 000 FCFA ; suite à partir de 180 000 FCFA. Petit déjeuner inclus.
La seule réelle guest house de qualité à prix tout à fait abordable. Cette résidence de seulement 6 grandes chambres avec vue sur océan et une suite familiale possède la piscine la plus impressionnante de Libreville ! Cette ancienne grande demeure réaménagée en maison d'hôtes de qualité a tous les critères requis pour attirer les amoureux du farniente et confort absolu. Proche de l'aéroport, elle reste à la fois discrète et sécurisée. Pourtant, salle de sport, billard et grandes terrasses sont au rendez-vous. Une très chouette adresse !


[image: ] FLY HOTEL[image: ]
Aéroport de Libreville
✆ +241 11 44 21 70
www.flyhotelgabon.com
info@flyhotelgabon.com, reservations@flyhotelgabon.com

Chambres à partir de 100 000 FCFA la nuitée avec petit déjeuner.
A deux pas de l'aéroport, cet hôtel 4 étoiles propose 32 chambres insonorisées, dont 10 suites confortables et lumineuses, dans un décor contemporain. Plusieurs types de chambres qui vous laisseront le choix de votre bien-être, mais dont chacune dispose d'un frigo, d'un dressing, d'une salle de bains équipée, d'une télévision écran plat avec Canal +, et d'un modem garantissant une très bonne connexion Internet. Certaines sont dotées de baies vitrées donnant sur la piscine ou sur la mer et celles du rez-de-chaussée offrent un accès direct à la piscine.


[image: ] HÔTEL BOULEVARD[image: ]
Carrefour Acaé
✆ +241 74 07 10 65
www.hotelboulevardgabon.com
hotelboulevardgb@hotmail.com

Chambre standard à partir de 80 000 FCFA, supérieure à partir de 110 000 FCFA et suite à partir de 250 000 FCFA.
Un hôtel moderne de 83 chambres réparties sur 4 étages avec ascenseur. Préférez celles qui sont pourvues d'une terrasse privée avec vue sur mer d'où l'on profite de fabuleux couchers de soleil. Au restaurant, vous pourrez vous régaler de plats locaux, européens et asiatiques. Laissez-vous par exemple tenter par le magret de canard à l'orange ou par le saumon au coulis de tomate. Grande piscine extérieure qui s'ouvre sur l'océan. Egalement des salles de conférence pouvant accueillir jusqu'à 500 personnes. Accueil professionnel.


[image: ] HOTEL LE CRISTAL
Rue Cureau
✆ +241 11 72 27 78
https://www.legacyhotels.co.za/hotels/hotel-le-cristal
reservations@lecristal-hotel.com

Accueil 24h/24 (7j/7). Petit déjeuner inclus. Chambre autour de 240 000 FCFA.
Repris par le groupe Legacy Hotels & Resorts et rénové de fond en comble, l'Hôtel Le Cristal renforce l'offre haut de gamme du centre-ville. Avec vue sur la ville ou sur la piscine, ses 46 chambres dont 2 suites, modernes et structurées avec goût, offrent tout le confort nécessaire. A l'abri des regards, il est agréable de se prélasser au bord de la piscine ultra design, ou aller boire un verre sur la terrasse en teck. Personnel attentif avec un service soigné. Le restaurant, l'Orchidée de Mer est excellent et à la hauteur de la prestation.


[image: ] HÔTEL ONOMO
La Sablière
Route Angondje
✆ +241 11 45 91 00
www.onomohotel.com
reservation.libreville@onomohotel.com

Chambre double à partir de 46 000 FCFA ; suite à partir de 121 000 FCFA. Petit déjeuner autour de 10 000 FCFA.
Ce grand bâtiment type industriel cache un hôtel ultra moderne, au design contemporain et épuré. Un grand lobby clair et son mur végétal accueillent, pêle-mêle, salons, réception, bar et restaurant. Toutes les chambres donnent sur un jardin intérieur ; pas très grandes, elles restent néanmoins fonctionnelles et agréables. L'hôtel se trouve dans un quartier sécurisé, calme et proche de l'aéroport ce qui vous permet d'éviter les embouteillages. L'Hôtel Onomo fait partie d'une chaîne hôtelière 100 % africaine : on trouve son pendant à Dakar, Abidjan, Bamako et Lomé.


[image: ] NOMAD SUITES RESIDENCE
Quartier de l'aéroport
✆ +241 11 45 45 45
www.nomad-residence-hoteliere.com
info@nomadlibreville.com, evenements@nomalibreville.com

Suite et appartement à partir de 181 000 FCFA. Petit déjeuner inclus. Compter autour de 12 000 FCFA pour un plat.
Ambiance familiale pour cet hôtel au style contemporain, construit autour de sa charmante piscine et de son jardin arboré. Toutes les suites, spacieuses et confortables, offrent cette vue agréable depuis les fauteuils de leurs balcons. Elles sont un compromis avantageux entre chambre d'hôtel et appartement. Côté restauration, le Jardin d'Okala propose une cuisine innovante basée à partir de produits du terroir. Le Nomad dispose aussi d'un bar lounge, d'une salle de sport et d'un espace bien-être. Personnel attentif, qui s'adapte aux besoins de chacun.


[image: ] PARK INN LIBREVILLE
Bord de mer
7, boulevard de Nice
✆ +241 11 44 80 00
www.parkinn.com/hotel-libreville
info.libreville@parkinn.com

Petit déjeuner inclus. Chambres à partir de 115 000 FCFA,.
Idéalement situé entre le centre-ville et l'aéroport Léon Mba, cet hôtel 4 étoiles dispose d'un service de qualité grâce à son slogan « Adding Colour to Life » qui met en avant la satisfaction du client. Hautement équipées d'un standing international, les 140 chambres et suites offrent une belle vue sur l'océan. Pour démarrer la journée, le restaurant La Palette met à disposition un petit déjeuner buffet tous les matins. Enfin, le restaurant Olatano, situé à l'étage de la Palette, propose tous les jours un menu buffet pour les déjeuners et dîners.


[image: ] RADISSON BLU OKOUME PALACE[image: ]
5 boulevard de Nice
✆ +241 11 44 80 00
www.radissonblu.com/hotel-libreville
info.libreville@radissonblu.com

A partir de 150 000 FCFA. Petit déjeuner inclus.
L'hôtel propose 306 chambres hautement raffinées, lumineuses et modernes. Vous pourrez profiter des piscines extérieures et admirer le coucher de soleil ou vous entraîner dans la salle de fitness avec une vue sur la mer. Le restaurant Olatano vous accueille dans un cadre élégant autour de ses somptueux buffets. Le restaurant Amaya vous propose une cuisine locale et internationale à la carte, le Waï Bar, des cocktails rafraîchissants et le restaurant Kobu, des saveurs asiatiques...


[image: ] RÉSIDENCE HÔTELIÈRE DU PHARE
La Sablière
✆ +241 74 12 00 00
reservations@residencehoteliereduphare.com

Chambre standard à partir de 159 000 FCFA, luxe autour de 170 000 FCFA.
Une grande bâtisse intimiste, à deux pas de l’aéroport et donnant sur la plage, ouvre sur un univers ultra contemporain, avec la juste dose de résonance africaine qu'il convient. La Résidence Hôtelière du Phare conserve des chambres agréables, spacieuses, design et confortables. Accueil agréable et professionnel. Les propriétaires des lieux, fins connaisseurs du pays, sont des adeptes de la cuisine gastronomique, avec une bonne cave de surcroît. Une bonne adresse de Libreville.


[image: ] ROYAL PALM
Glass
✆ +241 11 77 03 17
royalpalm.libreville@gmail.com

Chambre standard luxe à partir de 135 000 FCFA ; suite junior autour de 450 000 FCFA.
L'hôtel accueille une clientèle haut de gamme à la recherche d'un standing de niveau international. Il est conçu comme un grand riad avec sa plage artificielle suspendue en terrasse au-dessus de la mer et ses pontons avec sa piscine à semi-débordement. L'établissement est composé de 22 chambres, dont de superbes suites. On trouve également un restaurant type bistonomique, La Part des Anges. Par ailleurs, le Royal Palm dispose de tous les services que l'on peut attendre, comme une navette aéroport, un salon VIP, une salle de massage, une salle de sport, un spa...


[image: ] AGENCE IMMOBILIÈRE JM IMMO
Montagne sainte
Rue du Gouverneur Balley
✆ +241 06 40 92 20
jm.immobilier@yahoo.fr

Une agence sérieuse et professionnelle présente depuis plus de 15 ans à Libreville. Elle est spécialisée dans la location, la vente, la gestion et l'expertise immobilières. Il peut être intéressant de passer par cette agence immobilière, si vous avez prévu un séjour de longue durée au Gabon. Ils pourront vous proposer des studios, des appartements ou des maisons individuelles de bon standing dans la capitale et ses environs. Accueil sympathique et prestations de qualité.


Se régaler
Du maquis au restaurant gastronomique, l'offre en matière de restauration est assez étendue dans la capitale. Dans la rue, on peut pour quelques centaines de FCFA manger un bon coupé-coupé, un sandwich à base de viande grillée au charbon de bois. On trouve aussi de nombreux maquis, ces restaurants locaux plus ou moins bien aménagés. On y sert généralement des brochettes de viande ou de poisson ainsi que des plats traditionnels, à des prix bon marché. La capitale regorge de bonnes adresses où il fait bon s'attabler. Les produits sont de qualité, les plats plus élaborés et les prix, par conséquent, plus élevés. Pour changer de la cuisine gabonaise, on trouve des restaurants de cuisine internationale, tenus souvent par des expatriés. On pourra par exemple déguster une pizza au feu de bois, se délecter de mets libanais ou encore manger un bon thiéboudiène, plat phare de la cuisine sénégalaise.

Centre

[image: ] L'ÉMIR
Face au PMUG.
✆ +241 11 77 41 87

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 23h. Plats à partir de 6 000 FCFA.
Adresse séduisante tant pour sa grande terrasse verte à l'abri de l'agitation du centre-ville que pour sa cuisine libanaise délicieuse et authentique. Sans aucun doute l'un des meilleurs shawarmas de la ville. Tout est bon, y compris les poulets qui rôtissent dehors et qui titillent les narines tout au long du repas... sauf si c'est ce que l'on mange. On pourra aussi se laisser tenter par des salades orientales, du mezzé, des brochettes de viande, des crevettes à la provençale ou même des pizzas. Incontournable quand on aime la cuisine libanaise.


[image: ] CHEZ MARC'O
Centre-ville
✆ +241 11 77 83 24

Ouvert du lundi au samedi le midi, de 9h à 18h30. Suggestions du jour à partir de 15 000 FCFA.
Marc a l'accent chantant du Sud-Ouest, et il est un habitué du Gabon qui vous livrera ses secrets si vous les lui demandez. Il règne avec attention et sympathie sur ce restaurant de deux petites salles au cadre ultra simple mais chic où se mêlent habitués, rendez-vous d'affaires ou plus familiaux. Le service est soigné, les plats extra frais, copieux et variés sur la base d'une cuisine française et de terroir. Bonne cave des vins. Une très bonne adresse en centre-ville pour un moment gourmand doublé d'une bonne dose de convivialité.


[image: ] LE MISSISSIPPI
A côté du commissariat central
✆ +241 11 10 00 55

Ouvert du lundi au samedi de 12h à 15h et de 19h à 23h et le dimanche soir. Plats à partir de 5 000 FCFA.
Un maquis amélioré avec une petite salle très climatisée et bien tenue où l'on déguste un vrai avocat/crevette (demi-avocat avec de grosses crevettes charnues), des brochettes de viande, de poissons et autres spécialités africaines toutes cuites au feu de bois sous nos yeux dans le barbecue attenant. Le restaurant est souvent plein, succès oblige, mais le service est relativement rapide. Des locaux aux expatriés, en passant par les touristes étrangers, la clientèle y est éclectique. Un très bon rapport qualité-prix à ne pas manquer.


[image: ] NOUVEAU PETIT CHALUT
Quartier Oloumi
✆ +241 07 51 41 51

Ouvert tous les jours de 6h30 à 23h. Menu unique autour de 10 000 FCFA (entrée-plat-dessert).
Voici un établissement réputé de Libreville pour son invariable menu du jour depuis de nombreuses années : buffet de crudités en entrée, viande ou poisson au choix, sélection de dessert pour une somme modique pour Libreville. En dehors du menu, une carte variée à base de produits de la mer. La cuisine est simple et bonne, les portions généreuses. Le lieu est généralement pris d'assaut tous les midis par les familles gabonaises, offrant une ambiance conviviale. Bon rapport qualité-prix. Accueil chaleureux par une équipe dévouée.


[image: ] LES PAILLOTES[image: ]
Quartier Glass
Face à l'église
✆ +241 62 39 95 53

Fermé le dimanche, en août et à Noël. Le midi, menu à partir de 10 000 FCFA. Le soir, plats de 6 000 à 18 000 FCFA.
Dans un jardin verdoyant, Laure et Georges, un couple de Français installé au Gabon depuis plusieurs années, vous réservent un accueil attentionné dans leur restaurant spécialisé dans les grillades. Viande ou poisson, le choix sera rude, car tous les plats sont cuisinés à partir de produits frais et de qualité. Jusqu'aux frites et la ratatouille faites maison qui fondent dans la bouche... Le tout servi par un personnel attentif, dans des assiettes à la présentation soignée. Pour les prix, la qualité des plats et le cadre reposant, on y retournerait volontiers !


[image: ] LE SUD
L101
✆ +241 77 53 28 28

Ouvert du lundi au vendredi. Compter 20 000 FCFA en moyenne, hors vin.
Le meilleur poisson de Libreville, sans doute aucun. Le meilleur Rosé varois. Le meilleur tiramisu, que l'on réservera d'un coup de téléphone ! Carte courte d'une table marine à l'honnêteté incomparable et à l'accent méridional prononcé, celui du patron qui vient en personne vous présenter les écailles du jour. Au Sud se dégustent des plats simplement bons, bien assaisonnés (rougail superbe !), bien cuits, dans la droiture du travail le plus respectable. Pour les amateurs, un beau thon mi-cuit gainé de sésame. Compte tenu de la qualité, tarifs très abordables.


Sud

[image: ] LE BARRACUDA[image: ]
Owendo
✆ +241 11 70 13 00

Ouvert tous les jours de 7h à 21h. 20 000 FCFA le repas en moyenne.
Le restaurant de l'hôtel éponyme est ouvert à tous, pour un déjeuner les pieds dans le sable. L'occasion de prendre un bon bol d'air au bord de la mer sans parcourir une trop longue distance. Au menu grillades, poissons frais : une cuisine simple et sans prétention. On y passe un agréable moment en famille ou entre amis. Le site est doté d'une petite aire de jeux pour enfants. La baignade n'est pas conseillée, l'établissement étant situé à proximité du port d'Owendo. Dommage que l'accueil soit si nonchalant et le service assez lent.


[image: ] BISSO RESTO[image: ]
Owendo
✆ +241 07 53 80 90

Ouvert tous les jours à partir de 11h30.
Voici un restaurant apprécié des familles d'Owendo qui viennent manger de bonnes grillades à petits prix. L'établissement met tout son savoir-faire au service des clients pour leur offrir des assiettes bien garnies de produits de qualité. On ne peut d'ailleurs passer à côté de son poulet fumé à basse température durant plus de 6h, un vrai délice ! En accompagnement, au choix, des frites maison, du manioc, des bananes plantain ainsi que des tubercules ou du maïs grillé, pour varier les plaisirs. Le personnel est sympathique et le cadre, agréable.


[image: ] BLÉ DORÉ[image: ]
Owendo
Entre carrefour SNI et carrefour RAZEL
✆ +241 77 22 22 16
ble.dore@outlook.com

Ouvert tous les jours de 6h à 22h. Pizza à partir de 5 500 FCFA.
Pour un petit déjeuner riche et copieux, rien de tel que de s'attabler dans cette boulangerie-pâtisserie artisanale qui sert de bons cafés et de délicieuses viennoiseries, dans un cadre chaleureux et agréable. On y vient aussi à l'heure du goûter pour prendre un jus de fruits frais ou un thé, accompagné d'une part de gâteau fait maison ou d'une crêpe garnie. La carte propose également de bonnes pizzas, des omelettes, des salades, des sandwichs froids ou chauds et des hamburgers. Service soigné et rapide. Bon rapport qualité-prix.


[image: ] EVA GRILL[image: ]
Carrefour Awoungou
✆ +241 74 41 41 28
evagrill.gabon@gmail.com

Ouvert tous les jours. Brochettes de poulet à partir de 2 500 FCFA.
Voici un restaurant de quartier où venir déguster de bonnes grillades, dans un cadre agréable. Il est fréquenté par les familles gabonaises dont certaines viennent y fêter des occasions particulières. Outre des brochettes de viande et de poisson, la carte présente des spécialités africaines et des pizzas. Les plats sont copieux et savoureux, le service soigné et dans la bonne humeur. Le restaurant se transforme en bar d'ambiance certains soirs où des événements tels que piano-bar ou afterwork sont organisés. Très bons cocktails maison.


[image: ] LE FOYER DU MARIN[image: ]
Boulevard de l'Indépendance
✆ +241 11 70 36 29
foyerdumarin@hotmail.com

Plat du jour : autour de 6 000 FCFA. Grand buffet le dimanche à partir de 12 000 FCFA.
Carte à consonance italienne, on y déguste les mêmes pizzas et les mêmes plats qu'à la Dolce Vita du Port Môle ou du Carrefour SNI. Le choix est difficile, car la carte est assez variée et propose des plats alléchants comme le poulet aux champignons, olives et sauce tomate ou encore la langouste gratinée au four et flambée au cognac. En dessert, les gourmands ne résisteront pas au tiramisu fait maison. La salle du restaurant se prolonge par une grande terrasse ouverte sur la piscine. Ambiance conviviale et accueil sympathique.


[image: ] RESTAURANT NGOBELE & REMA[image: ]
Cité Octra - Owendo
Après le carrefour Chocho
✆ +241 62 12 94 44

Restaurant Rema, ouvert tous les jours de la semaine. Restaurant Ngobele, le week-end.
Voici deux petits restaurants de quartier, tenus par deux cousines associées, Madlyne et Renée. Avec la même équipe, elles ouvrent les locaux en rotation. En semaine, le Rema propose diverses brochettes et quelques plats africains, accompagnés de frites, riz ou manioc. Le week-end, le Ngobele sert principalement du porc et du poisson braisé. Sans grande prétention, elles s'appliquent à satisfaire les clients avec des plats savoureux et bien présentés. Bon accueil.


Nord

[image: ] L'ADRESSE[image: ]
Batterie IV
✆ +241 74 22 35 89
ladresse.lbv@gmail.com

Fermé le dimanche. Plat à partir de 10 000 FCFA.
Dans un cadre chic et élégant, en bord de mer, le restaurant invite à un moment de détente entre amis ou en famille. A la carte, des hamburgers et des pizzas, mais aussi des plats élaborés. On pourra par exemple y déguster des spécialités africaines comme du crabe farci et du filet de capitaine en papillote, ou encore des plats européens comme du magret de canard ou des tagliatelles aux crevettes. L'endroit est apprécié également pour ses cocktails à déguster dans une ambiance conviviale. Personnel très agréable et souriant.


[image: ] BANTU[image: ]
Quartier Glass
A l'entrée de Michel Marine
✆ +241 11 74 62 03
https://banturestaurantgabon.com/
banturestaurantlbv@gmail.com

Ouvert tous les jours. Plats à partir de 4 500 FCFA.
Doté d'une décoration contemporaine unique à Libreville, le Bantu vous accueille chaleureusement pour un agréable moment entre amis ou en famille. On y déguste de généreuses pizzas élaborées avec des produits de qualité par un maître pizzaiolo italien. La carte propose aussi un large choix de plats d'ici et d'ailleurs, comme des grillades, des salades, des carpaccios et des pâtes italiennes. Mention spéciale pour le coupé coupé, sûrement l'un des meilleurs de la capitale. Belle carte des boissons, avec une proposition variée de cocktails, vins, bières et liqueurs.


[image: ] LE BATEAU IVRE
Bord de mer, au niveau du quartier Batterie IV
✆ +241 11 44 34 87
lebateauivre@live.fr

Ouvert du lundi au samedi de 12h à 15h et de 19h à 23h. Compter environ 30 000 FCFA.
Ouvert depuis 2013 après de grands travaux de réfection, ce restaurant est l'une des références du Tout-Libreville. Charmel, humble chef, est l'incarnation même de la cuisine généreuse, de la Bistronomie avec un grand B. Tous les produits sont méticuleusement choisis et se retrouvent dans une assiette bien garnie. Une cuisine française et méditerranéenne de qualité : parfait pour un repas d'affaires, en amoureux ou pour couronner un séjour à Libreville. De son lieu perché, on a une belle vue de la mer. Accueil chaleureux et professionnel.


[image: ] BEACH CLUB
Route de la Sablière
✆ +241 77 42 61 62
www.beachclub.sitew.com
pennavayrej@yahoo.fr

Ouvert du mardi au dimanche de 9h à 23h. Du mardi au samedi midi : menu du jour à partir de 12 000 FCFA.
Le Beach Club propose une restauration variée dans un site d’activités de loisirs. En semaine, c'est relativement calme, on y déjeune ou l’on y dîne près de la très belle piscine ou dans une salle climatisée dans une ambiance chic et décontractée à la fois. A partir du vendredi, le rythme s'accélère avec soirée mix gril (langoustes, gambas grillées…) avec orchestre. Le dimanche, petit déjeuner autour de la petite piscine suivi par un grand buffet. Le Beach Club reste un des lieux incontournables pour les grands événements et il est donc souvent privatisé.


[image: ] LES CASCADES[image: ]
Haut de Louis
✆ +241 11 73 45 84

Ouvert tous les jours de 12h à 22h. Plat du jour autour de 6 000 FCFA.
Petit restaurant sans surprise, mais très apprécié des Libanais, qui propose des chawarmas, des salades, des hamburgers, des grillades et de goûteuses spécialités libanaises sur une terrasse couverte extérieure ou dans un restaurant climatisé, sans grand charme. On pourra aussi se laisser tenter par les gambas au curry, le poulet grillé ou les côtelettes d'agneau, tous trois bien préparés. On y est bien accueilli, et le personnel, très agréable, prendra le temps de vous conseiller dans vos choix. Bon rapport qualité-temps-prix.


[image: ] LE CHASSE SPLEEN
Quartier Mbolo, Vallée Sainte-Marie
À côté de la pharmacie des Forestiers au centre commercial
✆ +241 77 19 75 75
esther.chardon@gmail.com

Ouvert du mardi au samedi à partir de 11h30. Compter autour de 25 000 FCFA pour un repas (hors boisson).
Deux types de restauration dans ce lieu tenu par un couple agréable, Esther et Henri. En terrasse, un bar snack-pizza où l’on peut manger rapidement. A l’intérieur, un restaurant de bonne cuisine française, concept brasserie, avec un menu à midi, et une cuisine plus gastronomique le soir et à la carte. Esther, véritable cordon bleu, était gérante d’un des meilleurs restaurants d’Afrique centrale avant d’ouvrir cette table dans un endroit surprenant. On ne s’attend pas, en effet, à trouver un restaurant de cette qualité devant le parking du centre commercial !


[image: ] CHEZ JEANNOT
Montée de Louis ; dans le virage avant le CKDO, tourner à gauche, 1er maquis sur la gauche.
✆ +241 77 00 08 43

Fermé le dimanche. Compter autour de 3 000 FCFA par personne.
La cuisine de ce maquis est locale : poulet, poisson ou brochettes de viande grillée accompagnés de riz en sauce, de manioc ou de bananes plantains, le tout à déguster à l’extérieur sur des tables en plastique au Kays bar, autour d’une Régab bien fraîche. La rue est colorée et l’ambiance est aussi authentique que la cuisine. Un lieu prisé des locaux qui s'y retrouvent en journée pour déguster ces plats généreux. Le service est en plus rapide et efficace. Une des meilleures adresses dans le coin pour manger des brochettes de viande !


[image: ] CHEZ WENG
Montée de Louis
✆ +241 11 73 00 22

Fermé mardi. Menus à partir de 8 000 FCFA. Buffet à partir de 14 000 FCFA.
Bon restaurant asiatique, dans un décor très « chinoisant ». C'est l'un des plus convoités de la capitale, notamment pour son grand buffet du vendredi soir, alléchant et copieux. La carte, quant à elle, présente un large choix de mets traditionnels chinois préparés avec des ingrédients de qualité. On trouve bien sûr les fameux nems et rouleaux de printemps, mais aussi des plats plus consistants comme du porc aux champignons noirs et de l'agneau aux oignons verts. Le personnel est avenant avec les clients et le cadre, chaleureux. Bon rapport qualité-prix.


[image: ] LA CIBLE DU BADAMIER
Montée de Louis
✆ +241 06 20 35 71

Ouvert tous les jours à partir de 12h (dernier service à 18h). Plat autour de 4 000 FCFA.
Excellent pour découvrir la cuisine gabonaise à moindres frais avec sa carte qui propose plusieurs plats locaux et ses buffets copieux, lors des fêtes. Tous les plats sont concoctés au charbon de bois pour garder le côté traditionnel de la cuisine gabonaise. On pourra par exemple tester le poisson à l'odika, la carpe à l'étouffée, le bouillon au capitaine ou encore la viande de brousse, à la carte selon les arrivages. Le restaurant est installé dans un local sans prétention, décoré de peintures africaines. Lieu simple et chaleureux. Accueil avec le sourire.


[image: ] LE CONFIDENTIEL
Sur le front de mer
✆ +241 11 44 18 00
leconfidentiel.libreville@yahoo.com

Ouvert du lundi au samedi le midi et le soir. Compter autour de 35 000 FCFA le repas.
Ouvert depuis 2013 et anciennement la Villa San Giovanni, ce restaurant à tendance gastronomique propose des spécialités françaises, proprement exécutées, à base de produits frais et de qualité. On vous recommande entre autres le magret de canard laqué au miel épicé, compotée de figues à la coriandre. Un vrai délice ! Belle carte des vins. Olivier, le patron français, sera aux petits soins ainsi que toute sa sympathique équipe. Ambiance cosy. Les tarifs sont certes élevés, mais l'établissement fait partie des bonnes tables de Libreville.


[image: ] DABANG
Rue Félix Eboube Ave
Immeuble Le Phoebus
✆ +241 62 07 07 96

Ouvert du lundi au samedi de 7h30 à 18h30. Plats autour de 4 500 FCFA.
Voici un salon de thé coréen simple, mais agréable qui dispose d'une salle climatisée et de quelques tables en terrasse. On y sert de délicieux cafés, à boire chaud ou froid selon vos préférences, des jus de fruits naturels et des smoothies dont le fameux avocat banane. Le midi, laissez-vous tenter par l'une des spécialités coréennes à la carte telles que le bulgogi, du bœuf cuit dans une sauce au soja. Egalement des omelettes, des salades et des sandwichs. En dessert, le bingsu, une glace de type coréenne, ravira vos papilles !


[image: ] LA DOLCE VITA
Port Môle
✆ +241 77 45 64 72
www.ladolcevitagabon.com
dolcelibreville@gmail.com

Ouvert du lundi au samedi de 12h à 15h et de 19h à 22h30 et le dimanche soir. Formule du midi autour de 6 000 FCFA.
Restaurant ouvert depuis 1996 à Libreville qui dispose de deux salles climatisées, d'une terrasse à l'étage et au rez-de-chaussée, offrant une vue dégagée. Ecran géant où sont retransmis les grands événements sportifs. Son emplacement sur le port garantit poissons et crustacés frais, dont une belle recette de misto mare, mais on y vient aussi pour ses pizzas (plus d'une centaine à la carte !), ses spécialités italiennes et ses grillades. Plats copieux et bonne cuisine. On trouve ce concept ailleurs dans Libreville, à La Sablière et à Owendo, avec le même patron.


[image: ] IDIORA
Mbolo, complexe du Cinéma « Le Majestic »
✆ +241 11 76 82 66
www.idiora-gabon.com
restaurant.idiora@gmail.com

Ouvert du lundi au vendredi de 12h à 22h et le samedi soir. Réservation conseillée. Repas autour de 40 000 FCFA.
On ne s'attendrait pas à trouver une telle maison de ce côté-ci de Libreville. Et pourtant ! La décoration mêle habilement l'art africain traditionnel et meubles d’antiquité d’ici et d’ailleurs, chinés de part le monde par le propriétaire Christian. Les spécialités gabonaises sont bien retravaillées, comme l'excellent couteau de mer, et les saveurs internationales, souvent à base de poisson. Restaurant-galerie où tout est aussi beau à regarder que bon à déguster, l’Idiora fait honneur à sa traduction : « j'ai bien mangé » en langue bantoue ! Terrasse extérieure.


[image: ] KFC[image: ]
Près de l'aéroport international Léon Mba
Aéroport
✆ +241 11 44 88 88
info@kfc-gabon.com

Ouvert les jours de 10h à 23h. Chaises bébé. Vente à emporter.
Avec ses recettes de poulet frit, le KFC a tout de suite conquis les Librevillois qui, depuis son ouverture, y viennent nombreux en famille ou entre amis. Ici, pas de chichi, on déguste toutes sortes de poulet frit avec les doigts, de quoi plaire aux enfants ! Egalement des hamburgers et wraps à base de poulet. Des formules familiales sont également proposées pour partager un moment convivial avec vos proches. A deux pas de l'aéroport, vous pourrez caler une petite faim à votre arrivée ou départ de Libreville. Service rapide. Sur place ou à emporter.


[image: ] L’ODIKA
Montée de Louis
✆ +241 11 73 69 20

Ouvert du mercredi au lundi, le midi et le soir. Coût moyen d'un repas : 20 000 FCFA environ.
A l'abri du bruit de la Montée de Louis, cette célèbre adresse de Libreville n'a pas pris une ride depuis sa création en 1989, malgré la multiplication des offres dans ce secteur. Avec sa terrasse en bois ultra-ventilée quand il fait très chaud, son décor sans prétention, sa carte variée à dominante africaine et créole (avec quelques plats végétariens et européens), l'Odika ne faillit pas à sa réputation : simple et bon. Spécialité de la maison : le poulet à l'odika, mais on peut tout aussi bien y venir pour tout le reste. Service professionnel.


[image: ] PALAIS D'AMINE
Batterie IV
✆ +241 65 26 88 88
chefyounesgougi@hotmail.com

Fermé dimanche soir et lundi. Compter en moyenne 25 000 FCFA pour un repas.
Endroit agréable pour venir prendre un thé. Le jardin vert, bien entretenu, est meublé de chaises plastiques stylées, avec des chemins de carrelage oriental. C'est à l'intérieur, cependant, qu'on profite plus de la décoration marocaine. La partie salon de thé est chargée d'accessoires maghrébins tels narguilés et fauteuils douillets. Dans le restaurant, plus chic niveau style, le menu est exclusivement marocain : bon couscous réalisé par un chef bien formé et marocain lui-même. Service impeccable, cadre stylé mais adresse chère pour un goûter ou un dîner.


[image: ] PAPA UNION I
Au feu Gros Bouquet
✆ +241 77 21 14 00

Langoustes et gambas aux alentours de 10 000 FCFA.
Ce maquis amélioré est fréquenté par des cadres moyens, notamment le midi. Une bonne cantine, à la carte variée, dans une ambiance gabonaise. Vous pourrez entre autres vous régaler d'une bonne langouste fraîche ou de grosses gambas bien cuites. Le restaurant propose des spécialités d'ici et d'ailleurs comme du couscous, de la paëlla ou du thiéboudiène, plat phare du Sénégal. Les tarifs sont raisonnables pour des plats servis en quantité généreuse. La qualité toutefois tend à diminuer. Le service est assuré par des serveurs sympathiques et souriants.


[image: ] PAUL[image: ]
Batterie IV
✆ +241 11 44 99 99
www.paul-gabon.com
info@paul-gabon.com

Ouvert toute l'année de 7h à 23h. Sans réservation. Chaises bébé. Terrasse.
Envie d'un petit déjeuner à la française ? Chez Paul, vous retrouverez toutes les saveurs de l'Hexagone, que ce soit dans leurs baguettes moelleuses ou dans leurs délicieuses viennoiseries. Le tout accompagné d'un bon café ou thé et d'un jus de fruits aux saveurs locales, et vous serez prêt à affronter votre journée ! Au déjeuner ou au dîner, l'établissement propose des encas salés, comme des quiches lorraines, des sandwichs et des tourtes, tous élaborés avec des ingrédients de bonne qualité. Tout comme en France, Paul ne faillit pas à sa réputation au Gabon !


[image: ] LE PHARE DU LARGE
Batterie IV
✆ +241 11 73 02 73
www.pharedularge.e-monsite.com

Ouvert du lundi au samedi le midi et le soir. Réservation conseillée. Menus à partir de 19 000 FCFA. Parking privé.
Voici une référence librevilloise qui n'a pas pris une ride malgré la multiplication de la concurrence ! Raffinée mais copieuse, la cuisine du Phare tourne autour des produits de la mer et des viandes, mais de nombreuses suggestions viennent invariablement perturber l'ordre établi. Service impeccable assuré par une équipe dévouée. Carte des vins riche et étendue. Les déjeuners ont des airs de rendez-vous d'affaires mais la vue sur la mer à travers de larges hublots de bois reste exquise ; les dîners sont, quant à eux, plus familiaux.


[image: ] RESTAURANT DE LA RÉSIDENCE HÔTELIERE DU PHARE
La Sablière
✆ +241 74 12 00 00
reservations@residencehoteliereduphare.com

Ouvert le midi et le soir. Menus à partir de 13 900 FCFA.
Service soigné et stylé, cuisine raffinée aux mélanges subtils et originaux, le restaurant garde tous ses atours. A l'intérieur, il fait salle commune avec le bar cosy et chaleureux, se prolongeant à l'extérieur sur une terrasse en teck ultra contemporaine en bord de mer. Si les prix du restaurant peuvent rebuter, cela reste néanmoins une très bonne adresse pour boire un verre en admirant confortablement le coucher du soleil, bercé par le bruit des vagues.


[image: ] RESTAURANT DU BOWLING
Sur le site du Club Saoti
Haut de Guégué
✆ +241 66 68 50 20

Ouvert du lundi au samedi le soir. Pizza à partir de 6 000 FCFA. Plat autour de 12 000 FCFA.
Un restaurant dans un lieu inédit, où l’on sert une bonne cuisine dans un cadre soigné. La carte est variée, et l'on y mange généralement plutôt bien. On y trouvera des pizzas, des viandes et des poissons, mais aussi des suggestions asiatiques telles que du bœuf aux champignons noirs. Côté plats européens, on vous recommande l'andouillette sauce moutarde ou le magret de canard sauce miel ou vin rouge, tous deux très bien exécutés. Vous pourrez vous attabler dans la salle climatisée ou en terrasse. Accueil sympathique et service efficace.


[image: ] RIVOLI
Quartier Aéroport
✆ +241 66 26 58 03

Ouvert du mardi au dimanche de 11h30 à 22h30. Pizza autour de 5 000 FCFA.
Sous une grande terrasse couverte et bien ventilée se pressent employés de bureaux, militaires, familles et voyageurs en transit pour déguster une cuisine à tendance un peu italienne : pizzas cuites au feu de bois, la spécialité de la maison, et pâtes. On trouve également à la carte du bœuf bourguignon, du civet de lapin, mais aussi de copieuses crêpes salées, des salades, des omelettes ou des grillades. Propreté, service rapide, accueil rapide et ambiance conviviale sont les autres atouts de cette adresse au bon rapport qualité-prix.


[image: ] ROMA RESTAURANT
Début de la Montée de Louis
Face au consulat du Ghana
✆ +241 74 44 98 64
www.romalibreville.com
romalibreville@gmail.com

Ouvert du lundi au samedi le midi et le soir. Autour de 15 000 FCFA le plat de pâtes.
Dans un cadre soigné, un peu kitsch (mais italien !), le personnel de La Roma travaille à un concept de service de qualité. C'est une valeur sûre, idéale pour un repas d'affaires ou en amoureux. Les pâtes sont fraîches, la carte des vins variée, les produits de qualité. A travers ses menus dégustation, le chef italien nous fait voyager dans son pays d'origine, avec des mets innovants qui changent tous les jours, midi et soir. Plutôt restaurant gastronomique, l'établissement ne propose pas de pizzas, mais l'on ne s'en plaindra pas !


[image: ] RV
Prendre l’échangeur de la Démocratie, à la sortie à droite, direction l’ancienne RTG (Radio Télévision du Gabon), et aller jusqu’au carrefour.
✆ +241 02 29 45 50

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 22h.
Institution à Libreville, c'est le maquis que tout le monde connaît ! On y vient pour ses brochettes de poisson, de bœuf ou de poulet, essentiellement à emporter. Les locaux raffolent également de leur sauce tartare qui accompagne très bien les plats. En accompagnement, plusieurs choix s'offrent à vous : folon, riz, bananes, épinards ou aubergines. On peut aussi s'installer dans une petite salle climatisée, souvent complète. L'endroit n'est pas cher et la cuisine est très bonne. Malgré la fréquentation élevée du lieu, le service reste rapide et efficace.


[image: ] SAKURA[image: ]
Montagne Sainte
✆ +241 77 75 29 58
sakuralbv@gmail.com

Ouvert du mardi au vendredi de 12h à 23h, ouvert le soir uniquement le week-end de 18h30 à 23h, fermé le lundi.
Autour d'une carte riche et colorée, le Sakura met à l'honneur la cuisine traditionnelle japonaise et thaïlandaise, délicatement interprétée par le Chef Chat. La carte est sublimée par des sakés et whiskys japonais ainsi que des vins sélectionnés avec soin. Dans un cadre élégant, le restaurant propose également des soirées culinaires originales pour tous ceux qui souhaitent découvrir des mets de fusion autour de vins, saké, et champagnes choisis pour l'occasion. Egalement des formules Happy Bento en après-midi pour les déjeuners tardifs ou les afterworks.


[image: ] LE SHALIMAR
En haut de Montagne Sainte
Rue d'Alsace Lorraine
✆ +241 74 37 88 88
shalimarlbv@gmail.com

Ouvert du lundi au samedi de 11h à 22h. Plats à partir de 6 000 FCFA.
Le plus ancien restaurant indien de Libreville. Situé au même endroit que le consulat d'Inde, c'est une salle climatisée et un peu sombre, à la décoration indienne colorée. La carte offre un large choix de spécialités indiennes, à base de viandes, de poissons ou de légumes. On y retrouve quelques bons biryani et tandoori, servis généreusement. A votre demande, il est possible que les plats soient épicés légèrement. Le service est souriant et agréable, mais parfois un peu lent, dans un français approximatif. Bon rapport qualité-prix.


[image: ] SPÉCIALITÉS LIBANAISES
En face de Geant CKdo à côté de l'Escale
✆ +241 66 79 49 49

Un petit snack sans prétention tenu par le même patron de l’Escale, Georges, lui-même traiteur. Il propose des mises en bouche de spécialités libanaises, délicieuses et pas chères. Vous pourrez vous régaler par exemple de houmous, de taboulé, de mezzés chauds ou froids ainsi que de bons falafels. On peut s’asseoir sur la petite terrasse à l’extérieur et profiter de l’ambiance animée du quartier. Le service, quant à lui, est courtois et rapide. S’il est sur place, Georges vous accueillera avec le sourire, d’une manière chaleureuse.


[image: ] LE TROPICANA
Quartier Tahiti
✆ +241 01 73 15 31
tropicana.resa@gmail.com

Ouvert tous les jours, midi et soir. Plat à partir de 6 000 FCFA. Buffet à partir de 15 000 FCFA, hors boisson.
Un restaurant au bon rapport qualité-prix qui propose une cuisine simple à base de produits locaux : poissons à la braise, brochettes, grillades... On se laissera particulièrement tenter par les spécialités africaines telles le crabe farci, la queue de bœuf au gombo et le maquereau fumé aux légumes. Dans un cadre paradisiaque, en bord de mer, on déjeune ou on dîne sur une terrasse ventilée et aérée ou sous de petites paillotes auxquelles on accède par des allées de rondins de bois, sur le sable, très près de la mer. Très bien également pour boire un verre.


[image: ] LA VOILE ROUGE
Bord de mer
✆ +241 66 62 62 66
lavoilerouge2@gmail.com

Ouvert du mercredi au dimanche le midi et le soir. Menus à partir de 8 000 FCFA.
Logée dans une des petites maisons de bois du bord de mer, la Voile Rouge possède un cadre très enviable avec ses tables avec vue sur la mer, prolongé par un espace extérieur pieds dans le sable. L'établissement a été repris par Christophe, qui tenait auparavant la Guinguette. La carte se situe dans le même esprit que cette dernière, avec une plus grosse variété de poissons et de fruits de mer. On peut aussi s'y délecter de bonnes pizzas au feu de bois. Egalement bar à cocktails, tapas, billard, concerts et jolis couchers de soleil.


[image: ] LE WAPETY[image: ]
Montée de Louis
✆ +241 77 52 61 74

Ouvert tous les jours le soir. Réservation conseillée le week-end.
Cuisine européenne de qualité avec une petite pointe de couleur locale, dans un cadre original et sympa, mélange de bois et de matériaux naturels africains, où se succèdent plusieurs salles aux caractères divers. Ambiance bar d'un côté ou restaurant de l'autre. Quand tout est fermé, le Wapety sert encore. Ambiance pub parfois jusque tard le soir, soirée à thème de temps à autre, musique tout genre. Egalement une grande terrasse extérieure, un baby-foot et un billard pour s'amuser entre amis. Equipe souriante, service efficace, une bonne adresse !


Faire une pause
Que ce soit dans la journée ou en début de soirée, la capitale gabonaise offre diverses ambiances pour boire un verre, du salon de thé aux bars branchés du centre-ville, en passant par ses innombrables maquis. Si l'envie d'une pâtisserie vous prend, vous pourrez vous attabler dans l'une des nombreuses boulangeries de la capitale, et l'accompagner d'un café, d'un jus de fruits ou d'un smoothie. Pour boire une grande Régab, la bière gabonaise si appréciée des habitants, ou un soda pour quelques centaines de FCFA, poussez la porte d'un maquis, ces établissements fréquentés par les locaux. Ce sera aussi l'occasion de palper l'ambiance et de se faire quelques amis. En soirée, direction la Montée Louis et ses bars branchés où vous pourrez déguster un bon cocktail ou un apéritif avant d'aller dîner. Quelques établissements en bord de plage offrent aussi un joli cadre pour boire un verre en fin d'après-midi.
Pelisson, une institution à Libreville
L'histoire de Charles-Antoine Pelisson se mêle étroitement avec celle de ces Français, aventuriers-entrepreneurs, venus au Gabon entre les deux guerres. Fils d'un boulanger de Besançon, le jeune Pélisson débarque en 1928 en jurant : « je ferai n'importe quoi, sauf du pain ! ». Il se fit donc aventurier et chercheur d'or, mais ne trouva pas grand-chose puisqu'une décennie plus tard il se résout à ouvrir sa première boulangerie à Libreville. Il connaîtra le succès en transformant les habitudes alimentaires des Gabonais qui peu à peu remplacèrent les galettes de manioc par du bon pain chaud ! Mais durant la Seconde Guerre mondiale, la pénurie de farine ne suffit pas à satisfaire les Librevillois et, comme partout, le pain est rationné. Pelisson confie alors la boulangerie à sa sœur Anna et redevient chercheur d'or jusqu'en 1947, date à laquelle les approvisionnements reprennent... et les affaires aussi. La boulangerie Pelisson est alors la seule boulangerie d'une ville dont la population s'accroît rapidement. En 1955, il fait construire l'immeuble actuel aux couleurs « rouge basque et crème » et le succès ne s'est plus démenti. Dans les années 1960, pas moins de 6 tonnes de farine étaient nécessaires pour fabriquer le pain vendu dans la boulangerie et les quelques kiosques ! Charles-Antoine Pelisson est mort en 1966. Comme chercheur d'or, il en trouva peu, mais comme boulanger il sut transformer le pain en or ! Aujourd'hui, les propriétaires ont changé, mais cette institution reste une référence librevilloise.


[image: ] LE CACTUS
Centre-ville, bord de mer
✆ +241 66 49 61 61

Ouvert du lundi au samedi de 6h30 à 23h ; le dimanche de 15h à 23h. Plats à partir de 6 500 FCFA.
Le Cactus dispose d’une belle terrasse semi-fermée et ombragée, sur le trottoir en bord de mer et à proximité de toutes les boutiques. On y trouvera également une salle climatisée pour manger au frais et sur le pouce, dans une ambiance de bar, autour d’une table ronde. Le patron, plein d’idées, propose des soirées orchestres les vendredis. Au menu, du bœuf en brochette, en filet ou en pavé. Au bar, des cocktails énergétiques, light ou alcoolisés, avec une mention particulière pour le rhum vieux et le rhum Canne bleu Clément, que l’on ne trouve qu’ici.


[image: ] LES CHOCOLATS GABONAIS DE JULIE[image: ]
296 avenue du Colonel Parant
✆ +241 77 52 19 64
www.leschocolatsgabonaisdejulie.com
leschocolatsgabonaisdejulie@gmail.com

Ouvert tous les jours. Tablette autour de 5 €.
Les gourmands ne résisteront pas à entrer dans cette chocolaterie-confiserie artisanale ! Appuyée par son mari, Julie Nyangui, jeune entrepreneuse gabonaise, s'est lancée depuis 2006 dans l'aventure du chocolat gabonais. Au départ, elle exportait les fèves de cacao vers la France pour les faire transformer en chocolat. Aujourd'hui, toute l'élaboration s'effectue sur place, selon la méthode bean-to-bar (de la fève à la tablette). Egalement de délicieux bonbons et pâtes de fruits.


[image: ] LA FORÊT NOIRE
Carrefour SNI - Owendo
✆ +241 66 77 97 47
infos.laforetnoire@gmail.com

Ouvert du lundi au samedi de 6h à 21h30 ; le dimanche de 6h à 13h.
Ouverte en février 2013 par Franck et sa femme, la Forêt Noire est une très bonne boulangerie-pâtisserie qui ravira les amateurs de sucreries, que l'on peut également déguster dans le salon de thé attenant. Les plus gourmands se laisseront tenter par une part de tropézienne ou de forêt noire. Au goûter, on pourra se délecter d'une glace ou d'une crêpe garnie. On y trouve également d'excellentes pizzas à emporter, des hamburgers, des omelettes et des salades. L'établissement propose aussi des plats du jour en semaine. Accueil sympathique.


[image: ] L'ESCALE GOURMET
En face du Géant Ckdo
✆ +241 77 41 14 12

Ouvert tous les jours de 6h à 21h. Pains au chocolat et croissants à partir de 700 FCFA, quiches à partir de 1 200 FCFA.
Une boulangerie-pâtisserie qui se prolonge par un salon de thé, où l'on se presse surtout le matin pour prendre son petit déjeuner à base de viennoiseries dans la salle climatisée. Petite restauration rapide tout au long de la journée, avec à la carte des quiches, des mini pizzas, des omelettes et des croque-monsieur. On y vient aussi au goûter avec les enfants pour déguster une part de gâteaux, des crêpes garnies ou une bonne glace. L'équipe est sympathique et commerçante, et les produits de bonne qualité, très appréciés des locaux.


[image: ] LA LANTERNE
Batterie IV
Bord de mer
Près du Bateau Ivre
✆ +241 62 60 00 05
la.lanterne@icloud.com

Ouvert tous les jours, de 17h à 2h. Fermé le dimanche. Tapas à partir de 4 000 FCFA.
Grand voyageur et architecte de métier, Eric a voulu créer un lieu de rencontres convivial où Librevillois et expatriés pourraient se retrouver après une journée de travail, tout en profitant d'un service de qualité. Pari réussi avec cette terrasse cosy offrant une belle vue sur l'océan ! Autour d'un verre, dans une ambiance tamisée la nuit tombée, on y partage de bonnes tapas qui changent régulièrement à l'ardoise, des grillades au feu de bois et aussi des salades. En saison des pluies, l'endroit est parfait pour admirer les couchers de soleil à l'horizon.


[image: ] LE NO STRESS
Début de la Montée de Louis, à droite
✆ +241 66 26 66 94

Ouvert tous les jours de 10h30 à 21h.
Le No Stress existe depuis longtemps à Libreville même s'il a régulièrement changé de mains. Avec la crise sanitaire et les fermetures des discothèques, cet endroit branché s'est reconverti en un fast-food sympathique. Le lieu ne perd pas de sa réputation : bon esprit, ambiance animée et conviviale, musique d'ambiance agréable, déco lounge avec une touche africaine. On y vient pour manger des hamburgers, des sandwichs ou du coupé-coupé, tout en sirotant un délicieux cocktail avec ou sans alcool. Le lieu reste toujours prisé des locaux, notamment des jeunes.


[image: ] PAM’CAKES & FOODIES[image: ]
Au rond point Sherko à Angondje
Akanda
✆ +241 74 67 90 51
pamcakesandfoodiespatisserie@gmail.com

Ouvert du mardi au samedi de 8h30 à 19h30, le dimanche de 8h à 13h.
Halte obligatoire pour les gourmands dans cette pâtisserie familiale aux douceurs raffinées et artisanales ! L'entreprise s'est donné le challenge de réconcilier les visiteurs avec le fait maison, tout en les faisant voyager à travers des saveurs d'ici et d'ailleurs. Du cake citron-pavot aux délicieuses chouquettes, en passant par les muffins au caramel au beurre salé et par le fondant chocolat-orange, des classiques revisités auxquels il est difficile de résister... L'accueil y est en plus agréable et le service, professionnel. Que demander de plus ?


[image: ] LA PARISIENNE
Rue Ndende
✆ +241 65 10 71 58

Ouvert du lundi au samedi de 6h30 à 18h.
Dernière arrivée parmi les boulangeries-pâtisseries de Libreville, La Parisienne n'a rien à envier à ses prédécesseurs ! Ouverte en 2011 par trois Français, ce magasin-café propose pains, viennoiseries, gâteaux secs, macarons à emporter mais offre aussi la possibilité de s'attabler dans une salle aux accents de bistrots parisiens. A la carte : omelettes, crêpes, salades, quiches et bien sûr les incontournables pâtisseries et viennoiseries de la maison. On retrouve souvent les mignardises de La Parisienne au moment du café sur les bonnes tables de la ville.


[image: ] PÂTISSERIE LA RÉGINA[image: ]
Boulevard Joseph Deemin
✆ +241 74 44 12 12
http://patisserielaregina.com

Ouvert tous les jours de 7h à 22h. Plats de 4 500 à 10 000 FCFA.
L'établissement est réputé auprès des familles librevilloises pour ses délicieuses pâtisseries maison et ses gâteaux d'anniversaire fantaisistes. Pour bien commencer la journée, il propose un large choix de viennoiseries et d'omelettes, à accompagner d'un café ou thé et d'un jus de fruits naturel. On y vient également pour manger des pizzas, des burgers, des salades ou des plats classiques comme des brochettes de poulet ou de poisson. La grande salle climatisée est un peu bruyante, mais le personnel est efficace et souriant. A découvrir !


[image: ] PELISSON
Centre-ville
✆ +241 11 76 52 58

Ouvert tous les jours à partir de 6h. Fermé le dimanche après-midi.
En plein cœur du centre-ville, dans une bâtisse de style colonial, cette boulangerie-pâtisserie reste un établissement de référence à Libreville. Elle est prolongée par un salon de thé où il est possible de s'installer pour un petit déjeuner, un déjeuner, un grignotage à toute heure ou un café. Sa salle est climatisée et sa large terrasse à l'abri du soleil reste LE lieu de rencontre incontournable de la capitale, vous y croiserez toujours quelqu'un, même si vous ne connaissez personne ! Ambiance conviviale et service correct.


[image: ] TOPAZ
Quartier Glass
✆ +241 77 29 68 68
barrestaurantletopaz@hotmail.com

Ouvert tous les jours de 18h à 1h. Boissons autour de 6 000 FCFA, snacks à partir de 6 000 FCFA.
Ambiance jazz et caribéenne pour ce bar billard plutôt chic, ouvert depuis 2004. La décoration est feutrée et les lumières tamisées pour bien commencer la soirée. Un musicien joue au piano et propose un assez large répertoire. Il est possible de grignoter des tapas, servis à toute heure. On pourra par exemple se régaler de bonnes pizzas, de hamburgers, de beignets de poulet ou de rouleaux farcis. Egalement des crêpes salées et sucrées. Délicieux cocktails avec ou sans alcool. Personnel sympathique et ambiance locale chaleureuse.


[image: ] TRUST LOUNGE[image: ]
Montée Quaben
Près du New Cotton Club
✆ +241 77 81 33 69

Ouvert tous les jours de 14h à 4h. Plats à partir de 7 000 FCFA.
Un espace détente, avec fauteuils et canapés, dans une décoration rétro. Idéal pour siroter une bière bien fraîche, accompagnée de quelques tapas. Pour ceux qui souhaiteraient dîner en toute intimité, des salles climatisées sont à votre disposition, avec des plats locaux à la carte. Téléviseur grand écran pour les transmissions de matchs de football et salle de billard pour un moment agréable entre amis. L'établissement organise régulièrement des concerts et des karaokés, dans une ambiance locale et animée. Un endroit sympathique.


[image: ] LE VIGNOBLE[image: ]
Avorbam
✆ +241 02 45 22 22

Ouvert tous les jours de 10h à 2h. Planche de 6 000 à 15 000 FCFA, formules repas de 9 000 à 20 000 FCFA.
Bonne ambiance dans ce bar-restaurant à l'atmosphère chaleureuse ! On y vient en famille ou entre amis déguster de bons vins et champagnes, autour d'une planche de charcuteries, pâtés ou fromages à partager. On y mange aussi des plats classiques comme du filet de poisson frais et des brochettes de viande ou de gambas. L'établissement organise de nombreux événements comme des cafés littéraires, des dégustations œnologiques, des week-ends gourmands, des concerts et des karaokés. Renseignez-vous sur leur page Facebook pour ne pas les manquer !


(se) faire plaisir
On trouve peu d'artisanat local au Gabon, et pour dénicher masques fang ou statuettes en pierre de Mbigou, il vous faudra aller faire un tour dans les villages artisanaux de Libreville. Comme dans la plupart des pays africains, la négociation est de mise, et il faudra tomber d'accord avec le marchand sur le prix. Soyez ferme ! Dans le centre, quelques boutiques proposent des objets et accessoires originaux que vous pourrez ramener dans vos valises. De nombreuses maisons de décoration travaillent avec d'autres pays africains ou font venir des objets d'Asie et même des Philippines. On trouve de très belles pièces à des prix élevés, et les taxes douanières peuvent être lourdes. Pour manger local durant votre séjour, direction les nombreux marchés de fruits et légumes de la capitale. Il y en a dans tous les quartiers, de la Montée de Louis à Mbolo. L'ambiance y est animée et les étals haut en couleurs.

[image: ] CECA GADIS
Rue Lafond
✆ +241 04 96 33 12
www.cecagadis.com
contact.geantckdolbv@cecagadis.com

Magasins ouverts toute l'année.
Leader de la grande distribution au Gabon, le groupe Ceca Gadis a un réseau de magasins dans tout le pays, à travers différentes enseignes. On peut citer : Géant Ckdo, Maxi Ckdo, Super Ckdo, Cecado, Gaboprix, Supergros - Intergros par exemple pour l'alimentaire et CK2, Sogame Equip, Matelec pour le non alimentaire. Sans aucun doute, vous passerez devant l'une de ces enseignes durant votre séjour, notamment à Libreville et Port-Gentil où l'on ne peut pas les manquer. N'hésitez pas à y faire un tour, vous y trouverez des produits de qualité, au juste prix.


[image: ] CRÉATIONS LA FÉE[image: ]
Quartier Saint Germain
Ruelle Centraffaires Rénovation.
✆ +241 66 24 79 30
creationslafee@outlook.com

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 16h.
Créée en 2004 par une Gabonaise, la marque est spécialisée dans la carterie sur mesure et dans la confection d'accessoires de style urbain en édition limitée. Papeterie, accessoires et textiles, la boutique regorge d'idées cadeaux originales et sympas, réalisés en grande partie à partir de wax. Vous y trouverez par exemple des coussins, des sacs à main, des trousses de toilettes, des sets de table ou encore des pagnes traditionnels... Confectionnés avec passion, les produits sont en plus de qualité pour des prix tout à fait abordables.


[image: ] ÉLOKH
Aéroport
✆ +241 04 03 36 60
equipe.elokh@elokh.com

A partir de 4 000 FCFA le pot de 250 g.
Elokh, qui signifie plante en langue fang, est une petite entreprise familiale qui propose confitures artisanales, infusions de plantes et fruits secs pour offrir à votre corps tous les bienfaits de la nature. Vous pourrez vous faire plaisir avec des infusions de bissap et de moringa, une plante aux vertus médicinales et nutritionnelles, des mangues séchées ainsi que des confitures gourmandes étonnantes comme celle à la mangue nkouarsa au goût un peu épicé. Les confitures sont commercialisées au Kiosque Okoumé, au Duty Free et au Relay à l'aéroport.


[image: ] ESPRIT DU GABON
Musée national de Libreville
✆ +241 74 07 77 77
poupieespritdugabon@gmail.com

Ouvert du mardi au samedi de 9h à 17h.
Tenue par la sympathique Poupie, la boutique Esprit du Gabon est un espace souvenirs, passage obligé pour tout vacancier qui souhaite faire le plein d'objets kitsch en tout genre, du set de table au mug personnalisé, en passant par les magnets, les sacs et l'inévitable porte-clefs... pour tous ceux qui désirent acheter un cadeau, un gadget avec un design qui rappelle le Gabon ! On y trouve aussi toutes sortes de produits locaux comme des savons naturels, des liqueurs et des confitures. Egalement de belles cartes postales du pays.


[image: ] ANDZA – L'EAU DU GABON[image: ]
Zone Industrielle Owendo
✆ +241 11 70 26 11

Andza est une eau minérale naturelle issue des hauts plateaux batékés, dans le sud-est du Gabon. Elle est parfaitement équilibrée, contribuant à la bonne santé de toute la famille. Pure et légère, Andza est vivement recommandée pour les nourrissons, les femmes enceintes ou allaitantes ainsi que pour l'alimentation des jeunes enfants et des personnes convalescentes. Elle est produite par la Société des boissons de Léconi (SOBOLECO), société certifiée Qualité ISO 9001 et sécurité alimentaire FSSC 22 000. Le lancement en mai 2017 d'Andza Citron est un réel succès.


[image: ] CENTRE COMMERCIAL MBOLO
Boulevard Triomphal

Centre commercial avec un grand supermarché Casino, assez bien approvisionné quel que soit le rayon, même si certains prix restent prohibitifs. Une galerie marchande avec des magasins de marques de vêtements, de chaussures, de bijoux, hi-fi et vidéo, une agence de voyages, une parfumerie, une pharmacie et des produits cosmétiques de marques. On peut aussi y faire des photos d'identité pour des documents administratifs (passeport, permis de conduire...). Attenant, le complexe de l'ancien cinéma Majestic (aujourd'hui salle événementielle). Petit manège pour enfants.


[image: ] GAREP
Route du Cedoc
✆ +241 11 74 31 80
contact@garepgabon.com

Ouvert du lundi au samedi de 8h à 17h.
Garep est un distributeur de marques prestigieuses de vins et de spiritueux. Une adresse tenue par Denis, idéale pour qui souhaite trouver une bonne bouteille de vin du Nouveau Monde ou s'offrir des bulles Moët & Chandon à l'heure de l'apéritif. On y déniche aussi toutes sortes de spiritueux comme de l'armagnac, du cognac et du gin. Depuis 1977, l'entreprise fournit les bons hôtels et les bonnes tables du pays. Jean Wallut, aussi membre de GAREP, est un vrai passionné de bonnes bouteilles et de bon crus, il saura vous aider si vous avez la chance de le croiser.


[image: ] MARCHÉS

On en trouve dans tous les quartiers : au début de la Montée de Louis et un autre plus haut ; à Port Môle ; dans le quartier Glass, devant la boulangerie de l’Estuaire ; à Mbolo ; au carrefour Okala. Et bien sûr à Mont-Bouët, le plus grand de la capitale. Les fruits et les légumes sont présentés en pyramide, ce qui donne une allure un peu artistique à ces étalages. Les commerçants sont souvent issus d'autres pays (Cameroun, Togo) mais il y a aussi des marchands gabonais. Il faut marchander et prendre le temps de discuter, juste pour le plaisir !


[image: ] LES PETITS POTS DE L'OGOOUÉ[image: ]
Charbonnages
Au niveau du rond-point
✆ +241 62 19 05 86
https://lespetitspotsdelogooue.com/
confituresogooue@hotmail.com

Ouvert du lundi au samedi, de 9h à 17h. Pot de confiture de 250 g à partir de 5 000 FCFA.
C'est le fruit du hasard, en l'occurrence la mangue, qui a amené Jessica, une entrepreneuse gabonaise, à réaliser des confitures artisanales. Aujourd'hui, dans son atelier et plusieurs points de vente, elle propose des parfums simples ou combinés en collection permanente comme la confiture à l'ananas-coco, et aussi des éditions limitées à certaines périodes. Vous y trouverez également du chutney à la mangue épicée et des moutardes de fruits, à tomber à la renverse !


[image: ] PRIX IMPORT
Prix Import du centre-ville (camp de police).
✆ +241 11 72 19 93
www.priximport.com

Le dynamisme de la société Prix Import au Gabon n'est plus à démontrer. Cette société a su conquérir la population gabonaise qui trouve, dans chaque magasin, diversité, qualité et prix. Qu'il s'agisse du rayon frais alimenté par avion de Rungis, du rayon boucherie avec ses arrivages d'Afrique du Sud ou du rayon épicerie, chaque client y trouvera immanquablement son bonheur. Que dire en plus du rayon vins et spiritueux, incontestablement le numéro 1 du pays, tant par l'étendue de son choix que par sa qualité. Une adresse incontournable – et incontournée – au Gabon.


[image: ] SOBRAGA
Z.I Owendo
✆ +241 11 70 19 79
https://sobraga.net
contact@sobraga.net

Fondées en 1966 sous l'impulsion de Pierre Castel, les brasseries du Gabon produisent leurs propres bières locales dans les 5 usines du pays (Libreville, Port-Gentil, Franceville, Oyem et Mouila). Elles distribuent dans tout le pays la fameuse et incontournable Regab, mais aussi des marques connues brassées et embouteillées localement comme la Guinness ou la Doppel Munich. Elles produisent aussi toutes sortes de boissons gazeuses comme le Vino Cola, à base de vin rouge et de coca, et différents sodas comme le D'jino, une boisson aux arômes de fruits.


[image: ] CARESSE
Route d'Okala
✆ +241 04 70 07 00

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h30 ; le dimanche de 9h30 à 18h.
Une des plus grandes parfumeries de Libreville proposant un large choix de produits pour la beauté et la toilette. On y trouve également une grande gamme de produits pour le visage de marques reconnues ainsi que des accessoires de beauté en tout genre. Le magasin est bien agencé et l'on s'y retrouve facilement. Le personnel est assez compétent et pourra vous orienter vers les produits qui vous conviennent. Toutefois, la plupart des soins sont adaptés pour les peaux noires. Les tarifs sont identiques à ce que l'on trouve ailleurs : c'est-à-dire élevés !


[image: ] ORIGINES[image: ]
Bas de Gué-gué
✆ +241 66 25 34 34
iwanga_3@hotmail.com

Ouvert tous les jours de 10h à 19h (pause entre 12h et 14h), sauf le lundi. Accessoires à partir de 1 000 FCFA.
Brigitte est une jeune créatrice de talent qui au départ fabriquait pour son propre plaisir des accessoires en pagne. Petit à petit, auprès de sa famille, ses amis et grâce au bouche-à-oreille, elle s'est fait un nom. Jusqu'en 2013 où elle crée Origines, son atelier de création d'accessoires, linge de maison et décoration intérieure. Dans sa petite boutique, elle expose entre autres des sacs, coussins et trousses, conçus en pagne, en jute ou en raphia. De jolis cadeaux made in Gabon qui feront sûrement plaisir à vos proches !


[image: ] WAX ME GABON
Quartier Okala
✆ +241 77 37 21 21
waxme12@gmail.com

Atelier-boutique ouvert uniquement sur rendez-vous.
Ancienne danseuse professionnelle, Fabienne Greco s'est reconvertie avec talent dans l'accessoire de mode. Elle dessine et confectionne à la main une belle gamme d'accessoires variés, allant des colliers de perles aux chapeaux et des sacs à main aux cravates. Son style ? Un savoureux mélange de tissus africains de qualité, très colorés, tels que le wax, le bogolan ou le batik. Mais Fabienne Greco ne se résume pas qu'à ses accessoires, c'est une artiste complète qui peint, crée des meubles, des lampes et tant d'autres choses. Elle n'est jamais à court d'idées !


[image: ] ATELIER MAURICE OLIMBO NDJAVE[image: ]
Carrefour Léon Mba
✆ +241 77 36 31 74
olimbomaurice@yahoo.fr

Visite sur rendez-vous.
L'artiste peintre gabonais vous accueille dans son atelier chaleureusement. Ses toiles sont inspirées des rituels du culte des ancêtres, où l'on retrouve des personnages, visages ou masques dans des représentations symboliques, mais elles sont aussi influencées par les épreuves de la vie de tous les jours. Cet artiste passionné et inspiré prendra le temps de vous faire découvrir ses œuvres étonnantes. On y apprécie le travail technique de belle qualité.


[image: ] LES ATELIERS OLIMA
Quartier Louis, Descente Jeanne Ebori
✆ +241 74 61 16 11

Ouvert du lundi au samedi de 8h30 à 16h30.
Galerie contemporaine qui présente des objets d’art travaillés en atelier par des Gabonais, et dont les formes sont créées par Bambi Tigoé, originaire du Vietnam. Artiste remarquable et passionnée, Bambi travaille elle-même certaines pièces dans des matériaux précieux locaux : l’ébène noire, le wengé, le ficus, l'azobé et la pierre de Mbigou. Les formes sont généralement sobres et épurées, de style minimaliste, plutôt géométriques, rondes, rectangulaires ou triangulaires. Bambi s’emploie aussi à promouvoir des artistes africains qu’elle expose dans sa galerie.


[image: ] LE CHÂTEAU
Immeuble Rénovation
✆ +241 11 76 14 39
info@lechateau.ga

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h ; le samedi de 9h à 17h.
Le Château, mobilier et décoration, c'est tout un savoir-faire exclusif des métiers du bois, de la décoration et de l'architecture d'intérieur. Une décoratrice hors pair et des designers dessinent des modèles uniques. Aménagement complet de bureaux ou d'habitations privées en alliant du très contemporain au plus classique. Un suivi des créations se fait dans l'atelier Corede à Oloumi en face de Fobert, un lieu qu'il est possible de visiter sur demande. Quelques pièces de décoration que l'on peut éventuellement glisser dans sa valise...


[image: ] GABON BOUTIQUE[image: ]
870 rue Barro
✆ +241 77 41 00 06
www.gabonboutique.com
gabonboutique@gmail.com

Ouvert du lundi au samedi de 10h à 18h.
Plate-forme d'exposition pour la Coopérative Les Arts Originaires du Gabon. Sa mission est la valorisation de la culture traditionnelle gabonaise afin de pérenniser l’héritage culturel. En tant que coopérative, Gabon Boutique suscite également un développement économique durable dans les zones rurales du Gabon profond. L'enseigne regroupe une grande diversité de produits artisanaux gabonais : instruments musicaux, masques, sculptures en bois et en pierre de Mbigou, produits en raphia et en bambou, tableaux, vannerie ainsi que des accessoires contemporains.


[image: ] MARIE FOLIE
Hauts de Guégué
✆ +241 66 26 31 56
mpoudampa@yahoo.fr

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 12h et de 15h à 19h. Sur rendez-vous. Prix variés, certains très accessibles.
Installée au Gabon depuis près de 20 ans, Marie a ouvert un petit magasin au sous-sol de sa maison avec des objets venus du monde entier. Peu à peu, les objets ont envahi la maison à tel point qu'elle a dû déménager ! Ils occupent désormais toute la maison : on les admire comme on visite des amis, passant de l'ancienne cuisine au salon dans un bric-à-brac savamment orchestré. Marie Folie, c'est le paradis des fouineurs, des amateurs d’objets uniques et originaux, d’accessoires, de bijoux fantaisie, de meubles travaillés dans des bois précieux ou de l'insolite.


[image: ] LES VILLAGES ARTISANAUX

Autour de 12 000 FCFA le masque, variable selon la taille et le style.
Le grand village artisanal est situé au centre-ville, sur le Plateau. On y trouve des masques du Gabon et beaucoup d’autres articles et objets en provenance d’Afrique de l’Ouest et du Nord. Le petit village artisanal, plus spécialisé dans les produits locaux, longe une rue perpendiculaire au bord de la mer. Pièces de tissu en raphia, masques de toutes les ethnies du Gabon, portes, tabourets et sculptures en pierre de Mbigou. Les prix sont toujours à négocier. Soyez vigilant sur la réglementation des matériaux, comme l'ivoire qu'il est interdit d'acheter.


[image: ] GABON MECA
Alfred Marche
✆ +241 11 76 04 90
www.gabonmeca.com
gmeca@gabonmeca.com

Ouvert depuis 1959 à Libreville, Gabon Meca est la référence locale en matière de fournitures de bureau, papeterie et en matériel informatique. Au total, ce sont plus de 13 000 produits de qualité qui sont proposés, entre fournitures scolaires, ordinateurs, imprimantes, cartouches, téléphones portables, bureaux, chaises, classeurs à tiroir, lampes, etc. Egalement des appareils photo numériques et des accessoires divers. Selon vos besoins, vous pourrez vous renseigner auprès d'un personnel qualifié et compétent. Bon service après-vente.


[image: ] MAISON DE LA PRESSE
Quartier Glass
✆ +241 11 77 26 95
www.maisondelapressegabon.com
ipc369@yahoo.fr

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 12h30 et de 15h à 17h.
Rayon librairie, jouets, bijoux, montres, papeterie et fournitures scolaires. On y trouve un choix important de beaux livres sur le Gabon et l’Afrique en général, mais également une bonne sélection de romans, de documents spécialisés ainsi que la presse nationale et internationale. Une adresse incontournable pour qui cherche le savoir en suivant les bons conseils des libraires présents sur place. Il est possible de vérifier la disponibilité d'un ouvrage par Internet et d'y réserver les titres désirés, qu'il faudra retirer sur place.


Bouger & Buller
Longeant l'océan Atlantique, la capitale gabonaise offre de belles plages où poser sa serviette, notamment celles de la Sablière et du Tropicana, plus intimes. L'eau est à bonne température, autour des 25ºC toute l'année, mais la mer est souvent agitée. Les amateurs de pêche pourront s'adonner à leur passion au large des côtes et tenter d'attraper tarpons, barracudas et carangues. On peut aussi y admirer, de juillet à septembre, le fabuleux ballet des baleines à bosse ainsi que des dauphins. Les amoureux des chevaux se renseigneront au centre équestre pour organiser des balades à cheval ou à poney, sur la plage ou dans les sentiers alentour. Au sud de Libreville, les golfeurs pourront taper quelques balles au cours d'un parcours de 18 trous, assez bien entretenu. La ville compte plusieurs clubs de sport où l'on peut pratiquer plusieurs activités. Pour ceux qui préfèrent se détendre, on trouve un spa bien équipé, au bas de Gué-gué.

[image: ] CLUB SAOTI
Haut de Guégué
✆ +241 11 73 03 95

Accès à la piscine : à partir de 5 000 FCFA / jour ; autour de 20 000 FCFA / 15 jours.
Courts de tennis, bowling, salle de squash, piscine de 25 m et petit bassin, terrain de basket extérieur, bar et restauration rapide. La salle de restaurant en terrasse couverte a vue sur la piscine, ce qui permet de surveiller les bambins. De plus, de nombreux intervenants proposent des cours de natation sur place. Les installations sont un peu vétustes et il faudrait un petit coup de fraîcheur à cet incontournable librevillois. Toutefois, pour passer un bel après-midi en famille ou entre amis, le lieu reste agréable. Le personnel est courtois et sympathique.


[image: ] FISHING GABON CLUB
✆ +241 62 44 04 10
fishinggabonclub@gmail.com, damien.zissman@gmail.com

Sortie baleines à partir de 50 000 FCFA/pers.
Pour les passionnés de pêche extrême à la recherche des plus belles pièces nageant dans les rivières, estuaires et océans. Une valeur sûre que Damien gère de main de maître. Lui qui connaît les moindres recoins de l'estuaire pour trouver Le spot idéal. Il propose également des sorties en mer pour observer les baleines lors de la période de reproduction et des balades en rivière, à la recherche d'animaux au cœur d'une nature luxuriante. Avec de la chance, durant ces sorties, vous pourrez assister à de magnifiques spectacles naturels.


[image: ] GOLF CLUB DE LIBREVILLE
Sis à IAI / Mindoubé
Quartier Mindoubé
✆ +241 11 76 03 78
golfclublibreville@gmail.com

Ouvert du mardi au dimanche, de 7h30 à 18h30. Accès au practice à partir de 5 000 FCFA par jour.
Créé en 1964, le Golf Club de Libreville compte un parcours de 18 trous (par 72, longueur 5 356 m), accessible aux amateurs et aux professionnels. Agréable, vallonné, petits obstacles de buissons et d'eau. Assez bien entretenu malgré la difficulté de maintenir de beaux greens en herbe. A conditions locales, réponses locales : les greens sont « gris », faits d'un mélange de sable et d'huile tout à fait correct. Le club compte plus de 150 membres et des compétitions sont régulièrement organisées. Egalement une école de golf avec des professeurs diplômés.


[image: ] TSUNAMI[image: ]
Avenue Jean-Paul II
✆ +241 66 71 18 11

Ouvert tous les jours de 9h à 17h. Entrée à partir de 10 000 FCFA.
Premier parc aquatique de Libreville, ce nouveau lieu de divertissement promet de superbes moments en famille ! Avec ses trois piscines avec toboggans et jeux divers adaptés à chaque âge, les enfants s'amuseront entre eux, tandis que les parents profiteront d'un bain de soleil sur les transats, en sirotant un bon cocktail. Egalement une belle salle d'escalade, une aire de jeux pour les jeunes et des terrains de sport. Sur place, il est possible de déguster de bonnes pizzas et de succulentes pâtisseries. Personnel accueillant et jovial.


[image: ] HOLISTIC HUMAN GABON[image: ]
Quartier Okala
✆ +241 74 74 00 03
https://holistic-humangabon.ga/
contact@holistichumangabon.com

Kundalini yoga le lundi et le jeudi de 18h15 à 20h30, respirations tous les jours sur rendez-vous.
Représentant de la Fondation internationale des respirations chargée de développer les techniques de respirations conscientes dans le monde, Holistic Human Gabon offre une source de bien-être à quiconque franchira les portes de sa structure. A travers différentes techniques de méditation et de yoga, elle enseigne des méthodes à la fois traditionnelles et modernes pour aider toute personne dans son développement personnel. Holistic Human Gabon gère également le centre Sharabi Village, situé dans la région des Lacs, près d'Ebel.


[image: ] INSTITUT BY SANDRINE
Rue Laurent Akanda
✆ +241 11 44 53 84

Les prix varient entre 5 000 et 60 000 FCFA.
Ce centre de beauté propose des prestations très professionnelles. La propriétaire Sandrine a changé de concept pour se lancer dans la coiffure/esthétique. Elle propose un large choix de services : coupes, brushing, poses d'extensions et coiffures (utilisant les produits Christophe Robin entre autres) ; vernis permanent et manucure (avec la marque OPI) ; soins du visage et du corps (marque Matis). Avec plus de 20 ans d'expérience, Sandrine saura vous offrir un véritable moment de détente, avec des produits de grande qualité.


[image: ] SPA YACINE
Bas de Gué-Gué
✆ +241 06 00 11 25

Autour de 12 000 FCFA la séance de fitness, d'aquagym, d'aquabike ou d'aquasculpt.
Voici un gigantesque complexe sportif et de bien-être, l'un des meilleurs d'Afrique. Il est installé dans un immeuble moderne et lumineux avec de nombreuses baies vitrées. On y trouve de tout pour la remise en forme : une grande salle de sport bien fournie avec toutes les machines de musculation, un hammam, un sauna, des salles de massage, de méditation, un salon de coiffure et une boutique vendant des produits de soins. Le cadre est épuré, doté de jardins intérieurs et de parcours émotionnels, parfait pour prendre un moment de détente pour soi.


[image: ] UN TEMPS POUR SOI BY VANESSA
Immeuble Wenzhou
Haut de Gué Gué
✆ +241 07 00 28 58
untempspoursoibyvanessa@hotmail.fr

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 19h.
Ce qui ce fait de mieux en termes de soin et de bien-être à taille humaine. Vanessa, la gérante, au cœur gros comme ça, propose un lieu où simplicité rime avec efficacité. C.O.E.U.R pour Coiffure, Onglerie, Esthétique, Une parenthèse, en toute Relaxation. Situé dans un recoin assez discret, ce petit salon de coiffure cache des secrets de bien-être. Vanessa et ses deux compagnes, Fanny et Laurence, sauront transformer ce moment simple en une vraie bouffée d'air frais. A vous de juger.


[image: ] VITA FORM FITNESS CLUB[image: ]
Club Saoti
✆ +241 77 52 20 01
contact@vitaformlibreville.com

Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 15h à 21h ; le samedi de 9h30 à 17h30.
En dessous du parking du Saoti, un petit club sympathique qui propose des activités de fitness (body jam, body step, body sculpt, body balance, streching...) et une salle de musculation avec des tarifs dégressifs selon le nombre d’activités et la fréquence. Les cours collectifs sont de qualité et assurés par des personnes compétentes et diplômées. Le matériel de musculation est en bon état, proche de ce que l'on trouve dans les salles européennes. Un endroit à taille humaine, idéal pour rencontrer des amis tout en faisant du sport.


[image: ] ECOLE ART'DARYKA
Atelier situé à la Sablière
✆ +241 06 41 72 04
makapenga@yahoo.fr

Matin de 9h à 12h. Après-midi de 15h à 18h. Soir de 18h à 21h.
De son nom d'artiste Makapenga, Olia Ditengou Toumilovotch est professeure d'arts plastiques dans différents établissements scolaires, diplômée des Beaux-Arts de Biélorussie. Pour transmettre ses connaissances aux passionnés d'art, elle donne des cours de dessin et de peinture aux adultes et aux enfants dans son atelier situé au calme, près de la mer. Avec passion et enthousiasme, elle vous apprendra toutes les techniques indispensables pour la création. Elle expose aussi régulièrement ses œuvres dans les hôtels de Libreville, avec l'aquarelle comme spécialité.


Sortir
Dès la tombée de la nuit, les quartiers populaires de Libreville s'agitent. Les haut-parleurs de fortune crachent à fond, en grésillant, les derniers coupés-décalés sur lesquels on ira, ensuite, danser dans les night-clubs. Concentrés dans la Montée de Louis et ses alentours, de nombreux établissements proposent des prestations complètes : bar, resto, DJ et piste de danse. Il est possible d'y rester jusqu'au bout de la nuit, tant que l'ambiance est là. Ici, les discothèques sont plutôt les repaires des habitués, résidents, expatriés ou Gabonais des classes moyennes ou de la haute société. World music des années 1990, techno entrecoupée de coupé-décalé ou de ndombolo agitent les jeunes filles apprêtées. Sorti des grands axes, plus à l'intérieur du centre-ville ou en allant au sud de Glass, on trouve des établissements locaux où la clientèle est plus mélangée. Quoi qu'il en soit, vous n'aurez que l'embarras du choix pour vous divertir !

[image: ] NEW COTTON CLUB
Sur le bord de mer, à l’angle de la Montée Quaben
✆ +241 74 13 00 00

Boisson à partir de 5 000 FCFA.
La plus ancienne boîte de Libreville, mais qui reste toujours d'actualité. On y vient pour sa musique rétro qui mélange tous les styles. La clientèle est mixte, âgée de 30-50 ans, avec une dominante européenne. Les week-ends, la boîte est victime de son succès et le dancefloor est pris d'assaut par les clients. Des soirées salsa sont organisées les jeudis, et karaoké jusqu'à 1 heure du matin. Ambiance garantie. Large choix de boissons à des tarifs abordables. La sécurité y est bien maintenue. Un lieu incontournable des nuits librevilloises !


[image: ] LE NO STRESS
Début de la Montée de Louis, à droite
✆ +241 66 26 66 94

Ouvert tous les jours de 10h30 à 21h.
Le No Stress existe depuis longtemps à Libreville même s'il a régulièrement changé de mains. Avec la crise sanitaire et les fermetures des discothèques, cet endroit branché s'est reconverti en un fast-food sympathique. Le lieu ne perd pas de sa réputation : bon esprit, ambiance animée et conviviale, musique d'ambiance agréable, déco lounge avec une touche africaine. On y vient pour manger des hamburgers, des sandwichs ou du coupé-coupé, tout en sirotant un délicieux cocktail avec ou sans alcool. Le lieu reste toujours prisé des locaux, notamment des jeunes.


[image: ] LE VIP[image: ]
Blvd Joseph Deemin
✆ +241 77 89 24 62

Ouvert tous les soirs, sauf le dimanche. Entrée parfois payante.
Incontournable pour les fêtards ! Grande boîte de nuit toujours en vogue, blindée le samedi soir et bling-bling à souhait, avec un public privilégié à la fois gabonais et expatrié. Déco de boîte classique avec des miroirs sur tous les murs. Animée par les meilleurs DJ du Gabon. Des soirées à thème y sont régulièrement organisées pour des fêtes encore plus folles. Très bons cocktails maison, toutefois les prix sont assez élevés. La musique est forte et mélange rétro et tubes à la mode... Bref, de quoi faire la fête jusqu'au petit matin !


[image: ] CINÉMA LE KOMO
Près de la polyclinique Chambrier.
✆ +241 01 73 98 45

Envie d'une soirée film sur grand écran ? Le cinéma Le Komo, l'un des seuls du Gabon, projette en avant-première des films issus de la production nationale. L'occasion de découvrir la production cinématographique gabonaise. A l'affiche, on retrouve aussi parfois des productions européennes, américaines et asiatiques. Toutefois, les installations sont vieillissantes et le lieu mériterait d'être rafraîchi et d'être doté d'équipements plus modernes. Le lieu organise à l'occasion des concerts et autres événements culturels. Se renseigner sur place.


[image: ] INSTITUT FRANÇAIS DU GABON
1er arrondissement
Boulevard triomphal
✆ + 241 11 76 96 13
www.institutfrancais-gabon.com
inscriptionifg@gmail.com

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 22h30. Cafétéria ouverte de 9h au début des spectacles.
Construit sur les plans de l’architecte François Lombard, l'Institut français, très actif, propose différentes activités culturelles : bibliothèque pour adultes et enfants, ciné-club, cinémathèques, cybercafé, conférences, expositions et spectacles tout au long de l’année. L'Institut bénéficie d’une grande salle de spectacles, d’un fonds d’archives nationales du Gabon particulièrement intéressant, que viennent compléter les 30 000 volumes de la médiathèque.


[image: ] BOWLING CLUB (CLUB SAOTI)
Quartier Haut de Guégué
✆ +241 66 68 50 20

Ouvert du mardi au vendredi à partir de 18h ; le samedi à partir de 16h.
Le Saoti doit son nom au quartier de Lambaréné, le Sahoty, qui a vu naître le propriétaire de l’établissement. C’est le seul bowling de Libreville où l’on peut également jouer au billard. L'ambiance, notamment les week-ends, y est animée par les locaux qui viennent se divertir entre amis ou en famille. Le restaurant propose quelques plats agréables, copieux et goûteux. Le lieu est chaleureux et les tarifs sont raisonnables. Personnel accueillant.


[image: ] LE CASINO CROISETTE
Bord de mer, immeuble Diamant
✆ +241 11 72 18 58

Ouvert tous les jours de 11h à 4h. Service au bar à partir de 18h.
Unique casino de Libreville, l’établissement, ouvert depuis 1997, est un lieu de sortie où l’on vient jouer dans une ambiance musicale animée, mais aussi prendre un verre, grignoter une salade, un panini ou des nuggets. Tous les soirs, des animations musicales en live sont organisées, avec une touche de jazz le dimanche. L'établissement est ouvert à tous : les prix des consommations sont abordables, cassant l’image trop élitiste d'un casino. Les tables de jeu drainent une clientèle d'habitués mais aussi de joueurs occasionnels venant se détendre.


[image: ] HYPE BAR LOUNGE
Près de la polyclinique Chambrier.

Ouvert tous les jours, à partir de 18h30.
On accède à ce bar lounge par un escalier en colimaçon où l'on découvre une petite salle agréable, éclairée par des lumières colorées et dotée de banquettes rouges. Le lieu est fréquenté par les cadres de Libreville qui viennent se changer les idées entre amis. On y passe de la musique old school ainsi que de la variété internationale. Le bar est réputé pour sa grande variété de cocktails, à des prix abordables. Plusieurs écrans plats pour les clips vidéo et les matchs de foot. Pour les petites faims, possibilité de commander des pizzas et des ailes de poulet.


[image: ] PMUG
Rue de la Mairie
✆ +241 11 77 57 66
www.pmugabon.net
info@pmugabon.net

Impossible de passer par Libreville sans avoir remarqué l'un des nombreux kiosques roses du PMU gabonais, éparpillés un peu partout dans la ville et dans le pays. Les Gabonais sont de grands adeptes du jeu ! Ils peuvent parier à partir de 21 ans. Outre les paris hippiques, des lotos sont organisés régulièrement. Les cagnottes sont alléchantes, même si les chances de les remporter restent moindres. Opérant dans le pays depuis 1993, le PMUG a lancé récemment de nouveaux produits, comme des machines à sous et des jeux virtuels.


[image: ] TIPSY LOUNGE[image: ]
Boulevard Joseph Deemin
✆ +241 04 70 38 42

Ouvert tous les jours à partir de 15h.
C'est le lieu de rendez-vous de la jeunesse gabonaise pour boire un verre dans une ambiance chaleureuse et animée. On y trouve un large choix de boissons, allant de la bière artisanale à la pression aux délicieux cocktails maison, en passant par les spiritueux. L'établissement organise régulièrement des soirées à thème, souvent animées par des DJ réputés. L'ambiance est alors à son comble. On y vient aussi pour les grands événements sportifs diffusés sur un écran géant. Promotions et cadeaux offerts. Service de qualité et prix abordables.


Environs de Libreville

NKOK
A une vingtaine de kilomètres à l’est de Libreville, la ville de Nkok est traversée par la Nationale 1. Depuis 2011, elle abrite la zone économique à régime privilégié (ZERP) qui regroupe une centaine d’entreprises dans différents domaines, dont la transformation du bois. Elle est divisée en trois zones – industrielle, commerciale et résidentielle – et compte entre autres des banques, des compagnies d’assurances, des centres de formation et une caserne de sapeurs-pompiers. Elle est desservie par une ligne de chemin de fer, destinée aux transports de marchandises. Plus de 5 000 personnes y travaillent à temps plein, dont plus de 70 % sont Gabonais.

[image: ]
NKOK - © Gwengoat - iStockphoto.com


[image: ] LES FLORENTINES [image: ][image: ]
À 2 km de la ZERP de Nkok.
✆ +241 06 24 87 98
http://les-florentines.com
reservations@les-florentines.com, bonjour@les-florentines.com

Chambre double à partir de 35 000 FCFA. Buffet le dimanche à partir de 12 000 FCFA.
Dans un cadre agréable, ce complexe hôtelier offre tous les services nécessaires pour un séjour entre détente et plaisir. Il dispose de différents types de chambres, toutes confortables et décorées dans des tons colorés. Durant votre séjour, vous aurez accès aux piscines, à la salle de sport, au centre de bien-être (massages, soins du visage, bain à remous...) et au salon de coiffure. Egalement une aire de jeux pour les enfants et une discothèque animée. L'établissement est aussi réputé pour son buffet à volonté du dimanche et pour ses pizzas.


CAP SANTA CLARA
A environ 25 km de Libreville, le cap Santa Clara est prisé pour ses plages de sable blanc bordées de cocotiers et son eau souvent cristalline. Malheureusement, comme sur la côte atlantique, les plages s'érodent à cause de la montée des eaux et il reste peu de place parfois pour poser sa serviette. Néanmoins, le cap reste l'un des points de rendez-vous des résidents de Libreville le week-end. Nombre d'entre eux ont acheté une petite bicoque et y passent des moments de détente, un peu comme à la Pointe Denis. Même si ce n'est pas la splendeur des plages de Príncipe, on apprécie une journée de farniente dans un coin paisible et propice à la baignade.
Pratique
Pour s'y rendre de son propre chef, il faut prendre la sortie de Libreville direction aéroport et continuer toujours tout droit au nord-est. Après le carrefour du Delta Postal, on continue tout droit sur une route bien praticable. Sur la gauche à l'embranchement, une pancarte signale le cap « Santa Clara ». Plusieurs autres embranchements, sur la gauche, vous permettent de rejoindre la plage. Si vous êtes doté d'une bonne voiture, vous pourrez aller jusqu'à Santa Clara, plus ouvert sur l'océan. L'eau y est aussi souvent plus claire, mais la route plus cahoteuse. Près de la plage de l'Akouango, l'accès au pont est payant, au tarif de 2 000 FCFA par véhicule. Le bord de mer est parsemé de petites cases louées à l'année par des résidents. 


[image: ] AUBERGE LA FORÊT [image: ]
Route Cap Estérias
✆ +241 77 10 96 59

Chambres à partir de 20 000 FCFA. Petit déjeuner à partir de 2 000 FCFA et plat du jour à partir de 2 500 FCFA. Parking.
Près de l'arboretum, voici une auberge sans prétention, fréquentée par les locaux, qui conviendra aux petits budgets. Elle dispose d'une dizaine de chambres correctes et bien tenues. Elles sont équipées de la climatisation et d'une télévision. Certaines d'entre elles sont plus spacieuses, notamment la chambre supérieure qui est dotée d'un coin cuisine et d'un petit salon. Au restaurant, on peut déguster du poisson frais et de la viande de brousse. Louise, la propriétaire et gérante, vous y réserve un accueil souriant. Petite galerie d'art.


[image: ] LE BLUE AKWENGO [image: ][image: ]
Lieu-dit Akwengo
✆ +241 74 67 64 24
leblueakwengo@gmail.com

Nuitée à partir de 150 000 FCFA, week-end à partir de 250 000 FCFA. Buffet du dimanche à partir de 15 000 FCFA.
En bord de mer, dans un coin paradisiaque, ce nouvel établissement offre un lieu d'évasion tant pour les Librevillois que les touristes de passage dans la capitale. Il dispose d'un chalet confortable pourvu de deux chambres climatisées avec douches et toilettes, d'un salon meublé et d'une kitchenette équipée. Egalement une terrasse pour profiter du paysage marin. Le Blue Akwengo, c'est aussi un restaurant raffiné dont la carte met à l'honneur les produits de la mer. De copieux buffets sont proposés le dimanche sur réservation.


FORÊT DE LA MONDAH[image: ]
En prenant la direction de Cap Estérias, l’entrée de la forêt classée de la Mondah se signale à gauche, environ 3 km après l’entrée du cap Santa Clara. Il est agréable de faire une marche dans les sentiers très ombragés, tracés par l’Ecole nationale des Eaux et Forêts. Cet espace protégé est dorénavant connu sous le nom d'Arboretum Raponda Walker, en hommage au premier naturaliste gabonais (1871-1968). Sa gestion est placée sous la tutelle de l'Agence nationale des parcs nationaux qui le préserve. Une petite maison en bois et une barrière rouge et blanche signalent le départ des 5 circuits. Au carrefour Sarkozy, un panneau vous explique les différents parcours, signalés tout le long par une couleur distincte. Malheureusement, seuls certains arbres sont étiquetés, vous permettant d'identifier quelques espèces. L'idéal est de partir avec un écoguide, que vous trouverez à l'entrée, pour connaître les spécificités de chaque arbre. Bien que la forêt se soit considérablement réduite au cours des dernières années, à la suite de la déforestation programmée pour des raisons d’urbanisation, elle reste un refuge naturel, paisible et régénérant, où survivent et peuvent être admirées de nombreuses espèces de grands arbres. Classée depuis 1951, non pas pour ses richesses naturelles, mais parce que c’était une forêt plantée, elle reçoit la même pluviométrie que le parc d’Akanda et présente les caractéristiques d’une forêt humide. Il reste encore ici de grands arbres de forêt primaire et secondaire qui n’existent pas ailleurs dans le pays. 


CAP ESTÉRIAS[image: ]
A une vingtaine de kilomètres au nord de Libreville, on se rend à Cap Estérias pour ses plages et son côté un peu sauvage. La ville marque l'entrée de l'estuaire du Komo, près de la forêt de la Mondah. Pas d’électricité, pas d’eau courante, tous les habitants possèdent des groupes électrogènes pour faire fonctionner réfrigérateurs et ventilos. Dès que l’on voit des maisons, il existe des accès à la plage qui longe la côte jusqu’à la baie de la Mondah. Au bout de la route ou en passant par la plage, il est possible d’accéder à une autre plage et de continuer à pied en direction du nord, jusqu’à la baie de la Mondah, dans le Parc national d’Akanda.


[image: ] ÎLE MBANIÉ, ÎLE COCOTIER ET BANCS DE SABLE [image: ]
✆ +241 77 27 67 83

On peut contacter le piroguier Pierre pour effectuer cette excursion. A partir de 120 000 FCFA l'aller-retour.
Une visite dépaysante pour les amateurs de nature. Sympa pour aller chasser en plongée, faire du snorkeling ou tout simplement observer sternes et pélicans. Les bancs de sable sont très agréables pour faire un pique-nique, après une baignade agréable. Il faut environ 10 minutes de pirogue entre Mbanié et Cocotier, elles sont presque reliées. Attention au soleil, il n'y a que peu d’ombre sur les îles ! Et pensez à prendre un imperméable, le temps peut tourner rapidement.


[image: ] GABON TOURISME [image: ]
Sis au Domaine Vanè
✆ +241 74 24 39 84
gabontourisme241@gmail.com

Uniquement sur rendez-vous.
Après avoir dirigé pendant 10 ans l'agence Ngondetour, Paul-Armand Mombey, entrepreneur gabonais, s'est lancé dans une nouvelle aventure avec le tour-opérateur, Gabon Tourisme. Fort de son expérience dans le tourisme et comme régisseur pour certaines sociétés de production cinématographique et de documentaires, il organise avec son équipe des expéditions nature à l'intérieur du pays, mais aussi des visites culturelles auprès des peuples Bantu et Pygmée. L'agence propose des extensions sur les pays voisins : parcs de Centrafrique, du Congo-Brazzaville et São Tomé.


[image: ] LE BANTOU [image: ]
Avant d’arriver à l’ENEF, sur la gauche
✆ +241 77 66 02 03

A partir de 25 000 FCFA la chambre climatisée. Restauration : compter environ 10 000 FCFA pour un repas.
Ce petit établissement en bord de route est tenu par une famille du Cap qui accueille ses clients avec plaisir et bonne humeur. Les chambres sont sommaires, mais propres, situées derrière le restaurant, et pourront convenir pour quelques nuits. La mer est située à seulement 10 min à pied derrière la maison, parfait pour se prélasser. La salle de restaurant est de construction traditionnelle, faite de bambou, de bois et écorce de bois. A la carte, on trouve des plats locaux comme des aubergines au poisson fumé ou du sanglier à l’odika.


[image: ] DOUNIA PARK ECO LODGE [image: ][image: ]
Sur la route du Cap Estérias
✆ +241 66 83 86 86
douniaparkresa@gmail.com

Chambre double à partir de 75 000 FCFA. Bar-piscine ouvert du mercredi au dimanche.
Grand complexe hôtelier et de loisirs, non loin du Cap Estérias, au milieu d'une forêt de manguiers, le Dounia Park offre un moment d'évasion en pleine nature. Outre un séjour tout confort, il propose de nombreux loisirs sportifs pour petits et grands : mini football, mini golf, VTT (location), équitation, musculation... La résidence dispose également de billards, d'une piscine, d'un bain à bulles et hammam, d'un salon de massage, d'une aire de jeux pour enfants... De quoi se déconnecter de Libreville tout en gardant la forme !


[image: ] MAISON BLEUE CHEZ MADO [image: ]
A l'entrée de la Marine
✆ +241 04 55 42 75

Ouvert tous les jours de 9h à 22h. Plats à partir de 5 000 FCFA.
Voilà un petit maquis qui devrait plaire à ceux qui souhaitent goûter une bonne viande de brousse. Crocodile, porc-épic, gazelle et même python sont à la carte selon la chasse du jour. On y sert également de délicieux fruits de mer et poissons qui sont, eux aussi, ramenés directement par les pêcheurs. En plus, Mado est une cuisinière bien sympathique qui n'hésitera pas à vous conseiller. De passage en camion ou mobil-home, sachez que le terrain vous est ouvert pour quelques jours. Profitez-en pour visiter le site et ses alentours !


[image: ] RESTAURANT LA BALISE [image: ]
Avant le restaurant Capo Nord
✆ +241 77 19 51 71

Ouvert le week-end. Sur réservation en semaine. Menu unique autour de 10 000 FCFA. Vin au verre. Réservation conseillée.
Dans un joli cadre, face à la mer, ce restaurant local est prisé des Librevillois le week-end pour sa cuisine copieuse et savoureuse. On y sert des spécialités gabonaises, comme des crabes farcis, de bonnes grillades de poisson et quelques viandes bien élaborées. L'ambiance y est sympa, l'équipe chaleureuse, mais le service est très lent. Heureusement, une grande terrasse sécurisée permet aux enfants de patienter. Idéal pour venir en famille. Si la marée vous le permet, vous pourrez ensuite vous prélasser devant la petite plage du restaurant.


[image: ] LE CAPO NORD [image: ][image: ]
✆ +241 77 81 71 31
caponordmanagement@gmail.com

Ouvert de 10h à 20h les vendredis, samedis et dimanches. Chambre à partir de 50 000 FCFA la nuitée.
Au bord de la piscine, dans un jardin bien entretenu, ce restaurant offre un cadre agréable pour déjeuner en famille. Alléchante, la carte se décline autour des saveurs fumées d'ici et d'ailleurs. Les amateurs de viande craqueront pour l'assiette Cap'O'Nord, un assortiment gourmand de viandes fumées, les autres pour les délicieuses gambas fumées. Vous pourrez ensuite profiter de la piscine ou vous rendre à la plage, située à 5 minutes de là. A l'étage, trois chambres propres et décentes, dotées de balcon, pour ceux qui souhaiteraient rester quelques jours de plus.


[image: ] RESTAURANT LE MIONDI [image: ]
Cap des Pères
✆ +241 66 47 02 07

Ouvert le week-end le midi. Menus à partir de 12 000 FCFA.
Anciennement « La Marée ». Un restaurant qui se trouve sur une grande terrasse couverte tout au bord de l’eau, dominant une petite crique rocheuse. On y déguste des poissons et des crustacés frais ainsi que de bonnes brochettes de viande. Une minuscule plage artificielle au-dessus de la roche permet de se faire bronzer, tout en surveillant les bambins qui barbotent. En surplomb, un bar panoramique et un accès direct à la plage ombragée sous des badamiers. Accueil aléatoire, assurez-vous que le restaurant fonctionne avant de vous déplacer.


PARC D’AKANDA[image: ]
Akanda fait partie des aires protégées et couvre 54 000 hectares. Situé au nord-est de l’agglomération de Libreville, le parc englobe la baie de la Mondah et abrite principalement des milieux humides côtiers et une petite partie de forêts humides, avec des plantes spécifiques, comme le strophantus ou les mousses pendantes. On y observe, entre autres, une diversité d’orchidées qui fleurissent surtout d’octobre à janvier, des lianes et des fougères. Quant aux arbres, on y voit les grands spécimens des forêts très humides dont l’okoumé fait partie.
Les vasières du parc représentent une zone importante pour le passage des oiseaux migrateurs. Certains ne se posent que brièvement, comme les pélicans ; d’autres séjournent plus régulièrement dans la baie très poissonneuse du parc. C’est le cas des hérons, des aigrettes, des ibis, des cigognes épiscopales, des spatules d’Afrique. Un nombre important de limicoles et de sternes se rassemblent en septembre sur les îlots de la baie, devant l’embouchure de la rivière Moka. 
La faune du parc d’Akanda diffère de celle de Pongara. Les grands mammifères en sont absents et les espèces présentes sont peu nombreuses, les activités de chasse et de déforestation les ayant fait disparaître pour la plupart. On y trouve des singes, rarement le pangolin et le sitatunga. Quant à la faune marine, mis à part les baleines, les poissons, les mollusques et les crustacés, on peut, avec beaucoup de chance, apercevoir des lamantins dans la baie de la Mondah. Les tortues imbriquées et vertes se rassemblent dans la baie de Corisco, accompagnées parfois de la tortue olivâtre.


[image: ] CAP CARAVANE [image: ]
Agondjé, 5 km après le Delta Postal
✆ +241 62 00 00 34
newcapcaravane@yahoo.com

Chambre autour de 45 000 FCFA la nuitée. Dimanche, buffet à partir de 20 000 FCFA, demi-tarif pour les enfants.
Au bord de la rivière Tsini, le Cap Caravane est un lieu d'évasion pour les familles, à environ 30 minutes de Libreville. Le cadre y est agréable et reposant, avec piscine, trampoline, billard et baby-foot. De quoi amuser les enfants le temps d'un après-midi ! L'établissement dispose de 8 bungalows sur pilotis confortables, avec vue sur la rivière. Le dimanche, l'établissement organise des buffets sur site ou à bord du Comportamental. Sur le bateau, vous sillonnerez la rivière durant près de deux heures, tout en dégustant un copieux repas. Pensez à réserver !


[image: ] ECOLODGE DU BEAU RETRAIT [image: ]
Dans le parc ; accès en pirogue.
✆ +241 66 26 53 88

Compter à partir de 110 000 FCFA par personne pour une formule qui inclut nuitée, transport, dîner, et visite du parc.
L’hôtel est tenu par une famille originaire du coin. Il est possible de dormir sur place, où des hébergements rustiques et simples au cœur de la nature invitent au repos et la contemplation. Quatre circuits pédestres, de durée et de thème différents, ont été tracés en retrait des hébergements, pour permettre aux visiteurs de découvrir les trésors naturels et culturels de la forêt humide. L’un de ces circuits passe par un site de bains de boue indiqués contre les rhumatismes. Il est également possible de programmer des balades ornithologiques sur la lagune.


POINTE DENIS[image: ]
La Pointe Denis, de l’autre côté de l’Estuaire, village du célèbre roi Denis, est devenue le coin privilégié des notables de Libreville, des expatriés ou des Gabonais, le week-end. Souvent propriétaires de cases, mais également de quads et de scooters de mer, ils partent en balade dans la lagune à l’arrière de la plage. La Pointe, comme on l’appelle familièrement, a vu pousser quelques hôtels et restaurants et offre la possibilité de séjourner au bord d’une eau claire. Tout en restant très proche de la capitale, son ambiance balnéaire lui donne un air de vacances. On y accède par les navettes qui partent soit du Port Môle, soit de Michel Marine. 


[image: ] NAUTI SERVICES [image: ]
Port de Michel Marine
✆ +241 65 31 80 80

Fonctionne uniquement les week-ends. Tarif : adultes autour de 12 000 FCFA l'aller-retour.
Appelé communément la « navette Orangina », le bateau fait des allers-retours entre Libreville et la Pointe Denis les week-ends. Il est généralement bondé de monde, notamment des Librevillois qui aiment s'évader dans ce petit coin de paradis qu'est la Pointe Denis, loin du tumulte de la capitale. Comptez environ une demi-heure de trajet. Possibilité de tarifs adaptés pour les groupes de plus de 50 personnes, ou pour transporter du fret : se renseigner auprès de la compagnie. On vous recommande de réserver votre place à l'avance.


[image: ] LA NOUVELLE MARINGA [image: ]
Tout au bout à la limite de l’océan.
✆ +241 65 93 89 38

1 adulte autour de 135 000 FCFA ; 2 adultes autour de 200 000 FCFA ; 1 adulte supplémentaire en moyenne 75 000 FCFA.
Vous cherchez un lieu paisible, tranquille où vous pourriez vous ressourcer à l’abri des pollutions sonores et atmosphériques… Vous souhaitez passer des moments inoubliables avec votre famille ou vos proches en contact avec la nature, faire des balades en bateau, des sorties en mangrove ou du kayak ? La Nouvelle Maringa Pointe Denis, avec sa nouvelle gestion et sa nouvelle équipe encore plus dynamique pour mieux vous servir, est la destination paradisiaque dont vous avez besoin. Vous vous y sentirez détendu et profiterez d'un cadre naturel exceptionnel.


[image: ] RIVER LODGE [image: ][image: ]
Coté estuaire
✆ +241 62 30 23 02
riverlodgegabon@yahoo.com

Chambre double : à partir de 50 000 FCFA. Fermé mardi, mercredi et en août.
L'hôtel, construit entre la plage et la lagune, dispose de 9 bungalows en duplex, totalisant 18 chambres. Chacune d'elles dispose d'une télévision, de la climatisation et d'un mini-réfrigérateur. L'établissement compte également une piscine, un restaurant, un bar, qui propose des snacks et des tables de ping-pong. Il est possible de louer des bateaux à pédales et des Jet-Skis. C'est un établissement prisé des Librevillois le week-end. La carte est assez variée, mais les poissons et fruits de mer y occupent une bonne place. Un bon rapport qualité/prix !


[image: ] LE ROYAUME [image: ][image: ]
Derrière la villa de Bah Omar
✆ +241 62 26 27 53
leroyaumepointedenis@yahoo.fr

Minimum 10 personnes. Autour de 70 000 FCFA par personne du samedi 8h30 au dimanche 16h30.
Evadez-vous le temps d'un week-end entre amis ou en famille à la Pointe Denis dans un cadre paradisiaque, loin des brouhahas de la capitale. En plus de vous prélasser sur le sable blanc, plusieurs jeux sont à disposition : baby-foot, ping-pong, basket, football... Vous pourrez aussi profiter d'une balade en pirogue sur le fleuve Rogoliet ainsi que de repas délicieux à base de plats locaux. Le complexe comprend également des chambres climatisées, dont une de 8 places et une de 2 places. Le samedi soir, une histoire vous est contée autour d'un feu de camp.


[image: ] ASSIGA VILLAGE [image: ]
✆ +241 66 18 38 38
direction.assiga@gmail.com

Forfait journée avec navette aller-retour et repas inclus : à partir de 40 000 FCFA par adulte, tarifs enfants.
A 15 minutes de Libreville, ce petit coin paradisiaque de la Pointe Denis présente un merveilleux cadre pour un week-end de détente loin du vacarme de la capitale. Les 18 chambres et suites sont pourvues d'un grand confort, décorées avec goût de pièces d'art gabonaises. La cuisine propose des spécialités africaines et européennes faites de produits frais de qualité. Assiga Village, c'est aussi 3 univers différents : un espace Bien-être avec des soins de beauté, un espace Evasion avec des activités et un espace Nature avec des excursions dans le Parc de Pongara.


[image: ] LA BAIE DES TORTUES LUTH [image: ]
✆ +241 77 51 05 46
www.labaiedestortuesluth.com
baiedestortues@gmail.com

Forfait 2 jours, 1 nuit : à partir de 300 000 FCFA pour deux personnes (hors boissons).
Dans une baie à l’orée de la forêt du Parc national de Pongara, le site de la baie des tortues luths est un lieu de rêve pour passer un séjour en toute tranquillité, dans un cadre naturel protégé. Des bungalows pleins de charme face à la mer ont été aménagés avec soin par un propriétaire passionné des matériaux naturels. Un grand carbet sur pilotis fait office de salle de restauration au bord de l’eau, proposant des menus plus que copieux. Sur place, plusieurs activités possibles : randonnées, balades en bateau ou 4x4 buggys, Jet-Skis, pêche...


[image: ] PLAGE DE SAINT-DENIS [image: ]

Au cœur de la réserve naturelle, la plage de Saint-Denis, immense et sauvage, offre un cadre paradisiaque pour étendre sa serviette sur son sable doré. Ourlée par une eau cristalline, elle est bordée à certains endroits par les palétuviers. De décembre à février, il est possible d'assister à la ponte des tortues luth. Entre juillet et septembre, ce sont les baleines que l'on peut admirer au large de la côte. Des sorties en bateau sont organisées pour observer ce spectacle exceptionnel. Un petit coin de paradis à quelques encablures de la capitale.


PARC NATIONAL DE PONGARA[image: ]
Le parc de Pongara borde la rive gauche de l’Estuaire depuis la Pointe Denis en descendant quelque peu sur le littoral atlantique. Côté océan, la forêt humide se dresse immédiatement derrière la plage de sable, alors que le long de l’Estuaire, sa végétation, dans la partie intérieure, est essentiellement composée de mangroves maritimes. Entre la pointe Pongara et la pointe Ngombé, on trouve, face à l’océan, une forêt sclérophylle littorale avec une végétation herbacée.
Malgré sa forte fréquentation, le parc abrite encore quelques grands spécimens, comme les buffles et les petits éléphants des forêts (assala), des singes, le potamochère, le sitatunga, le guib harnaché, le céphalophe bleu, le pangolin et quelques carnivores comme la panthère, le chat doré et les mangoustes. Avec environ 160 espèces forestières, de nombreux oiseaux peuvent être observés. Le parc compte aussi des espèces d’amphibiens et de reptiles en nombre important, ainsi que des poissons de rivière et des crabes de mangroves. Quatre espèces de tortues marines y sont présentes pendant le cycle de ponte, de la mi-décembre à la mi-février : la tortue olivâtre, la tortue imbriquée, la tortue verte et l’énorme tortue luth, actuellement menacée de disparition.
Chaque année, de novembre à février, ces plages deviennent le sanctuaire de la ponte des tortues luth. On peut les observer la nuit, creusant le sable où elles déposent leurs œufs dans des nids. Pour visiter la forêt du parc de Pongara actuellement, il faut se renseigner auprès des lodges du bord de l'océan ou des tour-opérateurs. 

[image: ]
Parc national de Pongara. - © tropicalpixsingapore


[image: ] PONGARA LODGE [image: ]
Côté océan. Accès par l'embarcadère de Michel Marine, départ à 9h.
✆ +241 74 41 65 69
https://luxurygreen-resorts.com/
contact@luxurygreen-resorts.com

Une excellente table en plein cœur de la forêt ! Le chef togolais propose une cuisine originale, travaillée, qui n'a rien à envier aux restaurants gastronomiques de Libreville. Le poisson est à l'honneur, dans toute sa fraîcheur, cru, grillé ou cuisiné, accompagné de sauces goûtues et surprenantes. En dessert, un choix entre crêpes et fruits. Un mélange savant de produits locaux et de cuisine française qui fait plaisir. Le tout dans une luxueuse paillote aménagée avec quelques singes moustacs qui se promènent aux alentours.


NYONIÉ
Entre la réserve de Wonga Wongué et le Parc national de Pongara, à environ 50 km au sud de la Pointe Denis, ce village au bord de l'océan est accessible par la voie fluviale et terrestre, trajet organisé uniquement par les responsables du campement de Nyonié. Le site offre de belles balades à travers des paysages variés, entre forêts, mangroves et savanes. Avec un peu de chance, vous pourrez y observer buffles, sitatungas, éléphants des forêts, singes ainsi que de nombreuses espèces d'oiseaux. Pour les amateurs, il est possible de pêcher du bord de la plage en surf-casting. Le campement affichant souvent complet, il est indispensable de réserver.


[image: ] CAMPEMENT DE NYONIÉ [image: ]
✆ +241 77 57 14 23

A partir de 130 000 FCFA par personne la nuitée ; autour de 70 000 FCFA la 2e nuit.
Le campement de Nyonié est situé de l’autre côté de la Pointe Denis, côté océan, dans un site naturel splendide, dépaysant et sauvage. Béti, un Basque jovial, d'humeur sympa, vous héberge dans des petits bungalows spartiates, mais climatisés et faisant face à la mer. Les sanitaires sont propres, mais situés à l’extérieur des chambres, et il n’y a pas d’eau chaude. La cuisine est familiale et tous les convives mangent autour de la table d’hôtes. Les paysages sont variés et les safaris en 4x4, dans les forêts et les savanes, magnifiques et dépaysants.


NTOUM
A environ 40 kilomètres de la capitale gabonaise, Ntoum est la ville la plus proche de Libreville en partant sur la Nationale 1. Elle ne présente pas d'attrait particulier, sinon qu'elle est une étape où l'on trouve essence et ravitaillement divers avant de partir en brousse. La ville doit son essor économique à l'exploitation forestière, l'agriculture et plus récemment à la fabrication de ciment, avec la découverte de carrières de roches calcaires dans les années 80. Appartenant à la ceinture verte du Grand Libreville, Ntoum fournit fruits et légumes aux marchés de la capitale. On trouve aussi dans les environs de nombreuses rizières.


[image: ] HÔTEL-RESTAURANT SANTA BARBARA [image: ]
✆ +241 77 15 50 50

Chambres standard autour de 30 000 FCFA, suites à partir de 40 000 FCFA.
Accueil agréable dans cet établissement qui reçoit souvent des personnalités du Gabon venant s’y restaurer. Bonne table où l’on mange local ou européen. Les chambres se trouvent dans un jardin, à l’arrière du restaurant. Elles sont correctes et bien entretenues. Egalement de belles suites avec salon. Le lieu est en plus paisible pour un séjour de tout repos. Le personnel est serviable et pourra vous informer sur les visites à effectuer dans les alentours.


PARC NATIONAL DES MONTS DE CRISTAL[image: ]
Prolongés au sud par les monts de Ndjolé, les monts de Cristal s’étirent de la frontière de la Guinée équatoriale à l’Ogooué. Au sud-ouest de Mikongo, leurs sommets couronnés de brume et aux versants abrupts culminent à 1 022 m. D’une superficie de 120 000 ha, le Parc national des monts de Cristal se découpe en deux parties distinctes, chacune de part et d’autre de l’axe routier Ntoum-Médouneu. La partie sud inclut les retenues d’eau de la SEEG et les deux barrages Kinguélé et Tchimbélé. La partie nord est plus sauvage. Cette réserve présente la plus grande diversité en espèces de plantes de l’Afrique tout entière. On y trouve un nombre incroyable d’espèces d’orchidées, de bégonias et de fougères. On peut y observer aussi des mammifères comme des éléphants de forêt et des singes ainsi que de nombreuses espèces d’oiseaux et de papillons. Elle n’est pas encore structurée pour accueillir des touristes. En dehors des circuits proposés ponctuellement par des guides-agents des parcs nationaux, il n’existe pas de piste piétonne vraiment balisée. Cependant, en voiture, vu de la piste principale, le paysage de brume autour des monts donne l’impression insolite de se perdre entre nuages et ciel. Pour accéder au parc en voiture, il faut emprunter la N1, puis la route de Médouneu. Des autorisations sont à demander auprès des responsables du parc pour pouvoir y entrer et y loger. On peut séjourner dans des cases, gérées par la SEEG, qui sont les anciens logements des employés de la compagnie.


[image: ] BARRAGES DE KINGUÉLÉ ET TCHIMBÉLÉ [image: ]
Suivre la route de Ntoum (N1) jusqu’à l’intersection de Kougouleu. Prendre la piste de gauche, après Ndouanieng en direction d’Andok-Foula. A partir d’Andok Foula, la voie nécessite une autorisation d’accès.
✆ +241 77 52 47 47

Autorisation à demander à la SEEG (Société des eaux et de l’électricité). Compter autour de 10 000 FCFA par personne.
En plus de l'autorisation de pénétrer sur le site de la SEEG, il faut aussi obtenir l'autorisation d'entrée dans le parc auprès du conservateur Josué Edzang. Les installations de Kinguélé sont d’un intérêt moyen, mais celles de Tchimbélé, souterraines, sont assez impressionnantes. Le lac Mbei, retenue d’eau artificielle sur la rivière du même nom, affluent du Komo, s'inscrit dans un cadre parfaitement sauvage. Il est possible de trouver des spécimens de plantes, bégonias et orchidées.


COCOBEACH
Cocobeach se trouve à 85 km de Ntoum. On s’y rend par une piste assez bonne, répertoriée R10, qui bifurque sur la gauche à une quinzaine de kilomètres de Ntoum. La route est moins bien entretenue depuis que l'exploitation forestière est arrêtée. Prévoir un 4x4. Sur la route, on contemple de jolis paysages de forêts et de bord de mer. On pourra passer la frontière de la Guinée équatoriale et voir le village de pêcheurs nigérian en bas et le village béninois à l’entrée de Cocobeach. Le village de Cocobeach contient en lui-même peu d'intérêt touristique, si ce n'est le sentiment d'être au bout du monde. Il possède un hôtel-restaurant et quelques maquis.


KANGO
Peuplé d'environ 2 000 habitants, Kango est un petit village proche de Ntoum, niché au bord du fleuve Komo. Il a peu d'intérêt touristique en soi, si ce n'est la nature sauvage qui l'entoure, composée de forêts luxuriantes, de mangroves et de cours d'eau. Accompagné d'un guide, vous pourrez prévoir des balades dans les environs et profiter de magnifiques paysages. Kango est aussi connu pour avoir abrité un grand commerce d'ivoire entre les Européens et les peuples autochtones, à l'époque de la colonisation. L'économie de la ville repose aujourd'hui sur la pêche, l'agriculture et l'exploitation forestière, qui tend toutefois à diminuer dans la région.


MOYEN-OGOOUÉ
A l'est de Port-Gentil, la province du Moyen-Ogooué dévoile des paysages fluviaux de toute beauté, elle qui est traversée par le majestueux fleuve Ogooué. Navigables jusqu'à Ndjolé, ses eaux offrent de superbes balades en pirogue au cœur de ces espaces sauvages. Après Lambaréné, son cours se transforme en un véritable delta intérieur, parsemé de lacs et d'îles luxuriantes. Ces promenades seront aussi l'occasion de découvrir des villages reculés, où vous serez accueillis chaleureusement par les locaux. Chef-lieu de la province, Lambaréné, mondialement célèbre grâce au prix Nobel de la paix attribué au docteur Schweitzer, a contribué à faire connaître le Gabon au-delà des frontières. C'est encore aujourd'hui le site le plus visité du pays. Plus à l'est, accessible également de Port-Gentil par voie fluviale, Ndjolé est une ville vivante, chargée d'histoire. Un tour au marché vous mettra de suite dans l'ambiance locale.
[image: ]
Moyen-Ogooué


Moyen-Ogooué

LAMBARÉNÉ[image: ]
Chargée d’histoire, née de l’exploration du fleuve et du commerce au milieu du XIXe siècle, la ville de Lambaréné s’impose très tôt comme un carrefour incontournable au beau milieu de l’Ogooué. Théâtre de nombreuses guerres ethniques, c’est une région dont le contrôle des routes commerciales, en l’occurrence le fleuve Ogooué et ses différentes ramifications, fleuves, rivières ou lacs, représente un enjeu économique capital. La traite négrière sera la cause des expéditions guerrières contre les ethnies voisines, facilement accessibles par la voie fluviale, et fera des dégâts particulièrement importants dans cette partie du Gabon.
A la fin du XIXe siècle, à l’aube de la colonisation, Nkomb’Ademba, ou roi Nkombé, appelé encore « Roi-Soleil », chef des Galoa et des Enenga, installe son village d’Adolinanongo à l’emplacement de l’actuel hôpital Schweitzer. Cette position stratégique sur les rives de l’Ogooué lui assure un contrôle absolu sur tout le trafic fluvial et sur l’économie de la région. Dès 1866, il partage le pouvoir et le profit des factoreries installées dans ce secteur avec le roi Rénoké, surnommé « le roi des aveugles » sur la rive d’en face.
A la mort du « Roi-Soleil », la France, déjà présente dans la région, obtient un traité d’allégeance, et Savorgnan de Brazza fonde un poste administratif sur l’île Fétiche. Le village de Nkombé est laissé à l’abandon jusqu’à ce que Schweitzer y bâtisse son nouvel hôpital en 1927.
Capitale de la province du Moyen-Ogooué et chef-lieu du département de l’Ogooué, Lambaréné est située à 237 km de la capitale Libreville. Ancien centre économique d’importance, elle connut un déclin à la suite de la crise économique des années 1930, qui a initié une chute de la demande en bois tropicaux dont la ville tirait ses revenus.
C’est une ville accueillante qui compte environ 40 000 habitants. Point focal d’un delta intérieur fluvial et lacustre, elle est au cœur du site protégé Ramsar Bas-Ogooué, inscrit en 2009 au patrimoine mondial des zones humides.
Elle est également la première ville importante sur la Nationale 1 qui la relie à la capitale Libreville et à tout le sud du pays, Lambaréné a un rôle crucial dans le développement économique du pays, bien qu'elle soit difficile d'accès.
Pratique
Même si Lambaréné figure parmi les sites les plus importants du pays, il n'existe pas d'office du tourisme. Pour effectuer une balade en pirogue, renseignez-vous directement à l'agence Ogooué Tours pour une visite encadrée par un guide expérimenté. Vous pourrez retirer du liquide au distributeur de la BGFI Bank. Toutefois, il fonctionne de manière aléatoire, renseignez-vous auprès du gardien. On trouve aussi une agence Western Union, au bureau de poste, dans le quartier Isaac. Le réseau de téléphone mobile ne fonctionnant pas toujours bien, des boutiques signalées Point Phone ou Boutique Téléphone proposent leurs services. Dans le quartier Isaac et au port, un nombre incalculable de maquis se bousculent, au-dessus de l'Ogooué. 
Tourisme
A quelques kilomètres de Lambaréné, à environ 30 minutes par la N1 en direction de Fougamou au sud, une piste sur la gauche mène à des plantations de palmiers graines dont l'accès est permis aux voitures. Le site est assez impressionnant, avec des palmiers à perte de vue, et mérite bien une visite. Cette piste rejoint en fait la route de Kango et peut faire l'objet d'une agréable balade dans un sens ou dans l'autre sur le trajet Kango-Lambaréné : on traverse la Ngounié et l'Ogooué sur un bac qui fait des allers-retours toute la journée, mais il faut compter jusqu'à une heure d'attente à chaque traversée. En venant de Lambaréné, la première traversée nous amène d'abord au quartier Bellevue, puis on repart en direction de Makouké. 
Avant de partir, il est prudent de s'informer de l'état de la piste (indiquée sur la carte IGN) auprès d'un guide. Et il est conseillé de choisir la saison sèche.
Transports
On peut se rendre à Lambaréné de plusieurs manières. En bateau, de Port-Gentil, des pirogues relient les deux villes tous les jours. Comptez autour de 15 000 FCFA l'aller et environ 6h de voyage, sans abri. Il est possible, et même conseillé, d'emprunter la navette rapide de la compagnie CCB pour un tarif d'environ 20 000 FCFA en classe économique. En taxi ou en voiture, de Libreville, on rejoint Lambaréné par la N1, qui n'est pas toujours en bon état. De Port-Gentil, on peut emprunter la nouvelle route jusqu'à Omboué puis rejoindre la N1 pour atteindre Lambaréné. Depuis Libreville, des bus partent tous les jours depuis l'agence Sogatra du PK8 avant le carrefour SGA. Des départs sont également prévus de Lambaréné, devant l'agence de la compagnie. Comptez autour de 5 000 FCFA. Pour une location d'une voiture avec chauffeur, prévoyez un budget d'au moins  20 000 FCFA, en fonction de la distance.
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Petite boutique d'artisanat de raphia. - © Bernadette VOISIN

Le docteur Louis-Albert Schweitzer
Il est né le 14 janvier 1875 à Kaysersberg, en Alsace-Lorraine, à une époque de l'histoire où la région est allemande ; Louis-Albert Schweitzer grandit dans une famille de pasteurs. Il étudie la philosophie et passe un doctorat en philosophie religieuse. Cependant, Louis-Albert est plutôt libéral et il est rapidement en porte-à-faux avec les pasteurs conservateurs allemands de son entourage. Il épouse Hélène Bresslau, de famille juive, et qui le soutiendra tout au long de sa vie. A l'âge de 30 ans, il répond à un appel de la Société des missions évangéliques de Paris qui cherche des médecins volontaires. Il entreprend alors tardivement des études de médecine et part en Afrique-Equatoriale française, et plus précisément au Gabon, à Lambaréné, où il fonde son premier hôpital de brousse. Mais, en 1917, le docteur est arrêté par l'armée française. Devenu français en 1918, il revient poursuivre sa tâche en 1924. A son retour, il reconstruit son hôpital, qu'il dote d'une plus grande capacité d'accueil. Il garde un site proche des rives de l'Ogooué afin de permettre aux habitants des villages environnants de venir se faire soigner facilement par voie fluviale. Il y accueille 300 lépreux. Il poursuit son œuvre en s'installant définitivement, en 1927, en face de l'île de Lambaréné, où l'hôpital est toujours en activité grâce à la fondation Albert Schweitzer. En 1952, Albert Schweitzer reçoit le prix Nobel de la paix. Il meurt le 4 septembre 1965 et repose au cimetière de Lambaréné, tout proche de l'hôpital.


[image: ] FONDATION DE L'HÔPITAL DU DOCTEUR SCHWEITZER [image: ]
En venant de Libreville, sur la gauche, indiqué par une grande pancarte verte avant le pont.
✆ +241 77 24 00 14
secretariat.has@schweitzer.org, zh.lambarene@schweitzer.org

Ouvert tous les jours de 8h à 17h30, les week-ends et jours fériés de 8h à 18h. Entrée autour de 5 000 FCFA.
Fondé en 1913 par l'illustre Docteur Albert Schweitzer, l'hôpital éponyme a été ouvert dans le but d'améliorer la qualité de vie des habitants de la région, mais aussi pour mener des recherches fondamentales afin de lutter contre les maladies infectieuses. Grand médecin humanitaire du XXe siècle et lauréat du prix Nobel de 1952, le « Grand Blanc », comme on le surnommait, a marqué le Gabon en y apportant une médecine moderne, gratuite et accessible à tous. L'hôpital continue son travail exemplaire et vital plus d'un siècle après sa création. En 2013, le centenaire de l'établissement a été célébré en grande pompe par le gouvernement gabonais, en présence de grands experts dans les domaines des maladies infectieuses, de la santé et de l'aide internationale. A cette occasion, la fondation a créé le Prix Albert Schweitzer Gabon pour encourager la recherche dans la lutte contre les maladies infectieuses, et a ouvert le nouveau Centre Hospitalier Universitaire International Albert Schweitzer de Lambaréné.
L'ancien hôpital, situé au bord des rives de l'Ogooué, a été entièrement restauré à l'identique. La visite s'accompagne des explications du guide, tandis que les objets personnels ou professionnels du grand docteur, toujours bien rangés à leur place, semblent l'attendre encore, sans que le temps n'ait de prise sur eux. La visite n'a rien d'extraordinaire. Toutefois, l'histoire singulière de cet homme hors du commun ne manquera pas d'intéresser toute personne sensible.


[image: ] MARCHÉ [image: ]
Quartier Isaac

Tous les jours, près de l’embarcadère, se tient un marché où échanges et trocs en tout genre sont pratiqués entre les arrivants de Port-Gentil et les locaux de Lambaréné. Ravitaillement, poissons, fruits ou autres denrées que l’on ne trouve pas à Lambaréné transitent sur des embarcations chargées à ras bord ! Il faut se frayer un chemin à travers la foule pour apprécier cette ambiance locale animée. On peut y faire quelques emplettes, notamment auprès des vendeuses assises sous des parasols colorés. Un petit tour agréable pour s'immerger dans la culture locale.


[image: ] MISSION CATHOLIQUE SAINT-FRANCOIS-XAVIER [image: ]

Chambres et un appartement, ventilés, avec coin cuisine, salle d’eau et w.c. communs. Autour de 6 000 FCFA par personne.
Mitoyenne de la communauté des sœurs, la mission Saint-François-Xavier date de 1880. C'est le plus ancien ensemble architectural de Lambaréné et l’un des mieux conservés. L’église, d'une architecture remarquable, fait face à l’Ogooué qu’elle domine. Autour de l’église, des bâtiments sur deux niveaux sont bâtis en brique rose. Un site historique qui mérite une visite. L'ensemble fait face au cimetière catholique où repose Rose Rogombé, présidente du Sénat de 2009 à 2015.

[image: ]
Église de la Mission Saint-François Xavier. - © Bernadette VOISIN


[image: ] MISSION DE TALAGOUGA, SAMKITA ET NGOMO [image: ][image: ]
En remontant le fleuve Ogooué vers Ndjolé.

Dans les environs de Lambaréné, on peut encore voir des vestiges de plusieurs missions qui jouèrent un rôle déterminant dans la région, sur le plan religieux et économique. Les pasteurs furent ici très actifs et la mission d’évangélisation s’étendait aux villages des alentours, grâce à des catéchistes qui y demeuraient lorsque l’accueil était chaleureux. Ainsi, plusieurs annexes de ces missions protestantes furent bâties avec l’aide de quelques ouvriers, à la fin du XIXe siècle.
La mission de Ngomo, fondée en 1898 par les pasteurs alsaciens Haug Ernest et Octave Abrezole a connu une activité intense impulsée par la SAIO (Société agricole et industrielle du Gabon) dans les années 1910. A cette époque, une scierie et une briqueterie employaient une trentaine de personnes, et une école de charpente et de menuiserie fut ouverte. C’est d’ailleurs grâce à cette formation que la région a pu se distinguer par une architecture remarquable, en bois dur ou en brique. La crise mondiale des années 1936 coupa l’élan de ces initiatives fructueuses. De nos jours, la mission tente de maintenir en activité le dispensaire, l’école et l’église.
Il y a eu deux missions de Talagouga, dont le nom signifie « le rocher des malheurs ». La première, fondée en 1882 par le pasteur américain Nasseau, a été dévastée en 1893 par une crue de l’Ogooué. Elle fut reconstruite par le pasteur Félix Faure, en 1902, sur un autre emplacement, une île de l’Ogooué à 3 km en amont de la première mission.


[image: ] QUARTIER ISAAC [image: ]

C’est le quartier populaire par excellence où se côtoie une population cosmopolite et aussi le poumon économique de la ville. Dès que le jour s’achève, la musique envahit les bars et les « discothèques », c’est-à-dire les petits stands où l’on achète des disques piratés, et les maquis commencent à servir à boire dans un mouvement incessant de voitures et de piétons. Ça papote, ça rigole et ça danse dans tous les sens, parfois jusqu'au petit matin. Cependant, animé par de nombreux commerces, ce quartier est aussi très vivant pendant la journée.


[image: ] OGOOUE TOURS [image: ]
✆ +241 07 58 23 23
ogoouetours@gmail.com

City tour à partir de 15 000 FCFA par personne. Baptême fluvial à partir de 5 000 FCFA par personne.
Ogooué Tours, dirigé par le très sympathique et dynamique Ongril, propose différents circuits afin de visiter Lambaréné et ses environs, que ce soit par le fleuve, la route, à pied et en mettant l'accent sur différentes thématiques : histoire, culture, nature, etc. Son city tour dure une petite heure et permet de découvrir la ville par le fleuve, tout en s'arrêtant au musée Schweitzer. Sa boucle d'une journée permet de découvrir les différents lacs de l'Ogooué. Ongril saura également s'adapter à vos besoins et vous concocter un programme « à la carte ».


[image: ] CHAMBRES D'HÔTES OELO [image: ]
✆ +241 77 01 49 01
https://oelogabon.org

Chambre ventilée à partir de 15 000 FCFA, climatisée autour de 20 000 FCFA.
L'Organisation Ecotouristique du Lac Oguémoué propose trois chambres correctes, à l'étage d'une grande maison, près du fleuve. Préférez la plus grande chambre avec sa salle de bains privée, dotée d'une baignoire. Durant votre séjour, vous aurez accès au salon pour vous détendre et à la cuisine équipée, pour préparer vos plats. Si Cyrille est sur le site de Tsam Tsam, sa femme Heither vous y accueillera comme il se doit. Une bonne adresse d'où vous pourrez organiser des excursions en pirogue sur le fleuve et même passer une nuit sur l'une des îles.


[image: ] COMMUNAUTÉ DES SŒURS DE L’IMMACULÉE CONCEPTION [image: ]
Sur la rive de l’Ogooué, juste avant l'Ogooué Palace.
✆ +241 01 58 10 73

Réservation conseillée car parfois les sœurs sont absentes. Dortoir à partir de 8 000 FCFA.
C’est un charmant havre de paix dont les atouts sont bien connus dans la région. Les sœurs réservent à tous les voyageurs un accueil chaleureux. Les magnifiques constructions en brique rouge ont gardé leur système traditionnel de ventilation naturelle assurant la fraîcheur des chambres quelle que soit la saison. Les chambres sont spacieuses et basiques, équipées de moustiquaires, de ventilateurs, de salle d’eau et de WC. Sans doute l'un des meilleurs rapport qualité-prix de la région.


[image: ] FONDATION DE L'HÔPITAL DU DOCTEUR SCHWEITZER [image: ]
En venant de Libreville, sur la gauche, indiqué par une grande pancarte verte avant le pont.
✆ +241 77 24 00 14
secretariat.has@schweitzer.org, zh.lambarene@schweitzer.org

Chambre ventilée à partir de 15 000 FCFA. Réservation avant 19h.
L’hôpital du célèbre Docteur Schweitzer se visite, mais dispose aussi de plusieurs chambres pour héberger des touristes. Refaites dans le style d’origine, comme les autres bâtiments, ces chambres sont spacieuses et proches de l’ancien hôpital. Elles sont basiques, propres et paisibles. Certaines sont même climatisées. Le petit déjeuner est pris autour d'une grande table conviviale. L’ensemble est situé dans un cadre magnifique en bordure de l’Ogooué.


[image: ] AUBERGE LE SAINT-GEORGES [image: ]
Quartier Isaac
✆ +241 77 58 34 09

A partir de 18 500 FCFA la nuitée. Tous les prix sont négociables pour les séjours de longue durée.
Petite auberge implantée au cœur d’un jardin arboré, en retrait de la cacophonie du centre du quartier Isaac. Parfait pour une nuit ou deux. Les 9 chambres sont impeccables, même si la décoration ne sera pas au goût de tous. Elles sont toutes climatisées et possèdent une salle de bain privative avec douche et w.c. Excellent rapport qualité-prix. Pas de restaurant, mais un service de restauration sur commande. On y est reçu chaleureusement par un personnel sympathique et souriant. Vous pourrez aussi vous renseigner sur les excursions aux alentours.


[image: ] G'AVILO VILLAGE [image: ]
✆ +241 74 13 32 23

Chambre standard à partir de 35 000 FCFA avec petit déjeuner. Salades et plats chauds à partir de 7 500 FCFA.
A 10 minutes en pirogue de Lambaréné, G'avilo Village offre un moment de détente et d'évasion au bord du fleuve Ogooué. L'établissement dispose de chambres agréables et bien entretenues, toutes équipées d'un lit king size et d'une salle de bain privée. Les chambres familiales, d'une capacité d'accueil de 2 à 4 personnes, sont dotées d'une mezzanine et offrent une belle vue sur le fleuve. Au restaurant, vous pourrez déguster des salades, du poisson grillé et des plats locaux, tout en sirotant un bon cocktail. Accueil sympathique.


[image: ] LE REFUGE [image: ][image: ]
BP 357
N1
✆ +241 04 75 48 40
lerefugehotel2017@gmail.com

Chambres à partir de 35 000 FCFA la nuitée. Suites à partir de 150 000 FCFA. Restaurant ouvert tous les jours.
Vaste hôtel ouvert en janvier 2017. Construit un peu à l'écart de la ville, il jouit d'un cadre agréable et reposant. Sa décoration est soignée et son service professionnel. Les chambres et appartements climatisés sont propres et confortables. L'hôtel propose également des services et circuits touristiques. Il dispose de nombreux équipements pour votre confort : piscine, salle de sport, espace loisirs avec billard, fast-food, une salle de réunion et une salle de fête (capacité de 400 places assises avec table, 700 places assises en conférence) et wifi.


[image: ] RÉSIDENCE LES SIRÈNES G&B [image: ]
Route de Fougamou
✆ +241 66 05 07 41

Chambre simple à partir de 35 500 FCFA ; suite à partir de 70 500 FCFA. 4 suites avec salon, réfrigérateur.
Un hôtel construit autour d'une piscine avec des chambres correctes et bien équipées mais qui souffre d'un manque d'entretien. Un inconvénient : les allées sont bitumées et les terrasses à découvert, devant les chambres, offrent peu d’intimité. L’hôtel propose des excursions sur le lac Mbolet, à 10 min en pirogue, ou sur l’Ogooué, et organise un circuit touristique sur le lac, avec pique-nique sur l’île de la Tentation, aménagée (dalle en béton et abri).


[image: ] SOLF HÔTEL PAUL DJONGUINYO [image: ]
Après le premier pont en venant de Libreville.
✆ +241 74 32 46 49
pauldjonguinyo@gmail.com

Chambres standards à partir de 31 000 FCFA et chambres supérieures à partir de 51 000 FCFA. Petit déjeuner inclus. Wifi.
Cet hôtel a ouvert ses portes en juillet 2013. Le personnel vous y réserve un accueil chaleureux et soucieux, s'accommodant à tous les besoins de la clientèle. Les 18 chambres climatisées sont propres, spacieuses et lumineuses, avec des salles de bain modernes et bien équipées. Les repas, sur réservation, mettent en valeur les produits locaux avec des recettes gabonaises et européennes. L'hôtel propose également des services et circuits touristiques.


[image: ] HOTEL OGOOUE PALACE [image: ]
De l’autre côté du pont en arrivant de Kango
1er carrefour à gauche (indiqué)
✆ +241 77 16 28 02
palaceogooue@outlook.com

Chambres à partir de 45 500 FCFA ; suites à partir de 135 500 FCFA.
Construit en bordure du fleuve, dans un cadre verdoyant, cet hôtel est la référence hôtelière la plus célèbre de Lambaréné. L'établissement changeant régulièrement de mains, le service s'en ressent parfois. Les chambres climatisées sont disposées autour d'un grand jardin et d'une belle piscine. Elles sont équipées de tout le confort nécessaire pour un agréable séjour. Au restaurant, vous pourrez vous attabler dans la salle climatisée ou sur la terrasse couverte. Vous aurez le choix entre des plats africains et européens, formule buffet, à la carte ou au menu.


[image: ] L'ESCALE DU PONT [image: ]
✆ +241 77 77 77 66

Plats et pizzas autour de 5 000 FCFA.
L'une des adresses de référence de Lambaréné. Le cadre est paisible et agréable au bord du fleuve Ogooué. La carte offre un choix varié de plats à emporter ou à déguster sur place. Snacks (sandwichs, hot dogs), pizzas, cuisine européenne et africaine. On vous recommande de goûter la carpe, très bien cuisinée et accompagnée de divers légumes locaux. Les locaux y viennent aussi boire un jus de fruits frais, le temps de faire laver leur voiture juste à côté. Le personnel est sympathique et l'on y est bien reçu. Un bon rapport qualité-prix.


[image: ] KEVA'Z [image: ]
Quartier Matériaux
Centre-ville
✆ +241 66 53 77 29

Ouvert du lundi au samedi, de 10h à 22h, le dimanche de 18h à minuit. Plat à partir de 600 FCFA.
Bon rapport qualité-prix dans ce maquis qui propose sandwichs, omelettes, pizzas et plats européens comme de la sole meunière, du poulet farci et des émincés de bœuf. Le dimanche soir, on y sert de bonnes grillades de viande ou de poisson. Le restaurant est fréquenté par les locaux qui apprécient sa bonne cuisine généreuse et ses prix accessibles. Le personnel est courtois et le service correct, généralement rapide. Vous pourrez vous attabler à l'intérieur dans une salle ventilée ou sur la petite terrasse devant le restaurant.


[image: ] LA MANGROVE [image: ]
Quartier Marteau
A côté du commissariat
✆ +241 66 13 81 50

Ouvert tous les jours de 9h à 19h. Plat à partir de 4 500 FCFA.
C'est le restaurant un peu en vogue où locaux et expatriés viennent partager un moment convivial autour d'une cuisine généreuse, dans une grande salle climatisée. A la carte, sanglier, gazelle, poisson au four, queue de bœuf et pizzas, entre autres plats africains et européens. Les plats, dont la présentation est soignée, sont tous aussi goûteux les uns que les autres. En entrée, on vous recommande la salade de la mangrove, fraîche et savoureuse, elle vous ouvrira l'appétit ! Le personnel est en plus agréable et souriant pour une expérience réussie.


[image: ] LA PLÉIADE [image: ]
Quartier Isaac
✆ +241 07 38 16 36

Ouvert du mardi au dimanche à partir de 9h. Petit déjeuner autour de 5 000 FCFA, plat à partir de 4 000 FCFA.
Situé au bord de la route nationale, ce restaurant local est apprécié des habitants pour sa cuisine goûteuse. Le matin, on y sert le petit déjeuner dans la bonne humeur. A midi et le soir, la cuisine est à la fois européenne (entrecôte, côte de porc, gigot accompagnés de riz, frites ou haricots verts), et africaine (sanglier, bouillon de poisson...). Vous pourrez entre autres tester de nouvelles saveurs comme de l'antilope ou encore du porc-épic à l’odika. Petite terrasse et salle climatisée colorée. Ambiance conviviale et agréable.


[image: ] RÉSIDENCE LES SIRÈNES G&B [image: ]
Route de Fougamou
✆ +241 66 05 07 41

Ouvert tous les jours le midi et le soir. Compter aux alentours de 15 000 FCFA pour le repas, hors boisson.
La terrasse du restaurant surplombe le lac Mbolet au bord duquel est construit l’hôtel. Dans un cadre agréable et reposant, on sert une cuisine européenne et africaine. Vous aurez le choix aussi avec des spécialités gabonaises comme le poisson en paquet, au bouillon ou la carpe au chocolat (sauce odika). Selon les arrivages, de la viande de brousse vous est aussi proposée comme de l'antilope ou du porc-épic. Vous pourrez opter pour le menu ou pour les plats à la carte.


LAC EVARO
Après avoir quitté l’Ogooué, on suit le cours d’eau de la rivière Ezanga puis la rivière des Pélicans, pour atteindre le lac d’Evaro, à une bonne heure de pirogue de Lambaréné. Tout au long de la balade, on ne peut que s'émerveiller devant les paysages sauvages et intacts, tout autour du lac. On y observe de nombreuses espèces d'oiseaux, et avec un peu de chance, des hippopotames. A l’embouchure de la rivière des Pélicans, le village d’Ompomouena peut être un lieu de bivouac agréable. Pour compléter l’excursion, on peut faire le détour par la mission protestante Ngomo, à l’ouest d’Evaro, qui fut l'un des premiers centres d'évangélisation du pays.


LAC OGUÉMOUÉ[image: ]
Au sud, sur la route des lacs d’Evaro et Onangué, le lac Oguémoué abrite quelques îles, dont l’île Nengué Togolo ou l'île au Piment. En pirogue, on navigue sur ces grands espaces naturels et silencieux, perturbés seulement par la faune sauvage et par les quelques embarcations des pêcheurs et des habitants environnants. Il est possible de dormir à la belle étoile ou dans une tente au cœur de la forêt, sur le site de Tsam Tsam, une île déserte gérée par l'Organisation Ecotouristique du Lac. Elle organise aussi des visites dans les villages des alentours, des balades en forêt pour observer la faune, des sorties pêche ou encore des danses traditionnelles.


LAC DÉGUÉLIÉ
Au sud de Lambaréné, ce petit lac est moins connu des touristes, et pourtant il dévoile des paysages luxuriants, pleins de charme, à celui qui prend le temps d'une balade en pirogue. On y apprécie ses eaux calmes, très poissonneuses, où l'on est surpris parfois par quelques hippopotames. On pourra aussi y observer une multitude d'oiseaux comme des martins-pêcheurs, des cormorans ou des hérons. Il est possible de faire une halte sur l'île où vous trouverez un campement et une restauration traditionnelle. Se renseigner auprès de l'association des guides pour préparer votre venue en amont et passer une nuit inoubliable au cœur de cette nature sauvage.


LAC ZILÉ
Ce lac de 7 km de longueur sur 2 km de largeur n’est qu’à 30 minutes en pirogue de Lambaréné. Sur le lac, il y a plusieurs îlots, dont l’île au Fétiche et l’île Etougué sur laquelle a pris forme le projet d’écotourisme du village d’Elomba. Comme sur les autres lacs, on découvre de superbes paysages qui dévoilent une nature restée quasi intacte. Tout au long de la balade, on pourra apercevoir de nombreuses espèces d'oiseaux ainsi que quelques hippopotames. On vous conseille de partir au petit matin pour profiter de la tranquillité du lieu. Prévoyez également un pique-nique pour déjeuner sur l'une des îles, tout en respectant cet environnement luxuriant.

[image: ]
Lac Zilé (village de Saint-Martin). - © Bernadette VOISIN


LAC AZINGO
Situé à la limite de la réserve Wonga Wongé, au sud d'Etouk, le lac Azingo est assez éloigné et mérite qu’on lui consacre une demi-journée au moins, une journée entière au mieux. Vous aurez peut-être la chance de voir des hippopotames, encore présents dans la région. Les villages environnants sont peuplés par les Adyumba, un peuple autochtone qui vit de la pêche, de l'agriculture et du commerce. Il est possible d'accompagner ces villageois et les voir pêcher à la senne, une très vieille technique de pêche. Ce peuple est aussi connu pour sa cuisine savoureuse, à base d'aliments frais, dont la spécialité est la sauce de crabe pimentée.


LAC ONANGUÉ
Avec ses 160 km², le lac Onangué est l’un des plus grands et aussi le plus au sud des lacs de la région. Il faut un peu plus d’une heure pour y accéder à partir de Lambaréné. La balade en pirogue offre un moment paisible et plein de surprises, au cœur de ces grands espaces verdoyants où vit une faune sauvage diversifiée. Par chance, on verra quelques hippos à la surface de l'eau. De plus, on aura intérêt à prévoir une boucle incluant la mission Ngomo ainsi qu’un arrêt sur le lac Evaro, ce qui vous fera une journée bien remplie ! Il est également possible de pêcher et d’aller visiter des villages traditionnels ainsi que l’exploitation forestière.


BIFOUN
A 71 km au nord de Lambaréné, c’est un carrefour, un lieu de passage et une halte incontournable pour tous ceux qui empruntent la RN1, soit pour descendre vers le sud, soit pour ensuite remonter vers le nord du pays. Rares sont ceux qui n’ont jamais pris le temps de descendre de voiture pour s’y arrêter ne serait-ce que 5 minutes. Pourtant, peu de ces visiteurs éphémères seraient capables de vous décrire ce petit bourg autrement que comme le « carrefour des deux routes », avec ses petits bars accolés à quelques boutiques au contenu sommaire ! On peut boire un verre dans l’un des nombreux maquis qui entourent ce carrefour, avant de repartir.


EBEL
10 km après avoir quitté Bifoun et pris la route « économique », on franchit un affluent de l’Ogooué qui traverse le village d’Ebel. Ce petit village peut être le point de départ de balades en pirogue pour découvrir cette région riche d’histoire du Gabon. Au village, on pourra s’assurer les services d’un piroguier pour un circuit incluant la visite des missions de Samkita et de Talagouga ainsi que la remontée jusqu’à Ndjolé pour voir l’île Samory et les quelques sites intéressants de la ville. A Ebel, vous trouverez un bar où l’on sert également à manger. Autrefois véritable calvaire pour les automobilistes, l'axe Ebel Abanga-Bifoun a été rénové.


BIBOULMAN
Biboulman, qui signifie le rassemblement des gens en langue fang, est niché sur la rive droite du fleuve Ogooué. On accède à ce village authentique et chaleureux seulement par pirogue. Vous pourrez trouver des piroguiers qui font le trajet de Lambaréné (environ 1h30) ou d'Ebel (une bonne demi-heure). Néanmoins, si vous logez au Sharabi Village, nous vous recommandons d'organiser le transport avec eux. Le lieu est parfait pour une retraite spirituelle en pleine nature, au bord du lac Ayem. Plusieurs excursions sont possibles dans les alentours, comme des randonnées, des visites de villages ou des promenades en pirogue. Pour une immersion totale.


[image: ] SHARABI VILLAGE [image: ]
✆ +241 77 78 87 97
https://holistic-humangabon.ga/
contact@holistic-humangabon.ga

Chambre pour retraite yoga autour de 114 € par jour et par personne.
Au bord du fleuve Ayem, vous trouverez la sérénité dans ce centre de retraite spirituelle, géré par les membres de la fédération Tantra Kundalini Yoga. L'endroit est en harmonie avec la nature, aux abords d'une belle forêt, et dispose de chambres basiques en bois local, avec douches et toilettes partagées. Dans ce lieu propice au repos et la relaxation, plusieurs activités vous sont proposées dans le temple : kundali yoga, tantra danse, méditation d'Osho... Et pour découvrir les alentours, des randonnées et des balades en pirogue sont également organisées.


NDJOLÉ
[image: ]
Église de Ndjolé. - © Bernadette VOISIN

Jusqu’à Ndjolé, on traverse quelques petits villages situés de part et d’autre de la route. La circulation est fluide, particulièrement le week-end, et les paysages sur cette portion de route ne sont que forêts d’arbres immenses, tels les fromagers et, un peu moins hauts, les parasoliers et les bambous au-dessus de parterres de fougères. La route, goudronnée jusqu’au bout, est agréable, le relief légèrement escarpé rompt un peu la monotonie du paysage. Aux abords de Menguegne, en haut des côtes, on apprécie une vue superbe et dégagée sur la canopée.
L’arrivée sur Ndjolé s’amorce par les quartiers en hauteur qui ressemblent à des villages de montagne, puis on regagne les rives de l’Ogooué. Fondée en 1883, sur ordre de Savorgnan de Brazza, Ndjolé, accessible de Port-Gentil en saison des pluies par voie fluviale, devint rapidement la base pour des expéditions et le centre de rassemblement des marchandises collectées dans le bassin en amont de l’Ogooué. L’île Samory, où fut installé le premier poste de l’administration française, fit office de pénitencier et reçut comme prisonnier le grand chef malinké Samory Touré, déporté au Gabon. L’île fut rebaptisée en son honneur.
Aujourd’hui, Ndjolé est restée un important lieu de passage sur l’axe Libreville-Franceville au sud, pour aller vers Makokou au nord-est, ou pour s’arrêter à la Lopé, ne serait-ce que pour sa station d’essence ! Ce peut être une halte agréable qui permettra aux visiteurs de s’imprégner de l’histoire de la région. Quand on vient de Libreville, on entre dans le bourg par la place du marché. Si l’on prend à droite, on passe devant l’hôtel de ville et l’on rejoint la rive de l’Ogooué. Il existe encore des chantiers forestiers au-dessus de la ville, et les billes de bois transportées par le fleuve jusqu’à Port-Gentil ressemblent, vues d’avion, à des amalgames d’allumettes qui se rangent tranquillement dans le sens du courant. Pour aller voir, surtout en semaine, les mises à l’eau des billes de bois, il faut passer devant le marché et longer la rive en direction de la route « économique », mais en restant au bord du fleuve. Sur ce même itinéraire, l’église catholique de Ndjolé, en brique rouge, surplombe la route. 
Ndjolé est situé à 215 km de Libreville : comptez environ 4h de trajet sur une route en bon état. Il est possible d'y accéder également en bateau à moteur depuis Port-Gentil et Lambaréné. Renseignez-vous auprès des piroguiers. Au départ d'Owendo (autour de 15 000 FCFA) ou en provenance de Franceville (environ 30 000 FCFA), le train s'arrête à la gare de Ndjolé. A partir de Ndjolé, on pourra accéder aux différents sites historiques de la région bâtis sur les rives de l'Ogooué.  

[image: ]
Mise à l'eau du bois à Ndjolé. - © Bernadette VOISIN


ÎLE DE SAMORY
Pour aller sur l’île Samory, demandez à l’embarcadère un piroguier. Il est possible aussi de visiter l’ancienne église catholique Saint-Michel, construite à la fin du XIXe siècle et transférée sur l’autre rive. Pour la visite des missions et des sites de Ndjolé, il faut demander à un piroguier de vous y conduire et y passer une journée en prévoyant des sandwiches. Les missions sont en ruine, et les courtes visites des sites sont surtout l’occasion de passer agréablement une journée ou une demi-journée sur une partie mythique du fleuve Ogooué et sur ses rives bordées de sable blanc. Les tarifs variant d'un piroguier à l'autre, il vous faudra négocier.


ALEMBÉ
Dernier bourg avant de bifurquer à droite en prenant le pont pour aller en direction de la Lopé, ou de continuer tout droit en direction de Lalara, au nord, par une route qui mène jusqu’à Woleu-Ntem, à la frontière du Cameroun. Dans la région, de magnifiques paysages de savanes vallonnées rappellent un peu la région des plateaux Batéké, avec des parties très verdoyantes autour des cours d’eau. Par endroits, la route suit les rives de l’Ogooué. On sort de la province du Moyen-Ogooué pour entrer dans celle du Woleu-Ntem en prenant la route du nord avant Lalara ; ou dans la province de l’Ogooué-Ivindo, au village de Junkville en direction de Franceville.


OGOOUÉ-IVINDO ET WOLEU-NTEM
Province la plus vaste du pays, l'Ogooué-Ivindo déploie ses magnifiques forêts et savanes au nord-est du pays sur plus de 46 000 km². Frontalière du Congo-Brazzaville avec lequel elle partage le fleuve Ogooué, elle est peuplée de plusieurs ethnies, dont les Pygmées et les Fang. Toutefois, c'est une région plutôt déserte, dont l'attrait essentiel repose sur les parcs de l'Ivindo et de la Lopé. Quant à la province du Woleu-Ntem, frontalière avec la Guinée équatoriale, le Cameroun et le Congo-Brazzaville, elle couvre l'intégralité du nord du pays, soit 38 465 km². Bien qu'éloignée de Libreville, elle est relativement peuplée, se situant sur un axe majeur d'échange de marchandises et de circulation des populations frontalières. Au nord, le Parc national de Minkébé est un site somptueux qui abrite l'une des plus grandes populations d'éléphants de forêt. Malheureusement, il est difficile d'accès et le lieu de multiples trafics.
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Ougoué-Ivindo et Woleu-Ntem


Ogooué-Ivindo

LA LOPÉ
Situé à proximité de la gare, le village de la Lopé regroupe environ 1 000 habitants dont la vie tourne autour de l’activité touristique suscitée par le parc national et le passage du train. C'est le point d’ancrage des villages environnants et l’activité de la WCS associée à l'ANPN par l'intermédiaire de son conservateur participent aux projets de protection de l’environnement, mais également de sensibilisation, de formation et d’aide aux structures villageoises.
On y trouvera néanmoins quelques bars où l'on peut boire une bière et deux boutiques pour se préparer des repas sommaires – quand elles ont été elles-mêmes ravitaillées ! Il vaut mieux donc amener ce qu'il faut depuis Libreville.
On accède à la Lopé soit par voie ferrée en provenance de Libreville (ou Franceville), soit par la route économique qui traverse le Gabon d'est en ouest. En choisissant l'option train, vous arriverez en pleine nuit : il faut vous assurer que quelqu'un viendra vous chercher à la gare. Pour le retour, idem, il vous faudra attendre le train en prenant en compte une possible avance et un grand risque de retard. Cependant, des efforts sont faits pour limiter ce genre d'incidents et il arrive que le train soit pile à l'heure. Tout le monde connaît tout le monde ici et vous serez vite repéré : le chef de gare vous indiquera avec plaisir à quel moment vous présenter. 
Il n'y a pas grand choix pour se loger à la Lopé. Cependant, vous pourrez trouver quelques cases de passage dans le village. Renseignez-vous auprès des habitants ou de votre guide.


[image: ] ÉCOMUSÉE DE LA LOPÉ[image: ] [image: ]
A l’entrée du parc, en face de la Brigade des Eaux et Forêts.

Ouvert tous les jours. Adulte : autour de 5 000 FCFA.
Né au début de l’an 2000 de la volonté de la WCS de sensibiliser les touristes à la culture et à la nature de la région, le petit écomusée de la Lopé présente un intéressant panorama sur la région. Dans une première partie, le visiteur y observe les vestiges préhistoriques découverts dans le parc. Une autre partie de l’écomusée est consacrée aux techniques de pêche et de chasse pratiquées dans les villages. Y sont également présentés les différents habitats des Pygmées et des Bantous. Une visite intéressante à faire en complément de la visite du parc.

[image: ]
Ecomusée de la Lopé. - © Bernadette VOISIN



[image: ] ÉCOTOUR LOPÉ [image: ]
Centre-ville
✆ +241 66 00 44 11
lekangasaturnin73@gmail.com

Tarif tout compris à partir de 45 000 FCFA/personne la journée continue.
Ecotour Lopé est un opérateur du parc de la Lopé depuis de nombreuses années qui travaille également dans les autres parcs du pays. Il regroupe des éco-guides et des éco-gardes qui ont été formés dans le domaine du guidage, de la surveillance et de la protection des visiteurs. Il propose entre autres des balades pédestres (balades des crêtes), des observations des grands singes et des bivouacs en forêt. Il loue les véhicules auprès des parcs ou à Libreville pour organiser des safaris en 4x4 dans l'un des parcs nationaux du Gabon.


[image: ] WCS [image: ]
A l'entrée du parc, à gauche avant l'écomusée.
✆ +241 07 63 89 86
www.wcs.org
wcsgabon@wcs.org

A la Lopé, WCS travaille sur les axes stratégiques suivants : renforcement de la gouvernance environnementale à travers la structuration du tissu associatif, le programme d’éducation et de sensibilisation communautaire ; veille écologique à travers le suivi des mammifères du parc ; suivi de l’application de la loi pour évaluer les efforts de patrouilles ; audit de la gestion de la faune et des impacts de l’exploitation dans les concessions forestières environnant le parc de la Lopé. Et formation continue dans les métiers de l’environnement et de conservation.


[image: ] ECOTOUR LOPE [image: ]
Centre-ville
✆ +241 66 00 44 11
lekangasaturnin73@gmail.com

Tarif tout compris à partir de 45 000 FCFA/personne la journée continue.
Ecotour Lopé est un opérateur du parc de la Lopé depuis de nombreuses années qui travaille également dans les autres parcs du pays. Il regroupe des éco-guides et des éco-gardes qui ont été formés dans le domaine du guidage, de la surveillance et de la protection des visiteurs. Il propose entre autres des balades pédestres (balades des crêtes), des observations des grands singes et des bivouacs en forêt. Il loue les véhicules auprès des parcs ou à Libreville pour organiser des safaris en 4x4 dans l'un des parcs nationaux du Gabon.


[image: ] MBEI HOTEL [image: ][image: ]
Centre
✆ +241 77 29 88 62

Chambre standard à partir de 35 000 FCFA, supérieur à partir de 40 000 FCFA et appartement à partir de 55 000 FCFA.
Mbei hôtel appartient au même groupe que le Lopé Hotel (de catégorie supérieure). L'établissement est composé de 13 chambres, dont deux appartements disposant de 2 chambres ainsi que 9 chambres doubles, toutes bien entretenues. Il possède également un restaurant qui sert des grillades. En logeant au Mbei Hôtel, vous pouvez ainsi profiter de la piscine et des mêmes excursions que celles proposées aux clients de Lopé Hotel, même si votre budget ne vous permet pas d'y séjourner. Le personnel vous réserve un accueil bien sympathique.


[image: ] LOPÉ HÔTEL [image: ]
Indiqué à gauche en arrivant à la Lopé, à 15 minutes de la gare.
✆ +241 02 01 78 33
hotellope@yahoo.fr

Chambre à partir de 62 000 FCFA ; suite junior à partir de 105 500 FCFA. Suite VIP autour de 110 000 FCFA.
Perché sur une colline qui surplombe le fleuve Ogooué, le site du Lopé Hôtel est exceptionnel. Quelle que soit la situation de son bungalow, en bois, avec des standings différents mais tous bien tenus, la vue depuis sa petite terrasse est splendide et reposante. Près du fleuve, une petite piscine à débordement, très propre, invite à la baignade et à la détente. Hélas, on pourrait regretter, dans ce tableau qui semble être idyllique, les disfonctionnements récurrents au niveau de la restauration. L'accueil général reste aléatoire, en fonction du personnel présent.


PARC NATIONAL DE LA LOPÉ[image: ]
D’une superficie de 497 000 ha, le Parc national de la Lopé est situé vers le nord du massif Du Chaillu, en plein cœur du Gabon. Le parc présente des écosystèmes variés, forêts primaires et secondaires, savanes et cours d’eau, dans un splendide décor vallonné, rocailleux par endroits. Le Parc national de la Lopé est composé d’anciennes savanes d'au moins 40 000 ans, et d’une des régions forestières dites « refuges pléistocènes ». Il est reconnu en particulier pour sa grande richesse floristique. Les forêts à marantacées du Parc national de la Lopé ont la biomasse animale la plus élevée de toutes les forêts tropicales pluvieuses du monde. Le Parc de la Lopé est également reconnu pour ses grands troupeaux de mandrills, ses gravures rupestres, reflets d'un axe migratoire majeur emprunté entre autres par les Bantous, et ses pierres taillées datées respectivement de 2 000 et 400 000 ans. Une station de recherche de renommée internationale, gérée par le Centre international de recherche médicale de Franceville et par la Wildlife Conservation Society, a fait de la Lopé l’un des parcs les mieux connus. Le programme d’Ecofac a impulsé la création du centre de conservation de Mikongo, plus au sud, géré pendant quatre ans par ZSL (Zoological Society of London) qui a quitté le parc en 2010. En juin 2007, le Parc de la Lopé fut le premier parc national du Gabon à avoir été classé sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco. 
Pratique
Pour visiter le Parc national de la Lopé, il est obligatoire d'être accompagné d'un guide reconnu par les autorités du parc. Plusieurs possibilités s'offrent à vous. Vous pouvez passer par le Lopé Hotel pour suivre ses excursions et dans ce cas, vous partirez avec son guide et son véhicule. Vous pouvez également solliciter un guide de l'ANPN en contactant directement le conservateur du parc, Madamba Nazaire. Dans ce cas, il vous faudra y aller avec votre propre véhicule. Vous pouvez aussi contacter Rémy, de la structure Nkombe Remy Tour Gabon. Il est habilité à faire des visites du parc et il a lui aussi une grande connaissance du parc de la Lopé.
Droit d'entrée : autour de 15 000 FCFA pour un véhicule et environ 5 000 FCFA par personne, à régler auprès du conservateur (maison à droite de la barrière, à l'entrée du parc) si vous vous en occupez directement. Sinon, les guides indiqués gèrent tout.
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Parc national de la Lopé. - © Bernadette VOISIN


MAKOGHÉ
Le village de Makoghé se trouve à 22 km à l'est de Lopé. Trois ethnies différentes cohabitent harmonieusement dans cet endroit dynamique sur le plan culturel et associatif : les Simba, les Akélé et les Pouvi. Les deux dernières ethnies sont venues de Koulamoutou et de la Ngounié, alors que les Simba sont dans la région « depuis, depuis… ». A 3 km de Makoghé, un projet de site touristique propose une approche des modes de vie traditionnels en bordure de l’Offoué, près de la rivière Dibolo. Le site d’Offoué, où l’on peut capturer plusieurs espèces des poissons d’eau douce, attire de fait de nombreux oiseaux pêcheurs, ainsi que les animaux assoiffés.


MIKONGO
Le village de Mikongo se trouve sur la route « économique », à 43 km de la Lopé. Un kilomètre avant le village, une entrée de piste, à droite, conduit au campement de Mikongo. De nombreux circuits de randonnée sont proposés par l'association écotouriste Mikongo Vision, différents par la durée, le niveau de difficulté, les paysages traversés : sommet avec vue sur la forêt, forêt primaire à singes et éléphants, forêt à marantacées, à gorilles, bords de rivière, petites savanes enclavées, pistes plus ouvertes et roches à picathartes pour les passionnés d'oiseaux. Les randonneurs ont également la possibilité de se baigner dans une piscine naturelle de la rivière près du camp à 5 minutes. Toutes les randonnées sont accompagnées par un ou deux guides selon la taille des groupes. Les randonneurs devront être en bonne condition physique. Ils doivent prévoir des vêtements de couleurs sombres (kaki, vert, brun) et éviter la couleur blanche. Ils doivent également prévoir pantalons longs, chemises ou tee-shirts à manches longues, de bonnes chaussures de marche, casquette ou chapeau, produit anti-insectes, jumelles, crème solaire, imperméable type poncho. Valable pour toutes les marches en forêt : ne pas porter de parfum.
Pour des raisons de sécurité, les randonnées ne sont pas accessibles aux enfants de moins de 15 ans. Les visiteurs doivent obligatoirement avoir contracté une assurance assistance-évacuation sanitaire.


[image: ] MIKONGO'VISION [image: ]
✆ +241 77 74 03 97
www.mikongo-vision.info
ndjibadi@gmail.com

Autour de 107 000 FCFA par jour et par personne tout inclus. Safari en voiture : autour de 25 000 FCFA par personne.
Ghislain est un guide du parc de la Lopé ayant travaillé avec ZSL, grand connaisseur de cette zone. Il a monté, en compagnie de Janvier, un autre écoguide, l'association et il a formé des jeunes guides. Il a pu utiliser les structures des bâtiments de ZSL qui malheureusement sont aujourd'hui dégradés. Des balades en forêt y sont organisées, mais les jeunes guides, certes de bons accompagnateurs, ne connaissent pas suffisamment leur environnement. Autrefois connue comme une association sérieuse, Mikongo'Vision n'est plus à la hauteur de sa réputation.


PARC NATIONAL DE L’IVINDO[image: ]
[image: ]
Parc national de l'Ivindo. - © krinkog - Fotolia

L’autre parc national de cette région est celui de l’Ivindo. On peut y voir les plus grandes et les plus belles chutes d’Afrique centrale, les chutes de Kongou et de Mingouli, dans la partie nord à proximité de Makokou. On y trouve une concentration impressionnante de singes et de gorilles que l’on peut observer depuis le baï (ou clairière) de Langoué, au sud du parc.
Ce site exceptionnel pour l’observation de la faune a été découvert par Mike Faye, lors de la traversée qu’il a effectuée en 2001 et qui lui a permis de faire connaître l’infinie richesse de la biodiversité du Gabon. C’est à partir de ce voyage, et grâce aux photos qu’il a rapportées de ce lieu magique, qu’il a pu convaincre le président de l'époque de créer les parcs nationaux afin de sauvegarder ce patrimoine mondial.
Le parc est composé de forêts et troués sous la forme de clairières appelées baï, propices à l’observation de grands animaux comme les éléphants, les gorilles et les buffles, mais également des antilopes comme le sitatunga. Plus difficiles à observer, car plus sauvages, le bongo et le céphalophe bleu sont cependant également présents dans le parc.


[image: ] BAÏ DE LANGOUÉ [image: ][image: ]
Au sud du parc, accès par Boué et non pas par Makokou.

Le baï de Langoué est situé au cœur de la forêt tropicale primaire, dans le parc national d’Ivindo au Gabon.
Découvert par Mike Fay en 2000, le baï est une clairière naturelle au milieu de la forêt, fréquentée par de nombreuses espèces de mammifères et d’oiseaux. Depuis 2001, une petite équipe de chercheurs de la Wildlife Conservation Society (WCS) a effectué la surveillance des éléphants de forêt et des gorilles de plaine au baï. Ses études comprennent le recueil de données quotidiennes sur les mouvements dans le baï et l’identification des individus.
La forêt foisonne d’animaux : antilopes, oryctéropes, pangolins et singes, ainsi que diverses espèces rares de papillons et d’oiseaux, dont le très recherché picatharte (Picathartes oreas) et le canard de Hartlaub. Les visites des éléphants et des gorilles au baï sont saisonnières. Les éléphants sont présents 91 % de l’année et même davantage durant la saison des pluies, avec un pic d’avril à juin et de novembre à janvier. Actuellement, environ 1 000 individus identifiés visitent le baï. Le pic de présence des gorilles au baï se situe d’avril à juillet, avec environ une cinquantaine d'individus identifiés. Les gorilles sont présents environ 60 % de l’année. La flore y est aussi dense, composée entre autres de pandanus et de raphia, ainsi que de nombreuses espèces endémiques d'arbres.
Fermé pendant plusieurs années aux visiteurs, le site a rouvert en 2017 permettant aux amoureux de la nature de belles randonnées et d'inattendues rencontres sauvages.


[image: ] CHUTES DE KONGOU [image: ][image: ]

Accessibles uniquement par voie fluviale, toute l'année.
Situées au nord du parc, c’est une série de chutes qui s’étendent sur environ 3,5 km de largeur formant un magnifique théâtre. Avec un débit moyen de 900 m3 par seconde, cette majestueuse cataracte est connue pour être l'une des plus puissantes au monde et aussi pour être la plus belle d'Afrique centrale. Les chutes sont aussi impressionnantes par leurs hauteurs atteignant jusqu'à 56 mètres ! Elles forment un spectacle merveilleux et apportent au campement de Kongou une certaine douceur rythmée par le bruit chanté de la chute des eaux de l’Ivindo.
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Chutes de Kongou. - © Bernadette VOISIN


[image: ] CHUTES DE MINGOULI [image: ][image: ]

Accès facile et possible toute l'année.
Les chutes de Mingouli sont précédées par celles de Kongou, les plus imposantes d’Afrique centrale : l’eau se précipite en cascade dans plusieurs directions à la fois, pour s’engouffrer dans le fleuve encaissé, aux bords recouverts d’une végétation impénétrable. Ses rapides dévalent d'une hauteur de près de 370 mètres et offrent un spectacle impressionnant. Vous pourrez y accéder facilement et toute l'année, avec un guide expérimenté. Pensez toutefois à bien vous équiper, emporter des vêtements adaptés et du produit anti-moustique.


[image: ] FIGET [image: ]
Devant les chutes de Kongou
✆ +241 66 06 82 47
www.gabonrightroutes.org
info@gabonrightroutes.org

Pour les chutes de Kongou, comptez autour de 220 000 FCFA /pers pour 2 nuits.
Les chutes et les cascades de Kongou forment un ensemble qu'il convient de se donner le temps de découvrir. Aussi, Figet propose des balades autour des chutes, à pied et en pirogue à rame. On peut par exemple se promener dans le canyon et approcher ainsi les chutes de très près. Il faut prévoir au moins trois jours pour visiter les chutes de Kongou. On peut aussi partir à la découverte du baï de Momba et y observer la faune. Il faut dans ce cas-là prévoir 4 jours. Figet met à disposition les tentes et tout le matériel pour camper.


[image: ] FIGET [image: ]
Devant les chutes de Kongou
✆ +241 66 06 82 47
www.gabonrightroutes.org
info@gabonrightroutes.org

Situé au nord du Parc national de l’Ivindo, à environ 34 km de la station IRET de recherche d’Ipassa Makokou, le campement de Kongou, géré par le village de Loa Loa, la FIGET et Right Routes, s’inscrit dans un environnement où domine la forêt, à proximité des chutes de Kongou et, plus précisément, près d’une des gorges des chutes. Le camp est éclairé à la lampe-tempête et il n’y a pas d’eau chaude. Il est composé de plusieurs plates-formes qui servent de chambres à coucher. Les repas au camp sont à base de spécialités africaines et/ou de cuisine occidentale.


BOUÉ
Pour accéder au nord du parc, on peut passer par Boué, petite ville du Gabon située sur l’Ogooué. Fondé en 1883 par Savorgnan de Brazza, Boué commença à décliner quand elle perdit son statut de chef-lieu de province au profit de Makokou, en 1958. Depuis 1983, l’implantation d’une gare du Transgabonais a redonné un peu de vitalité à Boué. Par la route, en venant de Lopé, on traverse l’Ogooué par le bac. Des difficultés d’approvisionnement en essence rendent nécessaire au responsable d’avoir un bidon d'avance. Sur cette piste, peu praticable en saison des pluies, il est fréquent de rencontrer des éléphants ou des buffles, particulièrement tôt le matin.


MAKOKOU
La ville de Makokou, chef-lieu de la province de l'Ogooué-Ivindo, est située au nord-est du Gabon. Bâtie à proximité du confluent des rivières Liboumba et Ivindo, Makokou fut fondée en 1912 pour servir de poste militaire à un point stratégique du village. Makokou, qui signifie « cailloux », est lié à la présence des rochers à l'origine d'une série de chutes et de rapides dans le lit de l'Ivindo longeant la ville. Makokou est une cité administrative de 15 000 habitants, située au cœur d'une très belle forêt, ce qui lui vaut l'appellation de « ville de la forêt ». Cette modeste capitale régionale pourrait connaître dans l'avenir un développement important. Les environs sont riches en minerais de fer et d'or et une licence d'exploitation a été accordée en 2015 à une société australienne. La ville est accessible par train ou route. En train, il est possible d'emprunter le Transgabonais jusqu'à Boué pour rejoindre Makokou. De Libreville ou de Franceville, les arrivées se font de nuit et il vous faudra réserver un taxi-brousse, car il est difficile d'en trouver un sur place. En voiture, compter environ 4 heures de route de Boué à Makokou. Des taxis-brousse desservent Makokou tous les jours. Compter autour de 12 heures de trajet depuis Libreville. En bus, plusieurs compagnies desservent Makokou de Libreville tous les jours, telles la Société gabonaise de Transport ou JC Transport. Compter environ 20 000 FCFA l'aller simple et 12 heures de trajet en moyenne.
Pratique
Right Routes, en collaboration avec la Figet sont les seuls organismes à organiser des visites touristiques dans le parc d'Ivindo et ses alentours. A l'arrivée à Makokou, Right Routes accueille les visiteurs et les conduit au débarcadère de Loaloa où ont lieu les départs en pirogue motorisée vers le camp Kongou.
Difficile de retirer de l'argent à Makokou, il faut donc penser à emporter du liquide. Right Routes accepte des paiements en euros ou en US dollars. Côté santé, Makokou est doté d'un hôpital régional, inauguré en 2009. En cas de problèmes graves, il est possible d'être évacué sur Libreville. Pour les maux moins importants, une pharmacie (fermée le dimanche) se trouve près du marché central. On trouve quelques restaurants à Makokou. Il y a aussi la possibilité de manger des grillades dans les quartiers le soir ou de s'aventurer dans les « dos tournés », pour les voyageurs les plus avertis !


[image: ] EXTRACTION DU FER DE BELINGA [image: ]

Le sous-sol de la province de l’Ogooué-Ivindo est riche en fer. La région de Belinga est très convoitée : l’exploitation de ce gisement, évalué à 200 millions de tonnes, est l'objet d'une attribution de concession. Les ONG sont inquiètes et les responsables de WCS restent vigilants quant aux décisions prises, le gisement de fer étant situé entre deux parcs nationaux, celui de Minkébé et de l’Ivindo. Les conséquences écologiques d’une telle activité pourraient donc être lourdes.


[image: ] STATION DE RECHERCHE D’IPASSA MAKOKOU [image: ]

Une merveille de la recherche nationale où des études sont menées sur l'agroforesterie au cœur de cette réserve de la biosphère qui s'étend sur 15 000 hectares. C'est d'ailleurs la seule zone du Gabon où il n'y a aucune exploitation forestière. Cette forêt tropicale humide longue les rives de la rivière Ivindo. Elle abrite plus de 2 000 espèces végétales, dont plusieurs espèces menacées, ainsi qu'environ 600 espèces de mammifères, reptiles, amphibiens, oiseaux et poissons.
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✆ +241 77 24 44 28
lajorita@yahoo.fr

Chambre à partir de 21 000 FCFA. Petit déjeuner autour de 5 000 FCFA.
Situé aux portes de la ville, près de l'aéroport, l'hôtel propose dix chambres propres et agréables, dans un cadre calme et reposant. Elles disposent de tout le confort nécessaire : climatisation, eau chaude, télévision câblée et wifi. Le restaurant sert une cuisine locale à base de poissons d'eau douce, de viandes de brousse et de légumes, selon les arrivages du jour. Egalement de bonnes grillades et des petits déjeuners copieux. Le personnel y est dévoué et avenant et se fera un plaisir de vous informer sur les alentours selon vos centres d'intérêt.


Woleu-Ntem

PARC NATIONAL DE MINKÉBÉ[image: ]
Le Parc national de Minkébé, connu comme « le poumon vert du Gabon », à l’extrême nord-est du pays, est totalement inhabité depuis le départ des Fang au début du XXe siècle. C’est ce qui confère un prestige particulier à cette forêt de près de 8 000 km², peuplée d’arbres plusieurs fois centenaires et coupée de clairières marécageuses. Le parc présente une caractéristique particulière des paysages gabonais : ses rochers dominant la forêt constituent le deuxième plus grand bloc forestier intact au monde. Il recèle des arbres de plus de 50 m de hauteur. L'autre intérêt majeur de ce parc : sa population importante d'éléphants de forêts, devenue la cible privilégiée des braconniers. Entre 2004 et 2014, 25 000 éléphants ont été abattus par ce braconnage chaotique. Le parc aurait perdu entre 60 % et 70 % de sa population totale d'éléphants. Heureusement le gouvernement, à travers l'ANPN, a réagi, entreprenant une vaste réplique en direction des orpailleurs illégaux, attirés par le prix croissant du métal précieux (le parc compte une ancienne mine d'or qui n'est plus exploitée) et soupçonnés de faciliter le braconnage et le commerce de l'ivoire. Régulièrement, l'armée intervient dans le parc, les écogardes étant trop peu nombreux pour cet immense territoire : cette zone tampon attire les braconniers venus du Congo et reste un lieu de trafic important. Le Parc de Minkébé n’est pas accessible au tourisme actuellement : outre les problèmes réguliers de sécurité, on n’y trouve aucune structure d’hébergement, même sommaire.


OYEM
Oyem fut fondée en 1907, peu avant la délimitation des frontières avec le Cameroun allemand. A cette époque, le Woleu-Ntem appartient encore à la France, mais en 1911, quand celle-ci cède la province à l’Allemagne, les nouveaux occupants créent des plantations, installent des commerces et mettent en place un service médical itinérant. Capitale provinciale du Woleu-Ntem, à 411 km de Libreville, cette charmante ville au passé glorieux compte environ 60 000 habitants, ce qui en fait la quatrième ville du pays en termes de population. Située à 650 m d'altitude, elle profite d'un climat plus frais qu'à Libreville. Selon la tradition, son nom lui viendrait d’un imposant arbre près de la tribune officielle, qui a été abattu dans les années 90. Oyem dispose d’un aéroport situé à Ewormekok, ce qui met Libreville à moins d’une heure d’avion, ainsi que d’un hôpital et d’un lycée d’Etat qui accueillent les habitants de toute la région. Le collège de la mission catholique d’Angone accueille lui aussi de nombreux élèves. Cette capitale régionale du nord est principalement habitée par des Fang, mais comprend aussi une minorité d’éleveurs et commerçants haoussa, de culture et de religion musulmanes, qui se regroupent dans la mosquée d’Akouakam. La romancière gabonaise Justine Mintsa, membre de l'ethnie fang, est née à Oyem, en 1949. Elle est connue entre autres pour ses œuvres, Un seul tournant Makôsu : journal (Éditions L'Harmattan, 2004) et Histoire d'Awu (Gallimard, 2000).

Le capitaine N'Tchoréré
Né le 15 novembre 1896 à Libreville, Charles N'Tchoréré est le fils d'un notable gabonais. Avant de s'engager au service de la France durant la Première Guerre mondiale, il occupait un poste commercial au Cameroun allemand. Revenu au Gabon, il s'est porté volontaire pour le front auprès des tirailleurs sénégalais. Héros de la guerre de 1914-1918, le jeune Charles N’Tchoréré, sorti de l’école militaire de  Fréjus et de Saint-Maixent, devient alors en 1924 le premier officier gabonais  de l’armée française. En 1940, alors qu’il commande la 7e compagnie du 53e régiment  d’infanterie coloniale mixte sénégalais, bataillon de volontaires  gabonais, il est fait prisonnier avec une partie de sa compagnie par  l’armée allemande.  Il sera abattu froidement le 7 juin 1940 par un  soldat allemand pour avoir tenté de faire valoir ses droits en tant  qu’officier prisonnier de guerre, à une époque où l’armée allemande ne  pouvait accepter qu’un Africain puisse posséder ce statut. On ne  retrouvera jamais son corps broyé par un char nazi.
Un monument a  été érigé en son honneur en France, à Airaines, près d’Amiens, où il repose. Une  artère principale porte d'ailleurs son nom. Au Gabon, près de Mitzic (ancienne base  militaire française), le mémorial de Mimbeng a été édifié au bord de la  route en direction d’Oyem. Aujourd’hui, plusieurs établissements  scolaires portent également son nom. Un peu plus loin, on peut voir un  cimetière où reposent des tirailleurs sénégalais morts pour la France en  1914.


[image: ] ÉGLISE DE SAINTE-THÉRÈSE [image: ]
A 5 km d’Oyem sur la route de Bitam.

C’est Mgr Tardy qui, au cours de son séjour d’aumônier au début de la Première Guerre mondiale, ressentit la nécessité d’implanter dans cette région une mission catholique. Toutefois ce n’est qu’en 1927 que le père Lamour, venant de Boutika, commença sa prospection. Commencée en 1949, l’église de Sainte-Thérèse d’Angone fut consacrée le 1er mai 1955 par Mgr Adam. Elle fut l’affaire de tous : les frères et les paroissiens contribuèrent à son édification. La construction de cet édifice, avec son clocher accolé, aura nécessité la pose de 900 000 briques.
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Théâtre autrefois de violents affrontements entre deux clans fang (Essamessele et Essansia), puis de combats pendant la Seconde Guerre mondiale, la forêt est à présent protégée et gérée par le WWF. S'étendant sur 30 000 km², elle comprend plusieurs types d'habitats, des forêts riveraines aux marécages herbacés, en passant par les inselbergs arborés et les zones de prairie que traversent les éléphants. Elle est traversée par quatre rivières principales, aux eaux poissonneuses. Pêche et prospection artisanale de l’or sont possibles.
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Mimbeng est situé à environ 45 km d'Oyem.
Dans les environs d'Oyem, il est possible de visiter plusieurs villages fang comme celui de Mimbeng. Traversé sur toute sa longueur par la route principale, il est construit sur le modèle des villages locaux, avec un corps de garde au centre, des rangées de cases traditionnelles et des maisons en briques modernes ainsi qu'un grand cimetière. Il est dirigé par un chef de village assisté par un comité de sages. Avec un peu de chance, vous pourrez y assister à des danses au cours de cérémonies (deuil, naissance, retour d’un long voyage…).


MITZIC
Au sud d’Oyem, une petite ville d'environ 3 000 habitants installée au bord de la Nationale 2. Elle vit exclusivement de la culture d'hévéa dont les plantations s'étendent sur près de 5 000 hectares. La ville est connue pour avoir accueilli en février 1947 le premier sommet international qui réunit tous les Fang d'Afrique centrale, particulièrement du Gabon, du Cameroun et de la Guinée équatoriale, dans le but de s'opposer à l'occupation européenne et d'évoquer les conditions de leur installation dans cette région frontalière de plusieurs pays. Située à environ 9 heures de Libreville en taxi-brousse, elle ne présente pas d’intérêt particulier.


BITAM[image: ]
Dernière ville au nord du Gabon, Bitam est située à 30 km de la frontière camerounaise. En langue fang, bitam signifie « les puits ». Cosmopolite, vivante et colorée, la ville est connue pour son grand marché et pour ses petits restaurants servant diverses viandes de brousse. La principale activité est la culture de l’hévéa, au profit de la société Siat-Gabon qui a racheté, en 2004, Hévégab. On compte ici 2 000 ha de grandes plantations d’hévéas, et les villageois en possèdent eux-mêmes plusieurs centaines d’hectares supplémentaires. La région a commencé à diversifier son économie par des élevages du tilapia, poisson d’eau douce apprécié des Gabonais. 
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Chambre double à partir de 20 500 FCFA. Suite à partir de de 90 500 FCFA. Selon le standing et la saison.
L'établissement compte 53 chambres de bon standing, dont 6 suites. On y trouve tout le confort que l'on pourrait attendre d'un hôtel de cette facture avec un bar, une belle salle de restaurant, un night-club, une piscine pour récupérer de sa journée d'excursion et le wi-fi partout dans l'hôtel. Habituée à organiser toutes sortes d'événements, l'équipe du Benedicta est serviable et très professionnelle. L'établissement héberge les équipes de la Tropicale Amissa Bongo depuis 2011, une course cycliste internationale qui fait partie de l'UCI Africa Tour.


OGOOUÉ-MARITIME
S'étendant de Port-Gentil au nord jusqu'à Gamba au sud, la province de l'Ogooué-Maritime est bordée à l'ouest par l'océan et au sud-est par les monts Doudou. Elle couvre une superficie de 22 890 km² et accueille trois grandes lagunes : au nord, la lagune du Fernan Vaz, puis, en descendant, la lagune d'Iguéla ou de Ngové, et la lagune de Sette Cama. Nous sommes ici dans un lieu magique où la forêt tropicale humide côtoie l'océan, où les éléphants et les buffles s'attardent sur les plages pendant que les hippos jouent dans les vagues... Ce paysage sauvage, souvent accessible seulement par voie fluviale ou aérienne, abrite une faune et une flore riches. Chef-lieu de la province, Port-Gentil joue un rôle économique fondamental dans le pays dans l'exploitation du pétrole et du bois. Outre les quelques villes principales, des villages sont installés au bord des lagunes et vivent aujourd'hui de la pêche.
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Ogooué-Maritime


Ogooué-Maritime

PORT-GENTIL[image: ]
Port-Gentil, ou POG pour les initiés, se trouve sur l’île de Mandji. L’Ogooué reçoit depuis Lambaréné de multiples affluents, avant de se jeter dans l’Atlantique au sud de Mandji, à Ozouri.
Construite tout d’abord au bord de la mer, la ville s’est étendue en arrière de la côte. Pour que la zone inondable devienne habitable, il a fallu drainer la ville en creusant des canaux qui se vident et se remplissent au gré des marées. Les quartiers concernés sont reliés entre eux par des ponts que les piétons empruntent pour circuler entre les îlots ainsi formés, tandis que certains Port-Gentillais gagnent la mer par cette voie d’eau.
L’ambiance sur l’île de Mandji est typique de la vie insulaire. Liés par une sorte d’isolement et donc de proximité, les gens se côtoient facilement et on se laisse aisément porter par le rythme tranquille qui caractérise cette partie exilée du Gabon.
Le paysage de Port-Gentil est contrasté : balnéaire à l’endroit où la mer est limpide avec des plages de sable blanc magnifiques, mais industriel à deux pas du terminal pétrolier où trônent les citernes et où les plates-formes au large se profilent à l’horizon. A l’intérieur, un peu plus loin, en se dirigeant vers le centre, toujours en bord de mer, le port à bois rappelle une période de l’histoire où l’économie locale reposait sur l’exploitation forestière. Lorsqu’on s’enfonce plus à l’intérieur de la ville, les marchés et la vie trépidante vous apostrophent comme dans nombre de villes africaines.
En allant du côté de Cap Lopez, ancien grand port de commerce du Gabon où le phare érigé à la pointe ne fonctionne plus depuis longtemps, vous rencontrerez les Togolais et les Ghanéens. Installés ici depuis quelques générations, ils sont arrivés il y a une cinquantaine d’années, recrutés par des compagnies de pêche.
Grâce à ses eaux claires et poissonneuses, les environs de Port-Gentil restent un lieu privilégié pour la pêche au gros et la plongée sous-marine.
Port-Gentil ne présente pas un intérêt touristique majeur, si ce n’est pour le survol de la région en avion, impressionnant par les paysages particuliers que dessinent les nombreux rubans d’eau serpentant dans la forêt, et leur rencontre avec l’océan laissant apparaître des bancs de sable doré à marée basse. Mais c'est un passage obligé pour démarrer les visites des points touristiques de l’Ogooué-Maritime. A ce titre, on y vient forcément. Alors, autant s’arrêter un peu pour se laisser bercer par cette ambiance typiquement insulaire et véritablement singulière…
Histoire
L'histoire raconte que le nom de Mandji vient du myéné et qu'il désignait un arbre immense, un iroko, tellement grand qu'il servait autrefois de repère aux navigateurs. Les premiers peuples installés sur cette presqu'île auraient été les Adjumba puis les Orungu, arrivés par migrations de l'intérieur du pays, vers la fin du XVe siècle. Ces derniers, belliqueux de nature, repoussèrent les Adjumba, qui se fixèrent du côté de Lambaréné. Lorsque les Portugais découvrent São Tomé, au XVe siècle, ils se dirigent par la suite vers les côtes africaines qu'ils longent et s'arrêtent au cap, qu'ils nomment Lopez en l'honneur du navigateur Lopo Gonçalves. Très vite, les Européens s'intéressent à ce carrefour d'exportation des marchandises en provenance de l'intérieur. A l'époque où la traite bat son plein, le cap Lopez sera un point de départ important des bateaux négriers. En 1770, un Irlandais, Richard Strew, ouvre une factorerie, mais la véritable installation des Européens a lieu à la fin du XIXe siècle.
Le roi de Cap Lopez, Ntchengué, signe un traité avec l'amiral Le Couriault du Quilio, cédant Mandji à la France en 1873. A ce moment, l'île, presque dépeuplée, ne comprend que cinq à six villages et sert surtout de campement en saison sèche. Port-Gentil n'existe pas encore sous cette appellation, seule la pointe nord, Cap Lopez désigne à la fois la ville principale et l'île. Cependant, Cap Lopez, rade facile d'accès, sera un lieu privilégié de passage et de ravitaillement dans un premier temps, avant d'être un point d'installation des factoreries. Enfin, la construction de bâtiments de la poste et de la douane, à la fin du XIXe siècle, ancre définitivement Mandji dans un statut administratif. C'est en 1915, par l'arrêté du 3 avril, qu'elle prend le nom de Port-Gentil, du nom d'Emile Gentil, commissaire général du Congo français de 1904 à 1907.
A cette époque, le trafic fluvial est important, car c'est le seul moyen de relier Port-Gentil à Lambaréné ou Ndjolé, et d'atteindre l'intérieur du Gabon. C'est la raison pour laquelle on la nomme aussi « la fille de l'Ogooué ». Des navires, tels les bateaux à aubes des Chargeurs Réunis, assurent le transport du courrier, des marchandises et des passagers depuis l'Europe pour toute la côte, et pour Cap Lopez entre autres où les constructions s'alignent tout au long de la plage, près du mouillage, car, plus à l'intérieur des terres, la plaine est marécageuse et inondable.
Au début du XXe siècle, la ville de Port-Gentil va se développer dans cette partie arrière. Les rues sont alors une succession de caillebotis, ce qui évite de circuler les pieds dans l'eau. Plus tard, un canal coupera la ville en deux, afin de dégorger le trop-plein d'eau de la ville en saison des pluies.
Quartiers
La ville est globalement structurée par l'axe principal, l'avenue Léon Mba, qui sépare la ville en deux : les quartiers d'habitation au nord et le centre commerçant au sud, qui se termine en bord de mer par le vieux port, qui reste en activité au cœur d'un quartier très animé, et une petite marina. A l'est, un quartier relativement récent, Bac-Aviation, s'est construit autour de l'aéroport.
La première partie de la ville fut construite au moment du transfert administratif de Cap Lopez. Au début du XXe siècle, entre la pointe Akosso et la guérite du câble, étaient regroupés les grands établissements comme Hatton et Cookson. Au centre se dressaient les bâtiments administratifs. L'actuelle configuration de la ville a gardé quelques traces de l'ancienne. Le centre-ville de Port-Gentil est délimité par un quadrillage de rues balisées par le bord de mer, depuis l'ancien port, port Môle, jusqu'au bout, fermé par le terminal Total Gabon, et, à l'arrière, les carrefours Léon Mba et Banco reliés par le boulevard Léon Mba.
Sur le littoral, les maisons, à un ou deux étages, sont le plus souvent bâties en dur. De style colonial, elles sont construites sur une zone au plan en damier, le long de l'avenue Savorgnan de Brazza. 
L'avenue dessert le carrefour de la Douane, l'ancien hôpital général qui date des années 1930, la Poste, le supermarché, entouré de quelques magasins et de cafés. 
Les quartiers nord : Romb'Intchotzo, Grand Village, quartier Chic, Balise. Romb'Intchozo signifie « enlève tes chaussures ». Nul besoin de préciser qu'il fait partie des quartiers construits sur les plaines inondées de la région. Ces quartiers en retrait du bourrelet de sable non inondable regroupaient jadis les travailleurs de condition plus modeste. Aujourd'hui, ils font partie des quartiers dits « populaires ».
Se loger
Port-Gentil ne dispose actuellement pas d'une capacité d'accueil suffisante pour répondre à la demande, nombreuse, d'une clientèle essentiellement d'affaires. Plusieurs hôtels étaient en projet mais, crise du pétrole oblige, ils ne sont restés qu'à ce stade. Il est donc prudent de réserver votre séjour bien en avance pour ne pas avoir de mauvaises surprises. Toutefois, une conséquence positive pour le touriste : les hôtels de Port-Gentil sont généralement de bon standing, propres et confortables, sans problème majeur d'eau ou d'électricité (les coupures d'eau sont fréquentes et la pression aléatoire – surpresseurs indispensables) avec un accueil rompu aux exigences d'une clientèle internationale et une cuisine de qualité. Revers de la médaille : peu d'établissements à moins de 30 000 FCFA la chambre, l'offre se concentre davantage sur les hôtels confortables, donc un peu plus chers.
Transports
On débarque à Port-Gentil, au port, à l'aéroport ou désormais par une nouvelle route depuis Omboué. En avion, la compagnie aérienne Afrijet assure des vols tous les jours. En bateau, plusieurs compagnies effectuent la liaison par voie fluviale telles la Sonaga et la CNII. Toutes partent du vieux port et arrivent au port Môle à Libreville. La CNII est moins chère, mais prend beaucoup plus de temps. Des pirogues relient aussi Port-Gentil à Lambaréné plusieurs fois par semaine. On arrive et part du vieux port Môle, à Port-Gentil. Pour visiter la ville, il est souvent préférable, comme à Libreville, de prendre un taxi. S'il s'agit de gagner des lieux excentrés (comme Cap Lopez ou plage Sogara), vous pouvez fixer un rendez-vous avec le taxi qui vous a déposé pour qu'il vienne vous reprendre. Sinon, rien ne vous empêche d'attendre qu'un autre taxi vienne, les voyageurs sont nombreux le week-end.
La ville aujourd'hui
Politiquement, la province de l'Ogooué-Maritime a été longtemps un centre d'opposition au régime d'Omar Bongo. Le sentiment d'avoir été mise à l'écart dans le paysage politique malgré ses atouts culturels et économiques y fut sans doute pour quelque chose. En 1990, les mouvements de contestation atteignent leur apogée. Suite à la mort inexpliquée d'un chef de parti, les bâtiments étatiques de Port-Gentil sont brûlés, les représentants politiques et les forces de l'ordre chassés. La prise d'otage d'expatriés des sociétés Elf et Shell se solde par l'intervention de paras français. La ville revient quelques jours plus tard sous le contrôle de l'armée gabonaise. Finalement, les dégâts matériels ne seront pas suivis d'effusions de sang. Depuis, chaque élection présidentielle provoque des tensions. En août 2009, Port-Gentil est de nouveau témoin d'affrontements entre les forces de l'ordre et des manifestants dénonçant des fraudes électorales et le soutien de la France au président élu. Deux symboles de la France sont alors touchés : le consulat français est incendié ainsi que des bâtiments de Total. Cependant, la ville étant gouvernée par le Parti Démocratique Gabonais d'Ali Bongo depuis 2011, les relations politiques entre le gouvernement national et celui de la province se sont apaisées. Elu comme maire en février 2019, Gabriel Tchango, ancien député et ancien ministre d'Etat, doit relever le défi d'apaiser une ville qui s'est vue victime d'une vague de licenciements, à la suite de la crise pétrolière de 2014. 
L'économie de la province est essentiellement tournée vers l'exploitation pétrolière et forestière, même si ce dernier secteur est bien moins important qu'il ne le fut dans la première moitié du XXe siècle. Tout le pétrole du Gabon est extrait sur la partie littorale, avec une zone d'extraction particulièrement intense entre Cap Lopez et Omboué, au large des côtes découpant l'horizon depuis Port-Gentil.
La démographie et l'activité de Port-Gentil résultent d'ailleurs en grande partie de cette activité. Mais frappée par la crise du pétrole, la ville tourne au ralenti depuis la fin de l'année 2014. La seule raffinerie du Gabon, la Sogara (Société gabonaise de raffinage), située à Port-Gentil, est destinée en grande partie à la consommation locale.
La culture de l'Ogooué-Maritime est restée vivante et se manifeste au cours des cérémonies traditionnelles des Myéné, groupe ethnique largement représenté. Elle s'exprime principalement dans les danses, les contes, les cultes, les proverbes et la gastronomie. Quant à la tradition orale, elle perdure à travers des groupes de hip-hop et le slam, ce dernier constituant une passerelle forte et incontournable entre le mvett traditionnel et la poésie moderne.
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Survol de Port-Gentil. - © Bernadette VOISIN

L'élombo
L'élombo est une cérémonie initiatique d'origine orungu, très proche du ndjembé et destinée aux femmes. La légende rapporte que cette pratique a été introduite dans la région par une femme nkomi, malade, venue se faire soigner chez les Orungu. L'initiation s'effectue au cours de cérémonies où les femmes sont magnifiquement parées d'habits traditionnels. L'entrée dans la transe, à but thérapeutique, est basée sur la même philosophie que le bwiti qui, par le passage dans le monde invisible et la croyance au pouvoir des ancêtres, permet de soigner les mauvais esprits qui ont envoûté la malade. Comme le ndjembé, ce rite initiatique donne lieu à des chants d'accompagnement.

Danses traditionnelles
Le nkondjo est une danse d’origine nkomi dont le nom signifie « chauve-souris » en langue myéné. Apport culturel tardif, elle met en scène des hommes et des femmes costumés à l’européenne. L’ivanga fait partie des danses traditionnelles profanes, ancrée dans la culture des Orungu. Elle aurait été créée dans les années 1880 par le roi Avonowanga, pour rétablir l’ordre et l’harmonie dans la société orungu. La danse est exécutée par les femmes, toutes vêtues de blanc, excepté la cheftaine, l’« akaga », qui porte une ceinture de grelots en raphia et d’autres accessoires. La cérémonie dure toute la nuit. Des chants répétitifs rythment les pas des danseuses.
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Centre-ville

Ouvert du lundi au samedi de 6h10 à 18h30 ; le dimanche de 8h à 10h. Ouverte en dehors des heures de messe.
Construite entre 1926 et 1928, la cathédrale est la plus vieille église de Port-Gentil et l'une des plus anciennes du Gabon. Elle est le siège du diocèse de la ville. Remarquablement bien conservée, elle emprunte au style roman – adapté au pays – le plus de caractéristiques. A l'intérieur, très simple, se côtoient bois et pierre. A l'entrée se dresse un saint Louis taillé en pleine pierre, œuvre de Réal Del Sarte. Dans l'agréable jardin qui entoure la cathédrale, on peut venir se promener ou méditer : une imposante statue de Marie recueille les prières.


[image: ] CAP LOPEZ [image: ]

Cap Lopez, à une trentaine de minutes du centre-ville, est situé à la pointe de l’île Mandji, dans le delta de l’Ogooué. C’est aujourd’hui un quartier de Port-Gentil, après avoir été le poste administratif puis le port le plus important de la région d’où partaient les marchandises vers l’Europe, et les bateaux négriers à l’époque de l’esclavage. Seul témoignage de ce glorieux passé, le phare du cap, rouillé jusqu’à l’os, mais bel et bien debout. A partir des années 1910, grâce à l’exportation des billes de bois provenant des exploitations forestières de la région de l’Ogooué, le port a pu garder toute son importance, tandis que les responsabilités administratives étaient transférées à Port-Gentil. Aujourd’hui, l’activité commerciale est concentrée à Port-Gentil et Cap Lopez est devenu le terminal pétrolier de la société Total, sur la rive de droite quand on arrive au cap.
Sur la rive de gauche, contrastant avec le paysage industriel d’en face, s’étend une belle plage bordée de cocotiers où les habitants pratiquent encore la pêche artisanale et où les Port-Gentillais se rendent en masse le week-end. On se sustente soit dans les deux restaurants dignes de ce nom, soit dans les cases estampillées au nom de leur entreprise où l’on apporte glacière et grillades pour un barbecue. On va au Cap Lopez en bateau (pour ceux qui ont la chance de se faire inviter à bord par un heureux propriétaire), en voiture ou en taxi (compter autour de 2 000 FCFA la course environ) en longeant un long pipeline, traçant la voie jusqu’au cap.


[image: ] MARCHÉS [image: ]
Marché La Balise et Marché Grand Village
2e et 3e arrondissement

Ouvert tous les jours.
Deux marchés africains, les plus grands espaces commerciaux de la ville, où l’on trouve de tout. Il est agréable de s’y promener et discuter avec les marchandes. On y vend la production locale de fruits et légumes des femmes de Cap Lopez et bien d'autres choses ! Vous pourrez entre autres y trouver des vêtements, des produits cosmétiques, de l'électroménager et des produits de consommation importés. Ce sont les deux marchés les plus propres de la ville, en voie de modernisation. Les prix sont abordables et parfois vous pourrez les négocier.


[image: ] MAUREL & PROM [image: ]
Zone portuaire Oprag
✆ +241 11 56 46 91
www.maureletprom.fr
ir@maureletprom.fr

Société spécialisée dans l'extraction de pétrole. Aujourd'hui, les zones stratégiques d'exploration pétrolière sont situées en Afrique et en Amérique latine. Les équipes techniques de Maurel & Prom sont composées de géologues, de géophysiciens et d'ingénieurs issus du monde pétrolier et dont l'expertise est avérée. Leur expérience et leurs qualifications constituent des atouts fondamentaux pour le groupe. Cette activité permet aujourd'hui à Maurel & Prom de jouir de réserves significatives et de réels potentiels de croissance au Gabon.


[image: ] PARC ANIMALIER ET BOTANIQUE DE L’HÔTEL DU PARC [image: ]
✆ +241 07 48 21 21

Ouvert tous les jours de 7h30 à 18h. Gratuit. Don à discrétion pour l'entretien du parc.
Aux abords du complexe hôtelier, le parc animalier et botanique permettait d’approcher différentes espèces du Gabon et d’ailleurs. Hélas, la majorité des animaux ont été enlevés, ne subsistent que des animaux de ferme. Néanmoins, le jardin luxuriant, où nénuphars, amphibiens, plantes aromatiques et fleurs exotiques s'épanouissent, reste un endroit très agréable pour se promener. Il abrite également une belle palmeraie, avec diverses espèces du monde entier.


[image: ] PLAGE DE SOGARA [image: ]

La mer ayant beaucoup gagné sur le sable, la jolie plage de Sogara est régulièrement refaite. Prisée des familles gabonaises le week-end, elle présente un sable blanc fin pour poser sa serviette. On peut s’y baigner dans une eau propre et transparente et aussi pratiquer des activités nautiques, telles que le catamaran ou le kitesurf. De la plage, il est possible d’apercevoir les dauphins et les baleines à bosse à la saison de reproduction, de juillet à septembre. Une des rares plages surveillées où il n'y a pas trop de courant.


[image: ] PIROGUES POG-LAMBARENE [image: ]

Départ à 7h, convocation à 5h, arrivée vers 12h. Tarif autour de 15 000 FCFA l'aller simple.
Les pirogues Mirador, Jeanne-Thérèse, Le Kazet et Mabiayi Express – de longues embarcations couvertes, mais peu confortables, équipées de moteurs puissants – assurent toutes le voyage Port-Gentil – Lambaréné en 5 à 6 heures de navigation en moyenne. Elles se prennent au vieux port de Port-Gentil. Il est prudent de prendre son billet au moins 48 heures à l'avance si l'on a une date de voyage fixe. Prévoyez de l'eau bien fraîche et un casse-croûte pour combler une petite faim. Tout le long du trajet, vous profiterez de superbes paysages luxuriants.


[image: ] SONAGA [image: ]
Vieux port
✆ +241 07 51 56 66

Agence ouverte de 7h30 à 17h30. Aller simple à partir de 35 000 FCFA, classe unique.
Un bateau, le Dolphin, circule entre Port-Gentil et Libreville quatre fois par semaine. Les horaires dépendent des marées. La traversée dure 3 heures 30 en moyenne. Il faut arriver en avance pour l'enregistrement de ses bagages. On passe des films gabonais sur le grand écran et le bateau possède un snack qui propose bières, sodas et sandwichs. Pas de partie extérieure, mais des sièges confortables à l'intérieur. Attention au mal de mer, le bateau navigant à contre-courant vers Port-Gentil, le voyage peut être agité. Le retour vers Libreville est plus paisible.


[image: ] LE LAGON BLEU [image: ][image: ]
Boulevard Léon Mba
✆ +241 77 50 32 10
lagon_b@yahoo.fr

Studio standard à partir de 54 550 FCFA ; suite à partir de 74 780 FCFA ; suite VIP à partir de 98 580 FCFA.
Entre le port et le centre-ville, cette résidence hôtelière agréable propose des appartements composés d'un grand salon, d'une chambre indépendante et d'une cuisine entièrement équipée. Les studios standard sont simples, bien entretenus et équipés, mais à la décoration un peu vieillotte tandis que les suites, entièrement refaites, sont modernes et soignées, légèrement design. L'endroit est paisible, loin des bruits de la ville, pour un séjour des plus reposants. Pas de restaurant sur place. Accueil sympathique et chaleureux.


[image: ] RÉSIDENCE EYANGA [image: ]
A 5 minutes en voiture de l'aéroport.
✆ +241 62 66 66 77

Chambre climatisée à partir de 30 000 FCFA. Pas de service de petit déjeuner.
Cinq chambres spacieuses de 24 m² chacune, avec salle de bains privée sans eau chaude. Elles sont propres et disposent de la télévision câblée. L'établissement organise des visites guidées au site touristique communautaire écologique Eyanga, situé à mi-chemin entre Port-Gentil et Lambaréné. On peut y découvrir différents lieux mystiques comme l'île aux serpents où les ancêtres faisaient des sacrifices, le lac des merveilles qui a vu disparaître plusieurs Fangs ou encore la première église de Pentecôte du Gabon où les anges sont descendus dans les années 1930.


[image: ] SICKA HOTEL [image: ][image: ]
Route de l'Aéroport
✆ +241 06 55 79 83
sickahotel@gmail.com

A partir de 41 000 FCFA la chambre. Autour de 6 500 FCFA le petit déjeuner.
Un hôtel aux allures de motel américain. Disposées autour d'une grande cour au rez-de-chaussée où l'on peut facilement stationner, toutes les chambres sont identiques : de belle taille, bien entretenues, literie de qualité, douche à l'italienne et grand bureau fonctionnel avec mise à disposition d'un ordinateur pour se connecter à Internet. Location de voiture possible, n'hésitez pas à consulter l'équipe, sympathique et disponible. Une très bonne alternative aux hébergements du centre-ville, situé à quelques minutes de l'aéroport et sur la route du Cap Lopez.


[image: ] LA BAIE DES COQUILLAGES [image: ]
✆ +241 60 02 66 66
labaiedescoquillages@gmail.com

Forfait journée à partir de 40 000 FCFA. Séjour 2 jours et 1 nuit à partir de 300 000 FCFA pour deux personnes.
Un petit coin de paradis, à seulement dix minutes de Port-Gentil ! Au bord d'une plage de sable blanc ourlée par une eau cristalline, l'établissement offre un lieu de détente et de loisirs, très agréable en famille ou entre amis. On peut y venir passer la journée pour profiter du cadre exceptionnel, se prélasser au bord de la piscine ou faire une balade en canoë avant de profiter d'un bon repas de cuisine européenne à la carte. Ou y passer la nuit dans des bungalows confortables, bercé par le bruit des vagues. Accueil chaleureux et personnel aux petits soins.


[image: ] AUX BERGES DES TROIS RIVIERES [image: ][image: ]
A quelques encablures de Port-Gentil. Accès en bateau.
✆ +241 05 98 17 55
auxbergesdes3rivieres@gmail.com, redondo.virginie@gmail.com

Bungalow à partir de 60 000 FCFA (tarif dégressif à partir de deux nuits).
Ce campement-restaurant est situé sur une île, non loin de Port-Gentil. Entre océan, rivière et mangrove, c'est un véritable havre de paix et de dépaysement. Sa belle paillote-restaurant, ses cabanes en bois, reliées par des passerelles, s'ouvrent sur une charmante plage de sable blanc. La restauration est délicieuse et prisée des locaux. Diverses activités vous sont par ailleurs proposées : sortie baleines, wake, bouée tractée, ski nautique, canoë, pêche… Une adresse coup de cœur !


[image: ] LE BOUGAINVILLIER [image: ]
Carrefour des douanes
✆ +241 77 72 14 14
hotel_le_bougainvillier@yahoo.fr

Chambres à partir de 35 300 FCFA. Petit déjeuner à partir de 2 500 FCFA. Wifi. TV, réfrigérateur au minimum.
Petit hôtel de centre-ville à l'emplacement idéal, près du port et des activités nocturnes. Il dispose de 24 chambres, réparties dans une agréable cour verdoyante et fleurie, dont 8 avec kitchenette, parfait si l'on préfère cuisiner soi-même. Elles sont toutes climatisées, bien entretenues et équipées de téléviseurs. L'établissement dispose d'un joli restaurant avec terrasse, l'Hacienda, attenant au parking de l'hôtel. Le cadre est parfait pour un séjour relaxant, avec en plus un personnel agréable. Une adresse fort sympathique !


[image: ] CACHIMBA HÔTEL [image: ]
Route de l'aéroport
✆ +241 11 56 89 11
cachimbahotel1@gmail.com

Suites à partir de 71 000 FCFA, selon la catégorie. Petit déjeuner non inclus (seulement à la demande).
A 500 mètres de l'aéroport, l'hôtel dispose de suites climatisées de différentes tailles, selon la catégorie choisie. Elles sont réparties sur deux étages, dans trois bâtiments reliés entre eux par des escaliers. Chacune possède un salon avec canapé, table, frigo et télévision avec Canal +. Et pour ceux qui souhaitent garder la forme, des vélos d'appartements sont mis à la disposition des clients. La décoration reste toutefois sobre et les quelques suites au rez-de-chaussée dégagent une odeur d'humidité. Préférez les chambres à l'étage.


[image: ] HÔTEL DU PARC [image: ]
En face de la zone portuaire, sur la route de Sobraga.
✆ +241 07 48 21 21
www.hotelduparcpog.com
info@hotelduparcpog.com

Chambre à partir de 64 000 FCFA ; suite à partir de 135 000 FCFA ; villa autour de 240 000 FCFA.
L’Hôtel du Parc est situé dans un cadre verdoyant et fleuri, à proximité du parc botanique fondé par le propriétaire, passionné de nature, sur pattes, sur tige et sur tronc… Des petits bâtiments de 4 à 5 chambres, grandes, propres et confortables, sont intégrés au cœur d'un jardin entretenu. Même si l’Hôtel du Parc propose la plus grande capacité d’accueil de Port-Gentil, il accueille de nombreux employés des sociétés des environs, et les places sont chères. L'établissement a par ailleurs ouvert le complexe Eden Club, un lieu de remise en forme et de détente.


[image: ] HÔTEL HIRONDELLE [image: ]
Carrefour des douanes
✆ +241 11 56 43 37
www.hotelhirondellepog.com
hirondellepog@yahoo.fr

Chambre double à partir de 57 500 FCFA. Petit déjeuner : autour de 5 000 FCFA.
Un hôtel réputé et plein de charme, avec des chambres confortables et des appartements meublés. Un petit paradis fleuri au cœur de la ville, à proximité de tous les commerces, du port et des restaurants, et pourtant loin des nuisances urbaines. Bien entretenues et décorées avec goût et simplicité, les chambres s’ouvrent sur des allées fleuries et arborées. Elles sont dotées de balcons privés offrant une vue sur le jardin verdoyant. L’accueil est de qualité et le personnel aux petits soins des clients. Excellent rapport qualité-prix.


[image: ] HÔTEL LE JOSÉPHINE [image: ]
Route de l'aéroport
✆ +241 66 24 07 47

Chambre double à partir de 50 000 FCFA. Petit déjeuner autour de 5 000 FCFA (prévenir à l'avance). Parking.
L'hôtel de l'extérieur ne paie pas de mine avec son étage en construction – en passe d'être terminé lors de notre reportage – mais les 10 chambres du rez-de-chaussée se révèlent modernes, fraîches et confortables. Vous serez accueilli par Honorine, la propriétaire, et son équipe qui seront aux petits soins durant tout votre séjour. Pour plus d'indépendance, les chambres VIP seront idéales, avec leur coin cuisine, équipé d'un micro-ondes et d'un frigo. Elles sont en plus très spacieuses, à la manière d'un appartement deux pièces. On recommande !


[image: ] OPHELIA LODGE [image: ]
Rue Docteur Bailly
✆ +241 65 99 97 97
contact@ophelialodge.com

Chambre double à partir de 56 000 FCFA. Petit déjeuner : autour de 6 500 FCFA. Parking (extérieur surveillé).
Ancienne école primaire reconvertie en hôtel, situé à deux pas du centre-ville mais à l'abri du bruit et de l'agitation, l'Ophelia Lodge dispose de 26 grandes chambres, confortables, bien entretenues (comme le reste de l'établissement et le joli jardin qui l'entoure) et aménagées avec soin. Literie de qualité, grandes salles de bain et petit bureau sympa. Tenu par M. Stéphane depuis son ouverture, l'hôtel est un pied-à-terre agréable, à l'ambiance familiale et à l'accueil chaleureux et compétent. Une adresse reposante à découvrir.


[image: ] LE RANCH [image: ]
Zone OPRAG, non loin du zoo.
✆ +241 77 37 21 11
www.hotel-leranch-pog.com
hotelranch@hotmail.com

De 95 000 à 165 000 FCFA, de la chambre standard au petit appartement de une, deux ou trois pièces.
Le Ranch (pas la même gestion que le restaurant du même nom) est organisé autour de plusieurs bâtiments répartis sur une vaste concession. Les lieux sont propres et les prestations de bonne qualité, vastes chambres avec douche à l'italienne et tout le nécessaire pour au moins préparer son petit déjeuner dans les chambres standards. Piscine et bar extérieur. Une bonne partie de la clientèle est composée des employés travaillant dans les entreprises du nouveau port attenant : réservation obligatoire ! Accueil très sympathique.


[image: ] HÔTEL CHEZ JIMMY [image: ]
Quartier Sassec, proche Carrefour des Douanes
✆ +241 77 47 54 89
hotelchezjimmy@begoubitia.com

Chambre simple à partir de 124 950 FCFA ; chambre double à partir de 143 800 FCFA ; suite à partir de 192 600 FCFA.
L'ancienne Auberge des Forestiers a été reprise, totalement rénovée, faisant de cet hôtel l'un des plus modernes et agréables de la ville. Les chambres standards sont décorées avec goût, aux tons chaleureux, très design. Belles salles de bain avec douche, le tout très bien entretenu. Les chambres supérieures sont identiques dans l'esprit, mais plus vastes. Jardin taillé au cordeau avec quelques tables et salons où il est bon de s'attarder. Un restaurant mitoyen à l'hôtel et un bar lounge complètent cet ensemble. Une belle adresse en centre-ville.


[image: ] HÔTEL LOISIRS MANDJI [image: ]
Centre-ville
✆ +241 65 57 29 29
www.hlm-gabon.com
commercial@hlm-gabon.com, contact@hlm-gabon.com

Appartements F2 à partir de 114 240 FCFA la nuit. Ménage quotidien, conciergerie, gardiennage, parking surveillé 24h/24.
Au cœur du centre-ville, cette résidence hôtelière propose des prestations haut de gamme avec de petits appartements ultra modernes, entièrement aménagés avec un grand salon et salle à manger, une belle cuisine entièrement équipée et de grandes chambres avec salle de bain. Le tout dans un esprit contemporain et design. Les locataires ont accès à une terrasse commune avec barbecue et table de ping-pong. L'appartement VIP, avec vue sur la ville, dispose quant à lui de deux toits-terrasses, d'une piscine à débordement et de sa propre salle de remise en forme.


[image: ] LEON MBA PARK CAFE [image: ]
Carrefour Léon Mba
✆ +241 07 36 18 30

Ouvert tous les jours. Snack, brochettes à partir de 3 500 FCFA, poisson braisé autour de 6 000 FCFA.
Ancien Flamingo, cet établissement est devenu l'un des rares endroits à Port-Gentil faits pour les enfants avec un concept un peu fourre-tout, où l'on peut manger à toute heure de la journée des encas simples et rapides, tout en s'amusant. On peut aussi y partager de bonnes pizzas, pour changer des plats locaux. A disposition, gratuitement, trampoline, toboggan, château gonflable et aussi, pour les plus grands, tables de ping-pong et billard. Ambiance familiale mais à fort volume sonore, rires d'enfants et musique ambiante compris !


[image: ] MEMORIAL PARK CAFE [image: ]
Centre-ville
✆ +241 07 77 63 59

Ouvert du mardi au dimanche. Plat à partir de 4 000 FCFA. Menu à partir de 5 000 FCFA. Wifi gratuit.
Même concept que le Leon Mba Park, le Memorial Park Café est plus facile d'accès quand on est au centre-ville. Bonnes pizzas, sandwichs, wraps ultra-frais et une équipe de jeunes sympathiques. Un grand trampoline, un billard, un téléviseur pour les matchs de football. Une adresse sympa pour terminer son week-end avec des enfants. L'établissement est d'ailleurs prisé des familles gabonaises qui apprécient son ambiance conviviale et ses prix abordables. En plus, les restaurants ouverts à Port-Gentil le dimanche soir sont rares !


[image: ] AUX BERGES DES TROIS RIVIÈRES [image: ]
Sur une île, à quelques encablures de Port-Gentil.
✆ +241 05 98 17 55
auxbergesdes3rivieres@gmail.com

Plats à la carte. Navette autour de 10 000 FCFA pour 1 personne. Tarif dégressif à partir de 2 personnes.
Un restaurant « les pieds dans l'eau », non loin de Port-Gentil. Les repas sont copieux et savoureux. Au choix, produits de la mer (crevettes ou poisson au BBQ) ou viande (poulet ou bœuf). Accès uniquement par la mer, soit par ses propres moyens (pour les locaux), soit par la navette aller-retour. Belle terrasse panoramique surplombant l'océan où il fait bon siroter un bon cocktail maison. Ambiance chaleureuse. Téléphoner pour réserver. Une très chouette adresse !


[image: ] CAFÉ DU WHARF [image: ]
Bord de mer, face à l'entrée du vieux port
✆ +241 07 52 22 59

Ouvert tous les jours à partir de 7h et le soir. Tous les soirs, grillades à partir de 18h.
Le plus vieux café de Port-Gentil, comme en témoignent son architecture coloniale et ses boiseries ultra colorées, a une histoire que l’on essaiera de se faire raconter par la patronne des lieux… On y vient pour prendre un bon café avec les nouvelles de Port-Gentil ou pour se restaurer. On y sert une cuisine familiale, européenne et africaine : antilope à l'odika, calamars, mais aussi des pizzas et des grillades. On pourra s'attabler dans une grande salle climatisée ou en terrasse en bord de route. Service essentiellement féminin, plutôt agréable dans l'ensemble.


[image: ] COPACABANA [image: ]
A droite après le carrefour Tobia, en direction du carrefour Léon Mba.
✆ +241 77 53 62 91

Ouvert du lundi au samedi le soir. A partir de 1 500 FCFA la brochette. Réservation conseillée le week-end.
Ouvert depuis 1995. Restaurant à l'ambiance très conviviale, apprécié des Gabonais et des expatriés pour sa cuisine simple et savoureuse. Il propose un choix varié de plats, à manger sur place ou à emporter. On y vient avant tout pour ses poissons grillés au feu de bois, peut-être les meilleurs de Port-Gentil. A la carte également : des brochettes de viande, de grosses crevettes grillées et du poulet à la braise. Le tout, simple, frais et bien cuisiné. Le personnel est aimable et souriant. Toutefois, on regrette parfois la lenteur du service.


[image: ] LE FAYE-FAYE [image: ]
Quartier SEEG
✆ +241 77 66 33 80

Ouvert du lundi au samedi le midi et le soir. Menu unique autour de 3 000 FCFA. Brochettes à partir de 1 500 FCFA.
Un maquis amélioré tenu par une patronne sénégalaise où il fait bon de s'attabler sur la terrasse ventilée pour déguster brochettes de toutes sortes (crevette, viande, poulet, poisson) et quelques spécialités du Sénégal – le poulet yassa vaut le détour ! Ici tout est frais, bon et pas cher : la recette du succès pour cet établissement qui ne désemplit pas à l'image des nombreuses voitures garées aux alentours. Le personnel y est en plus très sympathique et dynamique pour une expérience réussie. Clientèle mixte, très bonne ambiance.


[image: ] L'HACIENDA [image: ]
Hôtel Bougainvillier

Ouvert tous les jours de 6h15 à 22h. Pizzas à partir de 5 000 FCFA, snack à partir de 4 000 FCFA.
Dans le centre-ville, le snack-bar-pizzeria de l'Hôtel Bougainviller vaut le détour même si vous n'y logez pas. On vient pour profiter de la belle terrasse ensoleillée et abritée du vent. Les pizzas, snacks et grillades sont simples, bons et à un tarif raisonnable. L'établissement est également agréable pour boire un verre ou prendre le café dans une ambiance conviviale. Le cadre est relaxant et l'on s'y sent bien à l'abri de l'agitation de la ville. Le personnel est sympathique et le service se fait dans la bonne humeur. Une bonne adresse.


[image: ] MAMI WATA [image: ]
Derrière la centrale SEEG
✆ +241 65 04 14 13

Ouvert tous les jours. Compter autour de 5 000 FCFA le repas, hors boisson.
Maquis amélioré, très populaire, en bord de mer. On s'y installe sur des tables en plastique posées sur le sable, couvert par endroits d'herbe, pour déguster de bonnes brochettes, du poisson à la braise, des rognons accompagnés d'aloco ou de riz pour une bouchée de pain. La nuit, c’est le rendez-vous des tués-tués – les filles de joie –, mais dans une ambiance bon enfant et avec un accueil vraiment chaleureux qui vous fait voyager en Afrique de l'Ouest. En revanche, à 21h30, tout le monde va à l'intérieur pour ne pas enfreindre la loi...


[image: ] OJAKO N'IJORA [image: ]
Quartier de la Mosquée
✆ +241 77 39 62 09

Ouvert du lundi au samedi de 11h à 15h. Menus à partir de 3 000 FCFA.
Adresse authentique et charmante, où l'on peut venir manger de très bons plats gabonais servis par d'agréables serveuses en uniforme. L'histoire de Ojako N'Ijora c'est surtout l'histoire de Maman Catherine qui a eu l'idée de fonder un lieu où toutes les dames de sa famille puissent travailler ensemble. D'une petite terrasse avec une marmite sur le feu, elle en a fait une salle aménagée avec des tables nappées. Ici, pas de service à la carte mais quelques plats à l'ardoise, rayés de la liste au fur et à mesure. Il vaut donc mieux venir tôt pour avoir le choix !


[image: ] OP'TIT KAWA [image: ]
✆ + 241 77 59 99 59

Ouvert tous les jours de 10h à minuit. Shawarma à partir de 2 000 FCFA.
Un p'tit café au bord de l'eau ou, presque mieux, un p'tit shawarma tout aussi près, une excellente adresse pour déguster ces sandwichs libanais avec de la viande ou du poulet. Ultra frais, goûteux, sans doute les meilleurs de la ville. L'établissement fait aussi des burgers, des sandwichs et d'autres spécialités libanaises, tout aussi bien préparés les uns que les autres. Cette terrasse abritée est fréquentée par les familles gabonaises qui s'installent autour de grandes tables. On y apprécie le petit air frais lors des chaudes journées.
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Route du cap Lopez
✆ +241 77 36 48 89

Ouvert le week-end. Ne fait que bar la semaine. Menu unique autour de 8 000 FCFA.
Tenu depuis plus de dix ans par un Togolais, ce petit restaurant, à environ 30 minutes de Port-Gentil, propose des fruits de mer, des langoustes sur commande et des poissons frais pêchés le jour même. Il sert une excellente cuisine familiale avec des portions généreuses pour un prix raisonnable. La terrasse extérieure ne donne malheureusement pas sur la mer, qui n’est pourtant qu’à deux pas. On pourra cependant se prélasser sur la plage après un bon repas. Réservation conseillée le week-end, succès oblige. Accueil amical et courtois.


[image: ] LE RETRO [image: ]
En face de la boulangerie Sogabi
✆ +241 05 92 82 05

Ouvert du lundi au samedi le soir. Plats autour de 10 000 FCFA.
Bar au rez-de-chaussée et restaurant à l’étage, le Retro est l’un des bons restaurants de la ville, où l’on sert une cuisine européenne et des pizzas. On peut manger à la carte ou au menu. Le choix est assez varié. On pourra par exemple se régaler de moules-frites, d'un bon coucou ou encore d'un délicieux tournedos Rossini. Egalement quelques viandes de brousse à la carte, selon arrivage, comme du sanglier ou du boa. On peut aussi venir y boire un verre à l'apéro, accompagné de quelques tapas. L'accueil est chaleureux et l'ambiance conviviale.


[image: ] CLUB SOGARA [image: ]
Route de Sogara
✆ +241 65 99 91 06
david.perez-ayo@groupememo.com

Ouvert du mardi à partir de 8h jusqu'au dimanche à 22h. Réservation conseillée le week-end.
Le bar-restaurant du Club Sogara a été repris en janvier 2018 par le groupe gabonais Mémo, sous la gérance de David, un Franco-Gabonais très sympathique. L'ancien chef cuisinier a formé une équipe professionnelle et polyvalente qui saura vous servir comme il se doit. Au restaurant ou sur la terrasse au bord de plage, on vient déguster une cuisine familiale à base de produits de qualité. Egalement des pizzas cuites au feu de bois, qui seraient « les meilleures de Port-Gentil ». Aire de jeux pour enfants, terrains de tennis et de pétanque.


[image: ] EDEN RESTAURANT [image: ]
✆ +241 04 45 45 55
https://hotelduparcpog.com
restaurant@hotelduparcpog.com

Ouvert du lundi au samedi de 5h30 à 22h30 ; le dimanche de 5h30 à 10h30. Plat à partir de 10 500 FCFA.
Au milieu d'un joli lac fleuri de lotus, le restaurant de l'hôtel du Parc propose une cuisine délicate, mêlée de saveurs africaines et méditerranéennes. A la carte, turbot rôti aux câpres et aux petits légumes du soleil, agneau confit aux saveurs de Provence et magret de canard à la sauce ananas-gingembre, entre autres mets raffinés. Des soirées tapas sont organisées régulièrement, animées parfois par des groupes locaux. A l'apéritif, vous pourrez vous installer sur la grande terrasse, très agréable. Accueil et service professionnels.


[image: ] CHEZ JIMMY [image: ]
Quartier Sassec, proche Carrefour des Douanes
✆ +241 62 34 77 17
hotelchezjimmy@begoubitia.com

Ouvert tous les jours de 6h30 à 1h. Sauf dimanche jusqu'à 17h. Repas hors boisson autour de 20 000 FCFA à la carte.
Dans un cadre contemporain à l'ambiance conviviale, ce restaurant propose une cuisine variée de tradition française ainsi que des spécialités gabonaises. La carte est réduite, mais chaque jour des suggestions originales afin de s'assurer la meilleure fraîcheur en fonction des arrivages. En début ou en fin de soirée, on peut s'installer et boire un verre au bar lounge à l'esprit tendance. Le restaurant propose également des formules Meeting destinées aux entreprises, dans une salle réservée à l'événementiel (possibilité de visioconférence).


[image: ] JOE'S RESTAURANT & BAR [image: ][image: ]
Bar-restaurant situé à l'hôtel du Ranch.
✆ +241 07 57 94 71
joe.leranch@gmail.com

Ouvert tous les jours, de 5h à 1h. Menu du jour autour de 15 000 FCFA, boissons non incluses.
Autour d'une belle piscine, le bar-restaurant offre un cadre agréable pour se restaurer, attablé en terrasse ou dans la salle climatisée. On y déguste de bons petits plats européens, africains et parfois même asiatiques. Le lieu est animé par plusieurs événements musicaux qui attirent une clientèle nombreuse. L'ambiance est plus paisible le dimanche au bord de la piscine où hamburgers et bières sont à l'honneur. On peut aussi venir boire de délicieux jus de fruits pressés, des cocktails faits maison ou même des rhums arrangés maison. Une bonne adresse !


[image: ] LE LIDO [image: ]
Marina

Ouvert tous les jours de 7h à 0h. Plats à partir de 8 000 FCFA.
On accède à ce restaurant sur pilotis, rond comme une case africaine, par un ponton précédé d'un jardin où il est agréable de s'installer. Mais le coin le plus fabuleux du Lido reste incontestablement sa terrasse donnant sur la marina d'où l'on peut voir les poissons sautiller gaiement avec une merveilleuse vue sur la mer. On vient au Lido pour boire un verre – belle carte de cocktails – que l'on précède ou prolonge facilement par un déjeuner ou un dîner. Pas de la grande cuisine, mais tout ce qui est à la carte est simple et bon.


[image: ] MARINA SOCIAL BEACH [image: ][image: ]
Face au monument du Mémorial.
✆ +241 62 35 99 99
marinasocialbeach@gmail.com

Ouvert du mardi au samedi, de 9h à la fermeture. Plats et tapas de 4 000 à 13 500 FCFA.
Laure et Alex, anciens propriétaires du Bistrot, ont construit de leurs propres mains ce bar-restaurant, au bord de la Marina. Avec son bar central et ses tables en bois près de l'eau, le résultat est superbe, et on s'y sent véritablement en vacances, que ce soit le matin pour boire un café ou le soir, autour de cocktails maison. Des tapas aux plats du jour, on y sert une cuisine simple, mais de qualité, accessible à toutes les bourses. Ici, locaux et expatriés se côtoient, dans une ambiance joyeuse et conviviale, notamment les soirs de concert.


[image: ] LE MASSENA [image: ]
Bord de mer
✆ +241 04 82 47 70
lemassenapog@yahoo.fr

Ouvert du lundi au samedi le midi et le soir. Salades à partir de 9 000 FCFA et plats autour de 15 000 FCFA.
Restaurant de cuisine française et gabonaise. Côté mer, le Massena Beach avec sa salle face au port qui donne sur une petite plage face à quelques bateaux oubliés. On y vient jouer au billard et au baby-foot, comme déjeuner en terrasse des pizzas, des hamburgers ou une bonne côte de bœuf. De l'autre côté, le Massena est installé dans une salle climatisée fermée. On y sert des plats plus élaborés comme de la langouste grillée au cognac ou des calamars sautés à l'ail. Même si elle est moins cotée qu'auparavant, l'adresse reste sympathique.


[image: ] LA TABLE DE MÉMÈNE [image: ][image: ]
Face à l'église universelle
✆ +241 77 48 02 97

Ouvert tous les jours de 12h à 15h et de 18h à 22h. Fermé le dimanche. Plats à partir de 8 000 FCFA.
Fréquenté par une clientèle mixte, le restaurant est réputé pour ses plats simples, cuisinés avec des produits frais. Entre suggestions et plats du jour, peu de choix à l'ardoise, mais on trouve vite son bonheur. La spécialité de la maison ? Les gambas Mémène, grillées et servies avec une sauce tomate à base de crème fraîche. Le tout accompagné de riz, de frites, de pommes sautées ou d'alloko. On s'en lèche les doigts, même si l'on regrette un peu la quantité pour le prix payé. Vous pourrez vous attabler en terrasse ou dans la salle climatisée.


[image: ] MAESTRO COMPLEXE [image: ]
Centre-ville
Près de l'ancien cinéma de l'Ogooué
✆ +241 66 55 19 19

Ouvert du mardi au dimanche à partir de 18h (horaires amplifiés durant les vacances scolaires). Tenue correcte exigée.
Ce complexe à l'américaine est le lieu de rendez-vous des jeunes Gabonais qui viennent s'y divertir entre amis. Il réunit à la fois un snack, un bar-discothèque old school à l'ambiance variée et une salle de jeux dotée de 5 billards américains et 2 baby-foot. Au restaurant, on peut déguster des plats locaux et européens ainsi que des pizzas à des prix très corrects. L'établissement organise régulièrement des soirées à thème animées par de très bons DJ. L'ambiance est explosive pour une soirée de folie ! Très bons cocktails maison.


[image: ] PAINS ETCÉTÉRA [image: ]
Route de l'aéroport
Face au restaurant 211
✆ +241 65 98 90 31

Ouvert tous les jours de 7h à 14h. Formule petit déjeuner à partir de 2 500 FCFA.
Voici un agréable salon de thé climatisé qui propose de copieux petits déjeuners pour bien démarrer la journée. Pratique si vous logez à l'hôtel Joséphine. Vous aurez le choix entre plusieurs formules, à base de sucré ou salé, avec une boisson chaude et un jus de fruits. Le pain frais et les délicieuses viennoiseries viennent de la boulangerie d'à côté (même enseigne), réputée comme l'une des meilleures de Port-Gentil. On peut aussi y déguster de bonnes crêpes garnies faites maison. Petite terrasse extérieure et parking. Service rapide et efficace.


[image: ] LE VIN/20 [image: ]
Route du bord de mer
✆ +241 77 36 65 94

Ouvert tous les jours de 6h45 à minuit. Compter autour de 2 500 FCFA l'assiette de fromage.
L'établissement est apprécié des expatriés, mais aussi des Gabonais qui viennent ici pour savourer un bon vin (environ une vingtaine de références) avec une généreuse assiette de fromage ou de charcuterie. L'établissement propose aussi un grand choix de cigares pour les amateurs. Lieu chic et agréable avec une terrasse à l'abri des regards indiscrets, toujours animé, et davantage encore le week-end. C'est un bon endroit pour faire quelques rencontres sympathiques. Un des rares bars à tenir la distance à Port-Gentil, on recommande !


[image: ] CAZADÉCO [image: ][image: ]
A côté du restaurant Massena
✆ +241 77 52 04 79

Ouvert du mardi au samedi de 8h30 à 12h et de 15h30 à 19h, le lundi à partir de 15h30.
Dans le centre-ville, voici une petite boutique de décoration intérieure et de souvenirs qui mérite le détour pour la qualité de ses produits. Elle est bien organisée et met en valeur l'artisanat africain. Sur les étagères, trônent des verres et tasses peints à la main, des sculptures en bois, des lampes design, des tableaux d'art, des bijoux fantaisies, des accessoires et des produits locaux. Egalement de nombreux livres sur le Gabon et l'art africain. La boutique reçoit régulièrement de nouveaux arrivages. Vous y trouverez bien votre bonheur !


[image: ] SUPER CKDO [image: ]
Bord de mer, face à l'entrée du vieux port

Ouvert du lundi au jeudi de 8h30 à 19h30 ; le vendredi et le samedi jusqu'à 20h.
Ouvert en juin 2010, ce supermarché moderne offre une surface de vente de 1 400 m² aux habitants de la ville pour faire leurs courses. Il est bien approvisionné avec un choix important, notamment aux rayons poisson, viande et vins. Il possède un rayon charcuterie proposant des produits de première qualité, bien conservés. Egalement un rayon fruits et légumes bien ravitaillé en produits frais. Les prix restent assez élevés étant donné qu'une grande partie des produits est importée d'autres pays. Néanmoins, on y trouve de tout !


[image: ] SUPERMARCHÉ CASINO [image: ]
Avenue Savorgnan de Brazza
✆ +241 11 55 26 31

Ouvert du lundi au samedi de 8h30 à 19h30 ; le dimanche de 8h30 à 13h.
Installés depuis 1975 au Gabon, les supermarchés Casino sont parmi les leaders du commerce alimentaire dans le pays. L'enseigne n'est plus la seule sur le marché et elle est en concurrence régulière avec le Super Ckdo. A Port-Gentil, le supermarché est assez bien approvisionné et bien agencé. On y trouve surgelés, épicerie, viande fraîche, fromages à la coupe, bon rayon fruits et légumes frais, point de presse internationale, soins corporels pour enfants et adultes, droguerie, etc. Comme dans les autres supermarchés, les prix sont assez élevés.


[image: ] CENTRE MISSY [image: ]
Avenue de la Mosquée
✆ +241 07 78 42 12

Ouvert du lundi au samedi midi.
Ouvert en 1986 par Jeanne Ambouroué-Makaya, diplômée de l'école Française de Massothérapie et de Pédicurie à Paris, le centre Missy est un bon centre de remise en forme avec salle de musculation, hammam et sauna jumelé à un excellent cabinet de massage-kinésithérapie et rééducation fonctionnelle. Des cours collectifs (spinning, cardio-training, stretching, gym tonic, zumba…) sont dispensés par des professeurs expérimentés et dynamiques, qui sont régulièrement formés. Sur place, vous trouverez un minibar avec des boissons énergisantes et des bouteilles d'eau.


[image: ] EDEN CLUB [image: ]
Hôtel du Parc
✆ +241 07 95 08 08

Fermé le dimanche. Abonnement journalier à partir de 15 000 FCFA.
Complexe sportif et de bien-être installé au cœur du jardin de l'hôtel du Parc, le plus complet de Port-Gentil. Il comprend une salle de sport avec un large choix d'activités (metafit, circuit, gainage, stretching, jumping, Spinning, Pilates, Zumba, etc) proposées par des coachs certifiés, une piscine (seulement pour les membres ou accompagné d'un membre du club), un salon de coiffure et d'esthétique (soins du visage, massages, épilation, etc.), des terrains de padel tennis et de footgolf. Pour garder la forme, même pendant les vacances !


[image: ] GABON FISHING EXCURSION [image: ]
✆ +241 77 61 70 86
p.peysserre@gmail.com

Sortie baleines : à partir de 35 000 FCFA par personne. Sortie pêche : à partir de 220 000 FCFA par jour.
Véritable passionné de pêche et de nature, Paul Peyserre est un Français qui a grandi à Port-Gentil. Il connaît le coin comme sa poche et les endroits où les eaux sont poissonneuses, en mer ou au niveau des embouchures. Paul propose également des sorties en mer pour observer baleines à bosse, dauphins et pour les plus chanceux, orques. Et quand la vie en mer est plutôt calme, l'aventurier organise des expéditions en brousse dans les réserves à la rencontre des éléphants, des buffles et bien d'autres espèces. En mer ou sur terre, sensations garanties !


[image: ] GOLF CLUB DE PORT-GENTIL [image: ]
A 5 minutes de Port-Gentil, piste sur la droite, indiquée par une pancarte, prendre encore à droite 500 m plus loin.
✆ +241 07 67 84 66

Tarifs : 9 trous autour de 12 000 FCFA, 18 trous 20 000 FCFA en moyenne. Bar et restaurant samedi et dimanche.
Ouvert depuis 1989, voici un joli golf de 18 trous sur un site dégagé et bien entretenu. Practice à l'entrée, utilisation d'un caddy obligatoire pour accéder au parcours. Le golf de Port-Gentil est affilié à la Fédération gabonaise de golf, elle-même affiliée au R&A Rules Limited. Le restaurant-bar offre un cadre agréable pour déguster une cuisine simple concoctée avec des produits de qualité ou pour boire un verre avec ses compagnons après avoir frappé quelques balles. Le lieu est ouvert à la fois aux adhérents et aux non-adhérents.


[image: ] FOIRE MUNICIPALE PIERRE LOUIS AGONDJO OKAWÉ [image: ]
Place de l'Indépendance

Portant le nom d'une grande figure de la vie gabonaise, la foire municipale est le lieu de rencontres des Gabonais lors des événements organisés par la ville. Dans ce grand espace en plein air, on peut assister à des concerts de groupes locaux, des spectacles, des expositions et des salons, entre autres manifestations culturelles. Le site comprend des salles polyvalentes où il y est possible de se restaurer. Des chapiteaux sont également montés pour l'occasion.


OLENDE
A environ 2h30 en bateau ou 1h30 en voiture de Port-Gentil, Olendé est un petit village, situé juste à l’entrée de la lagune de Fernan Vaz. On l’appelait aussi la barre des Portugais, qui représentait la barre du non-retour, à l’époque de l’esclavage. Aujourd’hui, l’embouchure de Fernan Vaz est surtout réputée pour être un excellent site de pêche, au tarpon entre autres. Les amateurs de pêche pourront s'adonner à différentes techniques telles que le lancer, le surfcasting ou la pêche à la mouche. Durant la saison, d'octobre à mai, il est possible de séjourner dans un campement, installé à 500 mètres de l'embouchure, pour profiter au maximum du lieu.


OMBOUÉ
A l’embouchure de la lagune Nkomi, du nom de la première ethnie qui l’habita, mais plus connue sous le nom de lagune du Fernan Vaz, on accède à Omboué facilement par voie fluviale depuis Port-Gentil et par une belle route goudronnée longue de 93 km, ponctuée de trois ponts dont l'un de près de 5 km enjambe le fleuve Ogooué. Le village sert de point de ravitaillement pour toute la région, ce qui explique le fait qu'on y trouve deux CKdo, alors qu’il n’existe qu’un petit centre que l’on traverse en 5 minutes ! Depuis Libreville, il est possible d’accéder à Omboué par la route, mais, une fois qu’on a quitté la Nationale 1, la piste devient difficile.


[image: ] JARDIN BOTANIQUE DE NZALOUNGOU [image: ]
Le jardin se trouve sur la route qui part d'Omboué, non loin de M'Pivié.

Pour la visite du site, s’adresser à l’hôtel Olako.
Ce jardin botanique est la concrétisation d’une idée d’un amoureux de la terre, Charles Tchen, propriétaire des lieux, qui l'a mis en œuvre avec un environnementaliste. Le jardin est divisé en plusieurs entités : un espace où sont répertoriées des plantes médicinales, véritable merveille de la pharmacopée gabonaise ; un espace pour la culture de fruits et légumes et de fleurs tropicales ; ainsi qu’une forêt intacte dont les sentiers sont bordés de diverses essences d’arbres.

[image: ]
Rose de porcelaine dans le jardin de Nzaloungou. - © Bernadette VOISIN


[image: ] RIVIÈRE M’PIVIÉ [image: ]

Cette très belle rivière serpente silencieusement à travers la dense forêt équatoriale. Ceux qui recherchent la paix trouveront ici un coin de paradis dont même les crocodiles, qui paressent sur les branches mortes, ne troublent pas l’harmonie. Pour profiter de ce magnifique site, on pourra glisser sur ses eaux paisibles à bord d'une pirogue. Durant cette balade, on pourra observer de nombreuses espèces d'oiseaux et admirer de splendides paysages. Vous pourrez vous renseigner à la mission Sainte-Anne pour organiser cette excursion.


[image: ] CIRCUIT TOURISTIQUE OLAKO [image: ]
✆ +241 04 41 20 23

Lagune du Fernan Vaz en pirogue : autour de 40 000 FCFA/adulte pour la demi-journée.
L’hôtel Olako gère une structure touristique qui permet aux visiteurs, accompagnés d’un guide, de rayonner sur les sites touristiques autour d’Omboué. Il propose des balades sur la lagune, des visites de la mission Sainte-Anne, des sorties sur la rivière M’Pivié etc. Arrêt sur l’île aux gorilles, à Evengué, dont le site dépend d’un projet scientifique. Il est possible aussi de prévoir des balades découverte en 4x4 à la plage sauvage pour y pique-niquer ou jusqu’au jardin de Nzaloungou.


[image: ] CAMPEMENT LIAMBISSI [image: ]
✆ +241 06 50 60 70
tourisme-aventure-gabon.com
liambissi.resa@yahoo.com, hotel_le_bougainvillier@yahoo.fr

Location de bungalow de 2 à 5 couchages à partir de 50 000 FCFA/nuitée pour 2 personnes.
A 3h30 de Port-Gentil, entre mer et savane. Le campement surplombe l'une des plus belles plages sauvages du Gabon. Il dispose entre autres de bungalows confortables avec vue sur mer ou sur la lagune. Le temps d'un week-end, promenez-vous sur une plage déserte, baignez-vous, baladez-vous en canoë dans la lagune, profitez d'un très bon spot de surf et de pêche, participez à un trek pour découvrir la biodiversité lagune-savane-forêt-plage, relaxez-vous autour de la piscine et dégustez un bon verre entre amis… Le must : découvrez la ponte des tortues en saison.


[image: ] HÔTEL OLAKO [image: ]
Au bord de la lagune du Fernan Vaz.
✆ +241 04 41 20 23
www.hotelolako.com
hotelolako@hotelolako.com

Chambre double à partir de 36 000 FCFA ; suite à partir de 61 000 FCFA. Petit déjeuner : autour de 4 000 FCFA.
L’hôtel Olako, dont le nom en myéné signifie « le campement au bord de l’eau », propose un hébergement de qualité, tout au bord de la lagune, comme son nom l’indique. Les chambres en bois, confortables, spacieuses mais sommaires, sont décorées avec goût. Chacune d'entre elles porte le nom du bois africain avec lequel a été réalisé son mobilier. Bon accueil du gérant et de son équipe. L'hôtel propose aussi des excursions au départ d'Omboué, des locations de voitures et de bateaux. Il possède une petite annexe près du bâtiment principal, aux tarifs plus accessibles.


SAINTE-ANNE
Petit village nkomi à côté de la mission, Sainte-Anne vit de la pêche. Son histoire, comme celle de la mission, commence avec l’arrivée du père Bichet et du père Buléon, en 1887. Originaire de Sainte-Anne d’Auray en Bretagne, le père Buléon donnera le nom de Sainte-Anne à la mission qu’il décide de fonder et trace les plans de l’église que financera le père Bichet. Cette église, dotée d'une structure métallique, a la particularité d'avoir été conçue dans les ateliers de Gustave Eiffel. Aujourd’hui, le charmant village de Sainte-Anne bénéficie de l’école de la mission où l’enseignement est confié à des institutrices recrutées en Afrique de l’Ouest.

Le père Bichet
Marie-Georges Bichet naît à Paris le 5 mai 1855. Son père meurt deux ans plus tard, en laissant une fortune colossale. Une vocation relativement tardive (1875) conduira le jeune prêtre à Sainte-Marie de Libreville (1880). Le père Bichet se consacrera à une mission d'évangélisation, mais aura également un impact important sur l'éducation des enfants de la lagune, qu'il adopte pour qu'ils puissent suivre leur scolarité. Dans la communauté, tous soumettaient leurs affaires et problèmes au jugement du père Bichet. Il recevait de nombreuses plaintes et réglait chaque différend d'une manière admirable. Ses qualités de justice et d'impartialité attirèrent l'attention des chefs de clans et de la population, qui décidèrent de faire du missionnaire le « roi des Nkomi ». Les chefs de clans et les notables le firent asseoir sur le traditionnel mbata, après l'avoir recouvert de pagnes blancs et avoir saupoudré son visage de blanc de rivière. Ils lui versèrent de la cendre sur la tête, placèrent un clocheton en fer sur son épaule gauche et un rameau en signe de la royauté dont il était désormais revêtu. Le règne du père Bichet fut cependant bref. En 1900, usé et vieilli avant l'âge, il dut quitter sa chère lagune pour la France, où il mourut le 28 décembre de la même année, à Marseille. Selon ses dernières volontés, son corps fut rapatrié au Gabon environ deux mois plus tard. Il repose aujourd'hui au pied de son église, face à l'Eliva Nkomi, dans ce Fernan Vaz magnifique qui fut sa mission, sa passion et son royaume.


[image: ] ÉGLISE DE LA MISSION SAINTE-ANNE [image: ]

Construite en 1889 dans les ateliers parisiens de Gustave Eiffel, l’église de la mission fut achetée en France et acheminée en pièces détachées par Mme Bichet, qui l’offrit à son fils, alors prêtre à la mission Sainte-Anne. Venu de France, l’architecte Antoine restera sur place pendant tout le temps des travaux, dirigeant une équipe de trente ouvriers embauchés au Sénégal. Une fois les travaux terminés, le père Bichet partira à Paris, avec l’architecte, afin de choisir lui-même et à ses frais les ornements de son église (statues, candélabres, orfèvrerie sacrée, fines dentelles, soieries rebrodés d’or, garnitures d’autel et habits sacerdotaux). Dominant la lagune, l’église, en assez bon état de conservation, présente un plan en forme de croix, comme celui de la mission Donguila, à Ntoum. Passant derrière l’édifice, un chemin mène les visiteurs à une majestueuse forêt de bambous qui forment des voûtes grandioses. On peut poursuivre le chemin jusqu’au village ou bien atteindre ce dernier en longeant la rive et en passant sur un pont de fortune que les enfants empruntent le matin pour aller à l’école de la mission. De nos jours, la gestion de la mission dépend de l’institut Edith Stein et l’enseignement y est dispensé par les instituteurs d’Afrique de l’Ouest. Face à la mission Sainte-Anne, Nengue Sica, ou l’île de l’Argent, fut un relais de la traite négrière, d’où son nom. Les commandants des bateaux négriers y avaient leur base qu’ils utilisaient comme camp de transition.


[image: ] MISSION SAINTE-ANNE [image: ]

Accès par la lagune en pirogue depuis Omboué (demander en ville).
La mission propose un hébergement sommaire dans une vieille bâtisse de deux étages : au rez-de-chaussée, des chambres rustiques sans moustiquaire, salle d’eau et w.c. communs. Réserver plutôt les chambres à l’étage, en meilleur état et mieux aérées. Pour la restauration, il faut prévenir à l’avance pour permettre au personnel de s’organiser. Au menu, des plats locaux vous seront servis dans une ambiance conviviale. L'occasion de faire de nouvelles connaissances. L'accueil est ici chaleureux et le personnel aux petits soins des voyageurs.


ÎLE D’ASSEWE
A 25 minutes en pirogue d’Omboué, une magnifique balade de 6 heures aller-retour en forêt qui aboutit à de petites chutes où l’on peut se rafraîchir. Cette île porte l’histoire de l’implantation de la SIP (Société indigène de production), en 1869, après l’arrivée de l’administration coloniale, grand producteur d’huile de palme qui servait à graisser les rails des voies ferrées destinées à charger le bois. Au moment du boom forestier, la société Léobalt et Thomas père et fils s’y installa et construisit une maison dans les années 1870. En 1960, la famille Michonet, commerçants de la région, récupéra cette maison dont on peut encore voir les vestiges.


ÎLE D’EVENGUÉ[image: ]
Havre de la faune sauvage, l’île d’Evengué est accessible à partir d'Omboué, à environ une demi-heure en pirogue. Elle est en réalité composée de deux parties : la Petite et la Grande Evengué. Sur la Petite Evengué se situe Le Fernan-Vaz Gorilla Project (www.gorillasgabon.org). L'objectif principal de cette organisation est de sauver les gorilles orphelins du Gabon. Dans cette optique, le FGVP a construit un centre de réhabilitation sur l'île, qui promeut l'écotourisme et mène des recherches sur les gorilles. Il est possible de visiter le centre, en prévenant au moins 48 heures à l'avance. Droit d'entrée : environ 20 000 FCFA par adulte. 


PARC NATIONAL DE LOANGO[image: ]
Situé sur le littoral gabonais à 300 km au sud de la capitale, le Parc national de Loango est le joyau du Gabon. Ses 155 000 ha de forêt, de savanes, de plages et de lagunes sont peuplés par une faune abondante et exceptionnelle. Il faut consacrer du temps à cette visite : le parc n'est pas facile d'accès. De Libreville, il faut d'abord arriver à Port-Gentil (par avion ou par bateau). Ensuite, il faut prendre un bateau (3 heures 30 de navigation) puis un 4x4 (1 heure 30 de piste chaotique). L'autre solution consiste à prendre la route de Libreville en passant par Lambaréné, Fougamou, Mandji, Rabi et Loango. Il faut compter, quand tout va bien, environ 11 heures de route. Enfin, une solution plus récente et rapide est de bénéficier d'un transfert en voiture depuis Port-Gentil, le long de la nouvelle route (93 km) qui relie cette dernière à Omboué. Dans ce cas, une demi-journée de trajet peut suffire. De manière générale, il faut donc prévoir un temps de transport conséquent et, pour profiter au mieux du parc et ne pas trop être fatigué par cette longue distance, rester au moins 2 nuits sur place.
Ceux qui visiteront le parc auront peut-être la chance d'assister à des scènes extraordinaires et uniques au monde, des hippopotames prenant un bain dans les vagues de l’océan Atlantique ou des buffles et des éléphants se dorant au soleil sur les plages. Parmi l’innombrable faune qui habite le parc, on peut rencontrer, en plus des trois espèces déjà citées, des potamochères, plusieurs espèces de singes, des céphalophes, plusieurs espèces de reptiles, et avec de la chance des gorilles. Le parc est également habité par le léopard, mais son observation demeure rare. Depuis la plage, on aperçoit des baleines à bosse et des dauphins en saison (de juillet à septembre). Le parc est également un site de ponte des tortues luths. Les lagunes, elles aussi, sont peuplées par une faune abondante, notamment de nombreuses espèces de poissons telles que le tarpon, le capitaine, le barracuda ou encore la carpe rouge et, au cours de votre trajet, vous pourrez distinguer un crocodile, voire un lamantin. Les mangroves, qui les bordent, sont le lieu de reproduction de bon nombre d’espèces aquatiques et sont habitées par une riche avifaune.
Pratique
Il est possible de visiter le parc soit du côté nord, soit du côté sud. Cependant, il est envisageable de relier les deux extrémités en traversant le parc en bateau et à pied en s'arrangeant avec les opérateurs touristiques situés de part et d'autre du parc. Dans tous les cas, le mieux est d'organiser son transfert avec l'un des campements choisis. Le côté nord du parc national de Loango est accessible par Omboué. De là, il faut prendre la piste pour accéder au village d'Iguéla. Pour visiter la partie sud, il faut soit traverser le parc depuis Iguéla (bateau + marche), soit gagner Gamba en voiture, puis remonter par la piste sur Sette Cama, ou par pirogue sur la lagune Ndogo. Le parc national de Loango est l'un des plus riches parcs du Gabon. Une multitude d'activités y sont proposées : safaris pédestres, en 4x4, en bateau, pêche et excursions culturelles. Il est nécessaire d'être accompagné d'un guide pour toutes ces activités.


[image: ] AFRICA'S EDEN [image: ]
SCD Tourisme SCD group
BP 99, Port-Gentil
www.africas-eden.com
reservations@africas-eden.com

Ce tour-opérateur propose des séjours de luxe dans les lodges qu’il gère en Afrique centrale. Il organise les circuits et les activités selon l’envie des clients, notamment Africa's Last Eden, un circuit itinérant d'une semaine dans le parc national de Loango. Dans une démarche d'un tourisme durable, il soutient des projets de conservation dans le parc national et dans le sanctuaire de gorilles sur l'île d'Evengué et a entre autres créé une école dans un village près de Loango. Africa's Eden est également présent sur l'île de Príncipe.


[image: ] LOANGO CAMPS [image: ]
✆ +241 74 41 65 69
https://luxurygreen-resorts.com/
reservations@luxurygreen-resorts.com

235 000 FCFA par personne partageant la chambre par nuit en pension complète avec activités et boissons donc chambre pour deux a 470 000 FCFA. Tarif en individuel par personne par nuit 280 000 FCFA également en pension complète avec activités et boissons.
Partir à la découverte des plus belles merveilles du Parc National de Loango vous est proposé par Loango Camps de Luxury Green Resorts. Opérateur touristique au Gabon qui vous offre plusieurs possibilités d'hébergement dans le parc, à savoir Akaka Forest Camp, Louri Wilderness Camp, Ndola Luxury Tented Camp. Tous sont installés dans des cadres magnifiques. Loango Camps a ses propres éco guides qui vous emmèneront en safari 4x4 ou à pied, observer les oiseaux, faire de la pêche sportive, admirer les baleines à bosse et même aller à la rencontre des gorilles.


[image: ] CAMPEMENT ÉCO-VILLAGE D’ENAMINO [image: ]
A 20 km d’Omboué au bord de l’océan
✆ +241 77 98 88 34
enamino@gmail.com

Séjour en forfait libre (séjour en pension complète sans excursion) : à partir de 85 €/pers./jour.
Un campement simple et plein de charme, volontairement de petite capacité pour une meilleure approche animalière. Les constructions réalisées avec des matériaux locaux se fondent dans l’environnement entre océan et forêt. Le lieu est idéal pour un séjour en famille ou en couple. L’accueil est simple mais l’ambiance conviviale, voire familiale ! Les gérants organisent des safaris à pied, en bateau ou en 4x4, dans le parc de Loango et ses alentours. Une expérience nature exceptionnelle !


[image: ] CAMPEMENT GAVILO [image: ]
Iguéla, Lagune de Ngové
✆ +241 07 40 40 80
www.gavilo-iguela.com
tourismiguela@yahoo.fr, gavilo2001@yahoo.fr

Compter environ 80 000 FCFA par personne par jour. Le tarif comprend la chambre, les repas et les excursions.
Ce lieu charmant offre des opportunités pour effectuer des excursions dans le parc de Loango. Initialement tourné vers la pêche, le campement de Gavilo s’oriente aussi vers l’écotourisme en proposant des safaris en 4x4 ou à pied dans le parc. Il possède bateaux et véhicules en bon état, et des guides locaux vous accompagnent pour sillonner les environs. Les bungalows sont climatisés avec salles d'eau et WC indépendants. Comme dans tout campement, une salle commune tient lieu de bar-salon et le restaurant s'ouvre en terrasse sur la lagune.


[image: ] AKAKA [image: ]
Contacter le Loango Lodge.
Parc national de Loango
www.loango-tourism.com

Camp d’Akaka : à 66 km en bateau d'Iguéla.
Le campement d’Akaka se trouve au bord de la rivière. Parfois, des animaux sauvages, notamment des éléphants, traversent le campement. Ce « bush camp » (satellite du Loango Lodge) qui, rénové en juin 2019, demeure assez rustique. Il privilégie, en fait, l'immersion dans le milieu naturel. Installée sur une plate-forme sous un toit de palmes, chaque tente ou cabane est équipée d’une salle d’eau, avec WC et douche de campagne. Des activités sont proposées à partir du camps (marche, bateau ou 4x4 à partir d'Akaka...). Il permet une expérience très « sauvage » !


[image: ] LOANGO LODGE [image: ]
Lagune d'Iguela
✆ +241 74 02 27 91
www.loango-tourism.com
reservations@loango-lodge.net

A partir de 235 000 FCFA par jour et par personne en chambre double, avec logement, repas et activités.
Ce lodge, composé de très beaux bungalows en bois, est situé sur les bords de la lagune d'Iguéla, juste en face du parc. Il mélange confort et luxe et constitue un bon point de départ pour une découverte de celui-ci. Chaque bungalow, décoré sur le thème animalier, possède sa salle d’eau, la ventilation et la climatisation, sa terrasse donnant sur la lagune. Il y a une piscine, un bar et un restaurant sur place également. De nombreuses activités sont proposées aux visiteurs. L'endroit est enchanteur et l'équipe aux petits soins.


SETTE CAMA[image: ]
Dernier village au sud du parc de Loango, Sette Cama, langue de terre entre la lagune de Ndogo et l’océan, s’étire sur plusieurs kilomètres. La lagune, magnifique à l’approche de l’embouchure, accueille des hippopotames, alors que les éléphants et les buffles se montrent parfois au détour d’un des bras d’eau ou sur la plage. Dans les mangroves, on aperçoit de nombreux petits animaux et, dans la forêt, le visiteur peut admirer les arbres gigantesques où s’ébattent oiseaux et primates.
Pour aller de Gamba à Sette Cama, on prend la piste de sable qui remonte au nord, ou bien on traverse la lagune. En 4x4 (obligatoire), il faut compter environ 1 heure 30 min pour atteindre Sette Cama, en traversant forêt et savane. La piste, qui part de la route de l’aéroport, sur la droite, est de latérite au début, mais devient rapidement sablonneuse et difficile. Il est conseillé de partir à deux véhicules, d’autant plus que les réseaux téléphoniques ne passent pas. On marque un arrêt à la brigade des Eaux et Forêts où il faut s’enregistrer pour signaler son entrée dans le parc. Puis on arrive au village de Sette Cama, dont l’origine du nom fait l’objet de bien des hypothèses. Selon la plus répandue, ce nom, qui signifie littéralement « sept tombes », ferait référence à un navire portugais qui se serait échoué jadis non loin des côtes et dont les sept corps retrouvés auraient été enterrés à l’emplacement du village actuel. Toutefois, le cimetière du village semble démentir cette version, puisqu'aucun Portugais n’y repose.


[image: ] LA CASE DE PASSAGE (CASE ABIÉTU) [image: ]
GIC Tourisme Gamba
✆ +241 77 33 99 51

Le forfait tout compris (excursions, hébergement en pension complète) est autour de 70 000 FCFA/pers.
La case de passage de l’association Abiétu de Sette Cama appartient au GIC Tourisme. Elle propose un logement simple mais propre et tout confort. Idéal pour les petits budgets et les voyageurs en famille ou en groupe. La restauration est assurée par les femmes du village qui utilisent les produits locaux. Le GIC propose des excursions écotouristes avec des écoguides formés ayant une bonne connaissance de la faune et flore de la région, et organise la vision des tortues luth en saison.


[image: ] SETTE CAMA AVENTURE [image: ]
✆ +241 04 60 92 33
www.settecama-aventure-gabon.com
settecama.aventure@gmail.com

Surplombant la lagune, juste à côté du village de Sette Cama, les 5 bungalows en bois sont disséminés dans un joli cadre de verdure. Le restaurant, avec un petit salon extérieur et une terrasse côté jardin, fait face à la lagune.
Climatisation, moustiquaires et salle de bain privée. La faible capacité d’accueil garantit un séjour calme et reposant. Pendant la saison de pêche, des piroguiers locaux ou un skipper accompagnent les touristes venus pour pratiquer une activité de pêche, activité phare de la région. Au restaurant, spécialités de poissons toute l’année.


[image: ] PÊCHE DANS LA LAGUNE OU À L’EMBOUCHURE [image: ]

Les eaux poissonneuses de Sette Cama sont mondialement réputées, et Pierre Clostermann, grand pêcheur devant l’Eternel, n’est pas pour rien dans la promotion du site. Deux de ses livres racontent ses exploits, si bien que le lieu est devenu légendaire dans le monde de la pêche : Des poissons si grands et Mémoires au bout d’un fil. On trouve donc dans ces eaux le célèbre tarpon, le capitaine, la carpe rouge, le barracuda, la carangue, la raie guitare, le requin bouledogue...


GAMBA
Les vols commerciaux ayant cessé pour Gamba, la petite ville d'environ 10 000 habitants est aujourd'hui isolée du pays. Pour s'y rendre, il faut compter aux alentours de 13h de trajet en voiture depuis Libreville, sur des routes qui ne sont pas toujours en très bon état. Autrefois, Gamba était un simple campement de pêcheurs construit au bord de la lagune. La structure de la ville a été considérablement modifiée à la suite de l’implantation de Shell, en 1963, et de la population que celle-ci a drainée. Aujourd’hui, l’agglomération est découpée en six grands quartiers appelés Bienvenue, Plaine 1, Plaine 2, Plaine 3, Plaine 4 et Plaine 5, le cœur de la ville correspondant à Plaine 3. En dehors du centre, deux cités d’expatriés ont été construites par Shell, l’une au bord du lac Yenzi, proche de l’aéroport, l’autre près du lac Vembo. Tous les services y sont proposés, de l’école jusqu’aux magasins d’alimentation, accessibles uniquement aux résidents. L’activité économique créée par l’arrivée de Shell a eu une très forte incidence démographique et économique sur Gamba et sa région. Gamba a d’ailleurs ravi à Sette Cama le statut de chef-lieu du département de Ndougou. En 2017, à la suite de la crise pétrolière, Shell vend ses actifs à la compagnie Assala Energy, appartenant au groupe américain Carlyle. Même si les 400 employés de l'entreprise anglo-néerlandaise sont repris par la nouvelle compagnie, beaucoup de commerçants mettent la clé sous la porte. Depuis, Gamba ressemble plutôt à un grand village abandonné. La ville en elle-même ne présente pas d’attrait architectural particulier, mais n’est pourtant pas dénuée de charme. Sa population hétéroclite, accueillante et chaleureuse, mène un rythme de vie paisible au bord de la lagune. Son marché et ses rues « ambiancées » du côté du « couloir de la mort », à Plaine 3, les soirs du lundi au samedi, créent une dynamique de grand village. Ici, tout le monde se connaît et se côtoie, quels que soient le statut ou la nationalité. Sur un plan purement touristique, Gamba est surtout le point de passage pour remonter au nord à Sette Cama, par la lagune ou par la piste, ou pour découvrir au sud-est les plaines de Vera et leurs falaises majestueuses. Elle appartient à l’ensemble des aires protégées de Gamba qui constitue un exceptionnel patrimoine naturel où vivent de nombreuses espèces au milieu de magnifiques paysages.
Pratique
Dans le centre-ville, vous trouverez entre autres une banque, une poste, la préfecture et la mairie ainsi qu'une gendarmerie. De nombreux maquis proposent des grillades de viande (selon l'approvisionnement) et de poisson, accompagnées de riz ou d'aloco (bananes plantain), le tout dans une ambiance locale et authentique. Quelques restaurants se partagent les faveurs des clients souhaitant varier un peu le menu ! Attention, certains restaurants ne sont ouverts que le soir. Des bars jalonnent la ville tous les 20 mètres (et parfois moins). Toutefois, l'ambiance est la plus forte dans le quartier de Plaine 3 et particulièrement dans les rues « du couloir de la mort », labyrinthe où s'alignent les maquis souvent tenus par des Camerounaises. On y retrouve les bars « ambiancés » d'Afrique de l'Ouest, dont les ressortissants sont assez présents à Gamba, où le wolof est presque autant parlé que le punu.
Transports
Depuis que les vols commerciaux ne desservent plus la destination, il n'est pas aisé de se rendre à Gamba, mais cette longue aventure en vaut le détour. A partir de Tchibanga, il faut emprunter la RN6 en direction de Mayumba puis bifurquer à droite au village de Loubomo. La route est en très bon état jusqu'au village de Mougagara où il faut embarquer à bord d'une pirogue pour traverser le fleuve Nyanga. De l'autre côté, au village de Mayonamie, vous pourrez trouver un taxi facilement qui vous conduira sur une route, tantôt en latérite, tantôt goudronnée, jusqu'à Gamba. Ici, comme dans toutes les villes du Gabon, on se déplace principalement en taxi. Ils sont nombreux et l'on a vite fait le tour de la ville. Il peut être intéressant de louer une voiture pour sortir de Gamba et pousser la visite jusqu'aux splendides plages du bord de mer.

Ibonga, une ONG locale
Jean-Pierre Bayet, fondateur de cette association devenue ONG, est originaire de Sette Cama. Soucieux de la sauvegarde de l'environnement, il décide, en 1999, de fonder une association, qu'il nomme « Ibonga » en raison de son attachement aux tortues. L'objectif d'Ibonga est d'inciter les communautés locales à la participation à la gestion durable des ressources naturelles et à leur conservation. Elle mène des actions sur le terrain, en intervenant avec « la caravane de la conservation » dans les villages et dans les écoles concernées par les aires protégées de Gamba. Films, livres, théâtre et posters sont autant de moyens utilisés pour sensibiliser les populations. 


[image: ] LAGUNE NDOGO [image: ]

Gamba est bâtie le long de la lagune Ndougou (ou Ndogo), tout comme Sette Cama. Cette dernière compte environ 150 îles et ses eaux, notamment près de l'embouchure, font le bonheur des pêcheurs qui viennent attraper carangues, capitaines et tarpons. Avec un peu de patience, il est possible de trouver un piroguier qui vous emmène faire une balade sur la lagune. En longeant la rive, sablonneuse par endroits, car la mer n’est pas loin, vous verrez les enfants se baigner ou les femmes laver le linge dans la lagune. Un mode de vie tranquille, presque villageois !


[image: ] PLAINES DE VERA [image: ]

Les plaines de Vera s’étendent à perte de vue à l’est de Gamba. Appartenant à l'ensemble des aires protégées de Gamba, elles sont entourées de falaises majestueuses et constituent l'un des patrimoines naturels exceptionnels du Gabon. Il faut un 4x4 pour les parcourir, et un guide est fortement conseillé si vous souhaitez trouver le lac de Catchiba, toutefois ceinturé de vastes zones marécageuses. Dans les plaines, seuls quelques bosquets de forêt rompent la monotonie du paysage. On peut y observer une faune riche et intéressante.


[image: ] SMITHSONIAN INSTITUTION [image: ]
En venant du centre-ville de Gamba, prendre la route de l’aéroport, tourner à gauche après l’entreprise Colas. Rester sur la route goudronnée, puis première route à gauche : l’institut se trouve au bout.
✆ +241 11 55 96 10

Visites guidées sur rendez-vous n'importe quel jour ouvrable.
La très célèbre Smithsonian Institution s’est implantée à Gamba, au bord du lac Vembo, où elle poursuit ses projets d’exploration scientifique dans le complexe d’aires protégées de Gamba. En 1966, ce complexe de 11 320 m² couvrait les quatre domaines de chasse d’Iguéla, de Ngové-Ndogo, de la plaine Ouanga et de Moukalaba Doudou.
Depuis 1981, date à laquelle les domaines de chasse sportive ont été fermés, il constitue un espace protégé qui englobe le parc de Loango jusqu’à Panga, sur le littoral, et rejoint le parc national de Moukalaba Doudou par la plaine d’Ouanga.
Aujourd’hui, outre ses activités de recherche permettant de répertorier les nombreuses espèces du Gabon présentes dans le complexe de Gamba, la Smithsonian travaille en collaboration avec Shell et le gouvernement gabonais afin de sensibiliser les populations locales (gouvernement, personnels d’exploitation et écoliers) à la biodiversité de cette région et de prévenir une détérioration des écosystèmes par l’exploitation industrielle du site.
Les visites guidées, possibles sur rendez-vous uniquement, renseignent les amateurs sur les différentes espèces présentes et en particulier les amphibiens, dont certains sont endémiques à la région.
Plusieurs spécialistes ouvrent également leur laboratoire aux visiteurs, auxquels ils expliquent les techniques utilisées pour réunir les collections ainsi que l’importance de la préservation des espèces faunistiques et floristiques du complexe de Gamba. La collection de la Smithsonian Institute comprend les salles des invertébrés et des vertébrés, une jungle vivante en miniature où la patience est récompensée par l’observation des amphibiens, tortues et serpents. Une façon intelligente d’approcher l’extraordinaire variété de la faune de Gamba.
Les scientifiques présents se feront un plaisir de vous conter quelques anecdotes tirées de leur savoir ancestral ou expérimental. Ainsi, vous saurez que le caméléon, outre sa capacité à adapter la couleur de sa peau à celle de l’environnement, possède une vision oculaire de 180°, chaque œil étant indépendant de l’autre ! De même qu’il ne vous sera pas indifférent d’apprendre qu’il existe un poisson appelé la perche grimpeuse, capable, grâce à son opercule rigide utilisé comme béquille, de parcourir de grandes distances au sol, et que le périophtalme réalise la même prouesse dans les mangroves en s’aidant de ses nageoires pectorales…
Sur la terrasse, face au lac, il est parfois possible d’apercevoir des hippopotames et différentes espèces de crocodiles d’Afrique présentes dans les environs de Gamba.


[image: ] GIC TOURISME DE GAMBA [image: ]
✆ +241 77 33 99 51
cooperativeabietu@yahoo.com

Tarif tout compris autour de 70 000 FCFA /pers.
Le GIC propose une organisation touristique dans la région et plus particulièrement à Sette Cama en s'appuyant sur le logement de la Case Abiétu. Il a pour but d'aider les populations locales à valoriser les ressources naturelles de la région et la culture locale en développant une économie touristique. Il mène des actions de formation autour des prestations liées au tourisme et de sensibilisation pour la conservation. Le siège à Gamba offre plusieurs excursions écotouristiques y compris la vision des tortues luth en saison.


OGOOUÉ-LOLO ET HAUT-OGOOUÉ
Les provinces de l'Ogooué-Lolo et du Haut-Ogooué se trouvent au sud-est du pays ; l'une traverse la forêt des Abeilles, réputée pour sa luxuriante végétation le long de la route économique, et l'autre sur les plateaux s'ouvre sur des paysages découverts à perte de vue. C'est une région qui, bien qu'éloignée de la capitale, bénéficie de l'accès par le Transgabonais qui traverse les deux provinces successivement. La province de l'Ogooué-Lolo est de faible superficie (25 380 km²) et très peu habitée (en moyenne 2 hab./km²). Sa capitale administrative, Koulamoutou, et la seconde grande ville, Lastoursville, regroupent la majeure partie de la population. Quant au Haut-Ogooué, c'est une région-clé du Gabon, en raison de son emplacement géographique, zone de passage depuis le Moyen-Ogooué et jusqu'au Congo par le fleuve Ogooué. Sa capitale, Franceville, et Moanda, ville minière, sont les principaux centres économiques de cette région.
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Ogooué-Lolo et Haut-Ogooué


Ogooué-Lolo

LASTOURSVILLE
Fondée en 1883 par Savorgnan de Brazza, la ville s'appelle d'abord Madiville, ce qui signifie « la ville de l’huile », en raison de sa végétation composée essentiellement de palmiers à huile. Savorgnan de Brazza devient le premier explorateur à atteindre cette partie des rives de l’Ogooué, en 1877. Les Adouma installés autour de Lastoursville étonnent alors les explorateurs par leurs capacités d’artisans et leur remarquable organisation commerciale pour troquer avec d’autres ethnies l’huile qu’ils fabriquent.
Le nom de Lastoursville vient d’un ingénieur des mines, collaborateur de Savorgnan de Brazza, Rigail de Lastours, qui fonde le poste de Madiville, bâti en face de l’île Fétiche. Il meurt deux ans plus tard et sa tombe domine toujours le fleuve sur les hauteurs de la ville qui prend, depuis ce jour, le nom de Lastoursville.
Plusieurs révoltes éclatent entre 1896 et 1929, dont les plus célèbres sont celles de Mayombo puis de Wongo. Le poste est abandonné par les autorités, qui cèdent cette zone à la tutelle de la SHO (Société du Haut-Ogooué) jusqu’en 1909, année où un poste est alors réinstallé, non sans difficultés.
Aujourd’hui, Lastoursville compte environ 12 000 habitants et longe l’Ogooué, ses quartiers administratifs surplombant la rive gauche du fleuve sur le plateau. Au carrefour des grands axes de l’Ogooué-Lolo, Lastoursville est devenue le rendez-vous des forestiers.
Pratique
Lastourville est situé à environ 560 km de Libreville, en passant par la Nationale 1 puis la Nationale 3. La route de Franceville est en bon état, en bonne partie goudronnée depuis 2012. En taxi-brousse, vous pouvez rejoindre votre destination au départ de Franceville ou de Moanda. Compter environ 20 000 FCFA. En train, vous pouvez emprunter le Transgabonais depuis Libreville ou Franceville. Attention, il n'y a pas de banque à Lastourville ; la plus proche est à Moanda. Dans les environs, il est possible de visiter des grottes. Toutefois, il faudra veiller à partir bien équipé : chaussures de marche aux semelles antidérapantes, pantalons résistants (attention aux glissades dans la boue), bonne lampe-torche et, éventuellement, une corde pour faciliter la descente. La prudence est recommandée avec des enfants de moins de 10 ans. Un guide est indispensable pour entreprendre les randonnées vers les grottes.

[image: ]
Sur la route économique. - © Bernadette VOISIN
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A 5 km de Lastoursville.
✆ +241 62 51 68 31
https://anpn.ga/
contact@anpn.ga

Contacter l'ANPN pour visiter la grotte.
La voûte est creusée en coupole et est composée de strates orangées régulièrement superposées. De la roche se détache un groupe de stalactites, à la manière d’un lustre de pierre. Vous y trouverez aussi une cascade d’une trentaine de mètres. Toutefois, la grotte demeure difficile d'accès et il n'est pas recommandé de s'y aventurer seul. Le mieux est d'être accompagné d'un guide spéléologue. Sur place, peut-être aurez-vous la chance de rencontrer Richard Oslisly, un géoarchéologue qui travaille depuis près de 40 ans au Gabon et qui connaît très bien la grotte.


[image: ] L’ÎLE FÉTICHE [image: ]

A l’entrée de la ville, en prenant sur la droite, on descend vers le pont qui traverse l’Ogooué pour bénéficier de la vue sur le fleuve et l’île Fétiche. Jadis, quand le lieu s’appelait encore Mandji, « les voleurs et les adultères provenant des pays douma et wandji étaient réduits en esclavage et entreposés sur l’île Fétiche, avant d’être vendus aux Okandé, qui allaient à Lambaréné les vendre aux Aloa ». Aujourd’hui encore, l’île Fétiche garde auprès de la population locale une part de mystère qui dissuade les habitants de s’y rendre.


[image: ] GROTTES DE PAHON ET DE MALEBO [image: ]

Prévoir entre 2 heures 30 min et 4 heures pour visiter une ou deux grottes. A faire de préférence en saison sèche. Prendre la route de Doumé (direction Koulamoutou) en suivant l'Ogooué et s'arrêter au hameau de Pahon-Pira situé à 12 km de Lastoursville. En suivant un sentier qui serpente dans de hautes herbes, on aperçoit, sur la gauche, la montagne Likoumou. La marche, assez sportive à l’approche des grottes, est très agréable dans la forêt aux parfums délicats. D’immenses fromagers ponctuent le chemin que le guide doit souvent ouvrir à la machette.
Au bout d’une heure de marche à un bon rythme, la première grotte est en vue, béance au creux d’un rocher couvert de mousse et de fougères. La descente, sur un plan fortement incliné de terre glissante, est difficile. Mais la récompense est au bout : une belle salle d’où partent des galeries, espace accidenté au creux duquel serpente un petit cours d’eau. La remontée est beaucoup plus facile.
Après une progression d’environ 45 min, la deuxième grotte est assez difficile à trouver dans une végétation plus dense encore. Cette grotte est très différente de la précédente : vaste et plus claire, elle permet de traverser le relief et de ressortir sur l’autre versant de la colline. Cette cavité présente des galeries ornées de nombreuses concrétions, dont cette très belle tenture plissée de stalactites organisées un peu comme les tubulures d’un orgue.
Pour visiter ces grottes, il est recommandé de demander à un guide de vous y accompagner.


[image: ] MISSION CATHOLIQUE SAINT-PIERRE-CLAVER [image: ]

A l’entrée de Lastoursville se trouve la mission catholique de Saint-Pierre-Claver. On peut voir une belle église, à gauche, dans une zone de maisons coloniales en brique. La mission, construite en 1883, fut attaquée et partiellement détruite par les Adouma quelques années plus tard. Les missionnaires s'en allèrent alors pour Franceville. Elle fut reconstruite après la 2de Guerre mondiale, par les Pères Hollandais qui redonnèrent vie à cette nouvelle mission.


[image: ] LES RAPIDES DE DOUMÉ [image: ]

Prévoir autour de 3 heures 30 min d’excursion.
Entre le confluent de la Mpassa et celui de la Léyou, les rapides de Doumé sont situés dans le cours moyen en amont de l'Ogooué et font partie d'un vaste réseau hydrographique. Pour les atteindre, on peut remonter l’Ogooué sur 32 km, en pirogue, ou y aller en voiture en se rendant au hameau de Doumé, mais la sensation de découverte est différente. Arrivé au village, demandez à un guide de vous conduire aux « chutes », qui sont en réalité des rapides. Le site recèle une faune et une flore très diversifiées, qui feront le bonheur des amateurs de nature.


[image: ] LA TOMBE DE LASTOURS [image: ]

L’explorateur français, François Rigail de Lastours, est enterré dans le quartier Mitchaca. Ami de Pierre Savorgnan de Brazza, il s'est vu confier plusieurs expéditions à l'intérieur des terres du Gabon et devient chef de poste de Madiville, l'ancien nom de la ville qui porte désormais son nom. Il est nommé chevalier de la Légion d'honneur à titre posthume, en 1885. La tombe, qui ne présente que peu d’intérêt, excepté pour l’histoire de la création du premier poste français, est située en hauteur au bout d’une allée de bananiers.


[image: ] HOTEL N’GOOMBI [image: ]
Derrière la mairie
✆ +241 77 28 27 90

Chambre à partir de 15 500 FCFA ; suite à partir de 25 500 FCFA.
Petit motel dans un jardin fleuri, un peu excentré du centre-ville ce qui assure la tranquillité du séjour. Il dispose de huit chambres correctes et propres, ainsi que deux suites agréables, une petite et une grande. Il n'y a pas de service restauration sur place, mais l'établissement pourra vous indiquer quelques adresses sympas. On trouve cependant un bar dans la concession ainsi qu'un night-club à proximité. Vous y serez reçu de manière cordiale et pourrez vous renseigner sur les excursions aux alentours, notamment sur les grottes de Lastoursville.


KOULAMOUTOU
Chef-lieu de la province de l’Ogooué-Lolo, Koulamoutou est isolée au milieu de l’épaisse forêt équatoriale. Son accès difficile lui a d’ailleurs valu de rester à l’écart des ravages de la traite des esclaves. Cette capitale provinciale est dotée d’une bonne capacité d’accueil, le ministre du Tourisme de l’ancien gouvernement, Jacques Massima, en étant originaire. Cependant, les hôtels s’y ouvrent aussi vite qu’ils ferment ! Koulamoutou reste surtout une étape pour gagner Franceville, pour se promener du côté du mont Iboundji ou pour atteindre le parc de Birougou dans la Ngounié, mais ne présente pas en elle-même d’attrait touristique particulier.
Transports
En voiture, on rejoint Koulamoutou à partir de Libreville par la Nationale 1 ou de Franceville, en bifurquant à Mikouyi. La piste est goudronnée et on y roule très bien. Il est possible de louer une voiture à Koulamoutou, mais son bon état ne sera pas garanti. A l'Hôtel Paul Ndama, on pourra vous dépanner d'une bonne voiture pour circuler dans les parages si vous demandez à l'avance. Comme partout au Gabon, des taxis-brousse permettent de se déplacer dans le centre ou à l'extérieur de l'agglomération. En train, avec le Transgabonais, on peut s'arrêter à Lastourville puis effectuer les 60 derniers kilomètres en taxi-brousse. De Koulamoutou, vous pourrez prendre la piste en direction de Baniati, au nord-ouest, pour découvrir des villages authentiques. 


[image: ] HÔTEL RÉSIDENCE PAUL NDAMA [image: ]
Route de l’aéroport
✆ +241 07 76 01 20

Chambre simple à partir de 25 000 FCFA ; suite à partir de 45 000 FCFA. Petit déjeuner autour de 6 000 FCFA.
Sur la route de l'aéroport, l’hôtel résidence Paul Ndama est un établissement de brousse qui ressemble à un établissement de bon confort en ville avec des chambres propres, spacieuses et bien entretenues. Il est doté d'une grande piscine où il fait bon se rafraîchir et se détendre. Au restaurant, vous pourrez déguster une cuisine locale à base de produits frais. L'hôtel offre un bon rapport qualité-prix, le personnel est attentif et l'accueil très sympathique.


PARC NATIONAL DE BIROUGOU
Le Parc national de Birougou, château d’eau de la région centre-sud du Gabon, est un refuge forestier de 690 km2 d’une grande richesse biologique. Il est situé au cœur du massif du Chaillu et présente des paysages accidentés de toute beauté, avec des collines atteignant jusqu'à 900 mètres d'altitude et de nombreuses cascades et rapides. Sa population de singes à queue de soleil, sa riche avifaune, ses forêts primaires de montagne ainsi que son passé historique lui confèrent un intérêt scientifique aussi bien que ludique. Pour le visiter, il faut préparer son trajet et ses excursions en amont, et se procurer des informations de dernière minute.


MONT IBOUNDJI
L’accès au mont peut se faire depuis Mimongo ou Mbigou (ou par la route « économique »). Certaines parties sont assez difficiles en saison des pluies, surtout à partir de Mimongo et de Mbigou. La meilleure saison, en ce qui concerne l’état des routes, est donc la saison sèche. Cela dit, il faut savoir aussi que plus le temps est humide, plus il y a de vie dans la forêt. Il est possible de passer la nuit dans la petite ville d'Iboundji, mais la qualité du logement ne conviendra pas à tous. Il est donc conseillé d'emporter une tente, que l'on pourra éventuellement planter dans le village de Boussimbi, avec, bien entendu, l'accord du chef de village.
Pratique
Il est strictement interdit d'entreprendre l'ascension du mont sans être accompagné par un guide local, certaines parties de la montagne étant sacrées et totalement interdites d'accès. Le mont Iboundji a d'ailleurs le statut officiel de sanctuaire. Depuis Boussimbi, l'ascension prend au moins 4 heures, en fonction de l'endroit où l'on veut se rendre et des pauses pour observer la faune et la flore. Attention : certaines parties de la montée sont raides. L'inconvénient majeur de cette ascension est l'énorme quantité d'insectes très irritants. Les pires sont les abeilles à sueur qui se posent par centaines pour boire la sueur de leur victime. Il est donc conseillé d'emporter une moustiquaire faciale. L'excursion peut se combiner avec la visite de Mimongo, un charmant bourg aux maisons anciennes, ou avec celle du Parc national de la Lopé.


Haut-Ogooué

FRANCEVILLE[image: ]
La ville nourrit des ambitions de destination touristique, et le déroulement d'une partie de la compétition de la CAN a permis d'activer des travaux d'infrastructures routière, touristique et hospitalière. Les sites à proximité de la ville ne manquent pas et ne demandent qu'à être exploités. Quoi qu’il en soit, on peut dire que Franceville est devenue une ville de première importance dans le pays, même s’il y manque encore des éléments déterminants, comme un cinéma ou un centre culturel, pour en faire une grande agglomération.
Histoire
Après avoir remonté l’Ogooué jusqu’à sa source, Savorgnan de  Brazza fonde en 1880 la première station du Comité français de  l’association internationale africaine à Masuku, du nom des chutes  d’eau. Habité par des esclaves affranchis, le lieu-dit prend d’abord le  nom de Francheville qui, plus tard, se transforme en Franceville.
La  ville se trouve englobée, en 1893, dans l’immense concession de la  Société du Haut-Ogooué (SHO), qui prend en charge la gestion  administrative et financière de la région. Le Haut-Ogooué subit alors de  nombreux remaniements de frontières. La première troncature distinguant  le Gabon et le Congo rattache la région du Haut-Ogooué au Gabon. Après  plusieurs modifications, et pour des raisons économiques, dont la  construction de la ligne de chemin de fer Congo-Océan, la région tombe  sous l’administration du Congo en 1925, jusqu’en 1946. Jusqu’à la  construction de la ligne de chemin de fer du Transgabonais, Franceville  reste complètement isolée de la capitale, et il est plus aisé de relier  Libreville au Congo qu’à la province du Haut-Ogooué.
A  la suite de cette période, Franceville bénéficie largement de la  politique de décentralisation pour se développer. L’exploration puis  l’exploitation des ressources minières de la région et l’arrivée au  pouvoir de Bernard Bongo, originaire du Haut-Ogooué, sont des facteurs  favorables à la renaissance de la province, et le paysage de la ville  change complètement dans les années 1970. Un boom démographique et  l’impact économique de l’exploitation minière de la région font de  Franceville la troisième ville du Gabon.
L’aéroport international Omar  Bongo de Mvengué favorise l’ouverture de Franceville sur l’extérieur.  L’arrivée du Transgabonais à son terminus, en décembre 1986, met un  terme à l’enclavement de la région.

[image: ]
Danseurs et musiciens à Franceville. - © Anton_Ivanov - Shutterstock.com
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✆ +241 66 07 21 69
site.touristiquepoubara@yahoo.fr

La visite est fixée à 5 000 FCFA quel que soit le temps que vous prendrez.
Pour accéder au site, deux chemins sont possibles : soit en 4x4, en partant de Franceville en direction de la gare ferroviaire (route de Boumango), prendre la piste à droite après le panneau indicateur, compter environ 30 min. Soit en véhicule normal, par la route de l’aéroport, compter environ 1h.
A environ 50 km au sud de Franceville, au-dessus de la rivière éponyme, ce pont en matériaux naturels est l'un des sites touristiques prisés des touristes. Tradition et modernité se côtoient, là encore très étroitement, et la vision sur la station hydraulique gâche un peu le paysage. Ne vous attendez pas à trouver un site immense qui exigerait une visite d’une journée : le pont de lianes est emblématique du Haut-Ogooué, mais le site en lui-même se visite assez rapidement et ne présente pas d’autre intérêt que la vue des chutes et la traversée du pont.
Une balade d'environ 30 min en forêt permet d’admirer les chutes de Poubara, en amont du pont qu’il faut traverser.
Freddy Omoumba, petit-fils du créateur du pont de lianes de Poubara, est installé ici depuis 2001, en tant que conservateur du site touristique de Poubara. Il a été nommé par le village qui l’a chargé de préserver la tradition en contribuant à la sauvegarde de son patrimoine. Car c’est bien un patrimoine, qu’il s’agisse d’une technique particulière transmise selon des règles très précises pour la construction de ce pont ou bien d’une cérémonie répétée chaque année au moment de l’inauguration du nouveau pont : à cette occasion, les villageois remercient l’ancien pont pour les services rendus. La réfection du pont de lianes nécessite chaque année une main-d’œuvre importante pour aller chercher les 2 400 lianes nécessaires en moyenne à ce pont de 52 m, puis au tressage traditionnel qui assure la solidité de la suspension.
Si vous avez la chance d’être guidé par Teddy, le fils de Freddy, il vous racontera qu'en 1915 c’est à cause d’une pirogue renversée mettant en péril des gens du village, que son arrière-grand-père a eu l’idée de bâtir un pont pour traverser cette partie du fleuve Ogooué.
Aujourd’hui, le pont de lianes appartient au patrimoine culturel et touristique du Haut-Ogooué. Aucune aide de l’Etat n’ayant été obtenue pour financer la douzaine de personnes embauchées, seules quelques personnes bienveillantes sponsorisent en partie l’opération, en prenant en charge les frais de cérémonie lors de l’inauguration du nouveau pont. Le pont a fêté, en 2015, ses 100 ans d'existence.


[image: ] BATRHO TOUR [image: ]
✆ +241 66 23 48 18

Tarif : à partir de 100 000 FCFA par jour et par personne (minimum 2 personnes).
Franklin, fort sympathique et prévenant, peut venir chercher ses clients à l’aéroport et leur concocter un circuit dans la province du Haut-Ogooué : de Léconi à Bakoumba, en passant par Franceville et ses centres d’intérêt aux alentours (pont de lianes à Poubara, vignes de Ngoumi…). On peut bivouaquer dans les villages, on partage alors des moments de fête authentiques et on s’imprègne de la nature ainsi que de la culture du Haut-Ogooué. Le programme peut s’adapter en cours de route en fonction des aléas ou des motivations. Réservation conseillée.


[image: ] COMPLEXE BUKE-BUKE [image: ]
Quartier Poto Poto
Au bord de la Mpassa, au bout d’une impasse
✆ +241 06 24 52 86

Petit déjeuner à partir de 3 000 FCFA. Chambres à partir de 22 000 FCFA. Wifi. TV, minibar.
Installé au bord de la rivière Mpassa, ce complexe offre un cadre paisible et relaxant lors d'un séjour à Franceville. L'établissement se rénove peu à peu pour proposer de meilleures installations à ses clients. Tout récemment, le restaurant a fait peau neuve et dévoile de jolies poutres en bois apparentes. Il est décoré avec des photos de personnalités gabonaises et d'un grand miroir agrandissant l'espace. La cuisine locale est toujours aussi bonne et l'on profite d'une agréable vue sur la rivière. Les chambres sont correctes et bien entretenues.


[image: ] HOTEL APILY [image: ]
Situé à 100 mètres du bâtiment administratif, à proximité de la Mpassa
✆ +241 11 67 72 84
www.hotelapily.com
hotelapily@yahoo.fr

Chambres climatisées à partir de 25 000 FCFA.
Voici une auberge très accueillante et agréable, très bien située non loin du centre-ville et au-dessus de la Mpassa. Les chambres correctes, bien que vieillissantes, sont distribuées dans quatre bâtiments, séparés par des allées verdoyantes. Doté d'une terrasse, le restaurant sert à la fois une cuisine gabonaise et européenne, dont des pizzas. Service de blanchisserie et bar ouvert jusqu’à 22h. Possibilité d'excursion à la palmeraie de Mvouna, située dans le quartier Djamiti. Un bon rapport qualité-prix pour un séjour reposant !
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✆ +241 04 24 03 70
omnicom02@gmail.com

Chambre simple à partir de 35 500 FCFA ; suite à partir de 51 500 FCFA.
Sûrement le meilleur établissement de Franceville. Construite pour la CAN de 2012, la résidence, de couleur vert pomme, fait partie d'un vaste complexe qui comprend entre autres une pizzéria, un appart-hôtel, un salon de coiffure et une aire de jeux pour enfants. Installée dans un cadre verdoyant, elle est spacieuse, confortable et bien tenue. Elle dispose d'une belle piscine en forme de carte d'Afrique où il fait bon piquer une tête. Les chambres, toutes équipées, offrent le confort nécessaire à un séjour relaxant. Personnel agréable et disponible.


[image: ] LES BRAISES DU COULOIR DE LA MORT [image: ]
Centre-ville, à partir du Super CKdo

Menus à partir de 3 000 FCFA.
Pour un repas local, simple et savoureux, sur le pouce. Choisissez une maman gabonaise et son barbecue avec, pour critères, le bruit du bar le plus proche, la fréquentation, la fraîcheur des poissons, le sourire de la vendeuse et votre chance. Vous dégusterez du poisson braisé, des brochettes de viande ou encore des fourches. C’est ainsi que l’on appelle les pattes de poulet. En fin de mois, vous profiterez en plus de l’effervescence des jours de paie !


[image: ] NEW GARAGE [image: ]
Centre-ville
✆ +241 06 61 33 88

Ouvert tous les jours.
Voici un bar-restaurant très sympa, apprécié des locaux pour sa cuisine généreuse et son ambiance conviviale. Joli endroit, belle décoration et peintures de Lutera, un artiste gabonais. A la carte, on trouve de délicieuses pizzas, de copieuses salades, des viandes et bons poissons ainsi que des plats locaux. Toutefois, les plats varient selon les arrivages. On y vient aussi pour boire une bière bien fraîche entre amis ou collègues. L'établissement offre un bon rapport qualité-prix, mais le service peut être parfois un peu lent.


[image: ] LES DÉLICES DE MASUKU [image: ]
En face de la CNSS
✆ +241 66 53 92 98

Ouvert tous les jours. Repas autour de 10 000 FCFA par personne, hors boisson.
Sûrement l'un des meilleurs restaurants de Franceville, très apprécié des habitants. Doté d'une terrasse, l'endroit est calme pour déguster de la cuisine gabonaise traditionnelle de qualité. On y trouve principalement de la viande de brousse comme de l'antilope et du poisson fumé accompagné de riz, d'aubergines ou de feuilles de manioc. Les plats, savoureux, sont servis généreusement par un personnel appliqué et très sympathique. Sur commande, il est possible de prendre un petit déjeuner copieux pour bien entamer la journée.
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Quartier Sogafric
✆ +241 05 55 55 78

Fermé le mardi.
Etablissement populaire, apprécié des familles gabonaises. On s'y attable dans une salle climatisée, à la décoration discrète. La carte offre un choix varié pour combler toutes les envies. On y trouve des spécialités africaines et libanaises, des plats européens ainsi que des pizzas et des hamburgers. Du côté des plats locaux, laissez-vous tenter par les feuilles de manioc au poisson fumé ou par l'une des viandes de brousse proposées. La carte des boissons est elle aussi bien fournie, avec un large choix de liqueurs, cocktails et vins. Accueil avenant.


PARC NATIONAL DES PLATEAUX BATÉKÉ[image: ]
Le Parc national des Plateaux Batéké existe sous cette appellation depuis 2002, mais a fait l’objet de travaux de recherche et de conservation depuis l’ouverture du CIRMF, et particulièrement en ce qui concerne le programme de réinsertion des gorilles. Dernier refuge de la faune de la région des Téké, ils regroupent la plus grande diversité d’oiseaux au Gabon et de gorilles habitués à l’homme. On y trouve aussi une espèce présente uniquement dans ce milieu : le céphalophe de Grimm, appelé aussi ntsa. Mais également le cisticole téké (espèce endémique), les céphalophes bleus à dos jaune, à bande noire ou à ventre blanc, le chacal à flancs rayés, le singe moustac, des éléphants, des potamochères (plus rares), des crocodiles et des varans. Le parc n'est pas actuellement organisé pour recevoir des visiteurs, mais plutôt utilisé pour les recherches et la conservation.
Les Plateaux Batéké forment une région tout à fait unique en Afrique centrale : au milieu de la grande forêt dense et humide du bassin du Congo apparaissent soudainement des dunes géantes, couvertes de savanes plus ou moins arborées et entaillées de rivières sinueuses et souvent cristallines, bordées de galeries forestières. A la périphérie du parc, on peut admirer les cirques d’érosion des plateaux. Les plus connus sont le canyon rose de Léconi, le canyon blanc de Lewou et le canyon vert d’Edjangoulou. Ils surgissent au milieu de ce paysage vallonné à perte d’horizon comme un don de la nature. 


[image: ] PLATEAUX BATÉKÉ [image: ]

C'est une région unique en Afrique centrale : au milieu de la grande forêt dense et humide du bassin du Congo apparaissent soudainement des dunes géantes, couvertes de savanes plus ou moins arborées et entaillées de rivières sinueuses, bordées de galeries forestières. A la périphérie du parc, les cirques d’érosion des plateaux surgissent au milieu de ce paysage vallonné à perte d’horizon comme un don de la nature. Dernier refuge de la faune de la région des Téké, ils regroupent la plus grande diversité d’oiseaux au Gabon et de gorilles habitués à l’homme.


MOANDA
Moanda ne jouit pas d'un grand attrait touristique, même si l'on peut y apprécier les charmes d'un petit village gabonais : maquis pittoresques, curiosité des locaux, ambiance typique... L'économie de la ville repose entièrement sur l’exploitation du manganèse, activité à laquelle Moanda doit la majorité de sa population. En voiture, environ soixante kilomètres séparent Franceville de Moanda, pendant lesquels les paysages de plaines et de forêts clairsemées se succèdent. La route, bitumée et balisée, se dégrade, et il faut environ une heure pour faire le trajet. En train, depuis Franceville, on rejoint Moanda en seulement une demi-heure. 


[image: ] LA BENOË [image: ]
Quartier Mairie principale
Derrière la BICIG
✆ +241 11 66 20 24

Chambre climatisée à partir de 20 500 FCFA. Wifi. Douches, WC, TV.
Un établissement discret qui peut convenir pour une nuit si l'on n'est pas trop exigeant. Toutefois, les chambres auraient besoin d'être rénovées. A l'inverse, le petit restaurant situé dans l'enceinte de l'hôtel mérite le détour pour sa cuisine africaine et française. Le chef s'applique en cuisine pour préparer de bons petits plats avec les produits du terroir. On vous recommande l'un des plats phares de la région, le nkoumou, à base d'une plante locale du même nom, qu'on accompagne de viande, de poisson ou de crevettes. A découvrir !


[image: ] LA MARINGA [image: ]
Quartier Mairie principale
✆ +241 77 67 91 18

Chambre simple de 12 600 à 20 600 FCFA. Restaurant ouvert tous les jours, midi et soir.
Situé en plein centre-ville, l'hôtel jouit d'une situation privilégiée. Il dispose de 5 chambres climatisées, avec télévision et salles de bain privées. Sept nouvelles chambres étaient en construction lors de notre reportage. L'établissement possède le restaurant le Peppermint qui propose une cuisine africaine et européenne. On y mange de bonnes pizzas cuites au feu de bois, mais aussi du couscous royal, du filet de bœuf et du poisson au bouillon, très apprécié des amateurs. On peut s'y attabler en terrasse pour un moment agréable.


[image: ] COEUR SAMBA [image: ]
Près de la station de pompage de la SEEG Moanda.
✆ +241 77 93 93 77

Ouvert tous les jours de 6h30 à 23h. Plat à partir de 5 000 FCFA. Grillades de poissons autour de 3 500 FCFA.
Voilà l'une des bonnes adresses à Moanda pour déguster une bonne cuisine européenne et africaine, dans un cadre paisible et agréable. On peut s'y régaler entre autres de bonnes pizzas et de grillades de poissons. Les plats sont copieux et bien concoctés. Ce restaurant-snack fait également traiteur pour les grandes occasions. L'établissement propose également des chambres climatisées et des studios meublés, tout confort, qui offrent calme et sérénité. Le personnel, très efficace, vous y accueillera de manière chaleureuse, avec le sourire.


[image: ] LE MIMOSA [image: ]
Quartier Alliance, à proximité du carrefour des Douanes
✆ +241 66 24 14 18

Ouvert tous les jours de 9h à 23h30. Plats à partir de 4 000 FCFA. Petit parking à proximité.
Ce restaurant au style guinguette attire les expatriés de Moanda. Ici, on s'attable à une jolie terrasse aux murs de treillage, agrémentée de plantes vertes. Pour plus d'intimité, vous pouvez demander à prendre un petit verre à l'intérieur. La carte propose surtout des fruits de mer. On recommande notamment les crabes farcis, et l’assiette de langoustes grillées au feu de bois. La gérante organise parfois des soirées à thème, des méchouis de cochon de lait. Apéritifs, vin, bière, sodas, jus de fruits, eau minérale. Ambiance conviviale.


[image: ] AUBERGE DU MONT MOANDA [image: ]

Compter autour de 20 000 FCFA/personne, sans les vins.
Au pied du Mont Moanda, à environ 10 km du centre-ville, cette petite auberge sans prétention est un havre de paix, niché au cœur d'une nature luxuriante. Les chambres sont simples et bien entretenues. Au restaurant, on se régale d'une excellente cuisine du monde, avec, en bonus, une vue splendide sur le Mont Moanda. Le cadre est superbe pour un séjour relaxant. Plusieurs balades sont possibles dans les environs, se renseigner sur place. Le personnel est accueillant et aux petits soins pour ses clients. Une adresse qu'on recommande !


[image: ] LE MANGA CLUB GOLF [image: ]
✆ +241 11 66 10 00

Construit par la Comilog en 1991, ce parcours de golf de 18 trous fera le bonheur des amateurs de ce sport. Bien entretenu, le terrain verdoyant est un peu vallonné et offre un cadre agréable. On peut y louer tout le matériel nécessaire à la pratique de cette activité. Des compétitions et des tournois sont parfois organisés dont l'Open de Moanga, en avril. Les visiteurs ont la possibilité d'y accéder s'ils sont accompagnés d'un adhérent. Le personnel vous accueillera de manière amicale, dans une ambiance chaleureuse et conviviale.


MOUNANA
Petite ville à 25 km au nord de Moanda, Mounana, désertée aujourd’hui, a connu son heure de gloire vers 1958, à la grande époque de l’exploitation du gisement d’uranium par la Comuf (Compagnie des mines d’uranium de Franceville).
La société a fermé le gisement en 1999, ce qui a mis fin au développement de Mounana. Après sa fermeture, plus de la moitié des anciens mineurs se sont plaints de problèmes pulmonaires puis se sont organisés pour dénoncer la pollution du nucléaire dans leur ville. Sorti en 2019, le documentaire Les Blessures invisibles d'Eric Michel livre des témoignages poignants des habitants de Mounana, aujourd'hui oubliés.


BAKOUMBA
En arrivant de Franceville, traverser le centre-ville de Moanda et prendre la direction de Bakoumba, au rond-point sur la gauche. Il faut compter environ 1 heure pour parcourir les 55 km qui séparent Moanda de Bakoumba. Situé à 800 m d’altitude, ce petit village s’est formé avec l’arrivée de la Comilog en 1953. Son histoire est étroitement liée à l’activité économique de l’exploitation du manganèse, comme c’est d’ailleurs le cas pour l’ensemble de la région. Mis à part quelques maquis et quelques boutiques, on s’aventure jusqu’à Bakoumba uniquement pour la visite de son site : parc et histoire relative à l’exploitation du manganèse ! 

Le tissage du raphia
Les tissus de raphia sont confectionnés avec l'épiderme des folioles des jeunes feuilles de raphia Textilis welw. Le tisseur obtient des fils qui peuvent être teints dans des bains chauds d'écorces d'arbre. Utilisés par de vieux tisserands, les métiers à tisser d'antan, verticaux, sur cadre en bois, se trouvent encore, mais sont devenus rares. Cet art difficile, réservé aux hommes, joue un rôle important dans la perpétuation des cultes ancestraux. Le tissage du raphia intervient dans la fabrication des masques, utilisés dans les cérémonies initiatiques. Aujourd'hui, les jeunes se désintéressent des anciens savoirs et coutumes, qui sont en train de disparaître. 


[image: ] PARC DE LA LÉKÉDI [image: ][image: ]
✆ +241 04 28 51 90
www.parcdelalekedi.com
sodepal@gmail.com

Adulte : autour de 10 000 FCFA la visite, demi-tarif pour les enfants de moins de 12 ans.
Construit par les frères Gress avec des fonds de la Comilog et administré par la Sodepal, le parc de la Lékédi couvre aujourd’hui 14 000 ha. Sodepal a commencé à se tourner vers le tourisme à l’intérieur du parc depuis 1995, l’initiative n’ayant pas été orientée initialement vers ce type d’activité. Le parc de la Lékédi existe dans sa configuration actuelle depuis 1996. Il ne faut pas s’attendre à y trouver la logique d’un parc national. Le parc étant entièrement clôturé, les animaux vivent dans un espace fermé où ils sont hébergés dans trois modules dont chacun est fermé. Respectivement de 650 ha, 1 750 ha et 11 600 ha, les trois modules se distinguent par des activités et des paysages différents. La faune y varie sensiblement selon que l’on se trouve à découvert, au milieu des savanes qu’affectionnent les impalas, ou à l’orée des forêts, peuplées de céphalophes et de cercopithèques.
Des représentants de la faune locale ainsi que des impalas importés de Namibie peuvent être observés dans le parc. Les plus faciles à voir sont les antilopes, les buffles et les chimpanzés.
Au départ de Bakoumba, on a le choix entre plusieurs types d’excursions vers le parc de la Lékédi, dont l’entrée se trouve à 10 min du site d’hébergement : observation de la faune, visite du lac, promenades pédestres et sentier botanique.
[image: ] La visite « découverte » s’effectue à bord d’un véhicule 4x4, les balades en pirogue électrique.
Sur une île, ont été placés des chimpanzés pour leur remise en semi-liberté. Une des excursions consiste à partir les observer en bateau et il est ainsi possible de les approcher d'assez près.
Les guides formés sur place encadrent des excursions sur le sentier botanique ou des excursions qui conduisent les visiteurs jusqu’à la cascade de la rivière Lékédi. Elles permettent de se familiariser avec la botanique équatoriale.
Une autre particularité intéressante : avec les câbles de l’ancien téléphérique, les agents ont construit le plus grand pont suspendu du Gabon. Long de 365 m, il permet des conditions exceptionnelles d’observation des primates de la canopée au-dessus de la vallée de la rivière Mouila que l’on traverse.
Le parc travaille dans une logique de partenariat avec le CIRMF qui effectue le suivi sanitaire des animaux, ainsi que des recherches et études sur place.
Des chaussures de marche ou des baskets et casquettes sont indispensables pour partir en excursion pédestre, particulièrement pour la balade à la cascade de la Lékédi. Pensez également à emporter du répulsif pour la visite du lac où les mouches piquent à volonté !


[image: ] LE PROJET MANDRILLUS [image: ]
www.projetmandrillus.com

Tout a commencé en 2012 par une étude scientifique de 200 mandrills en captivité menée par le Centre International de Recherches Médicales de Franceville (CIRMF). On cherchait à expliquer certaines caractéristiques humaines en étudiant celles présentes chez certains singes (chimpanzés et mandrills). La population de mandrills, espèce protégée au Gabon, a été réintroduite et prospère dorénavant dans le parc naturel de la Lékédi.
Cette grande population de mandrills sauvages est aujourd'hui sous observation, dans le cadre du Projet Mandrillus, qui vise à mieux comprendre le comportement social de ce grand singe. Quels liens entretient-il avec les membres de sa famille ? De sa tribu ? Comment certains mâles s'imposent-ils comme dominants, et comment assoient-ils leur prédominance ? Il s'agit d'un animal où le dimorphisme sexuel est des plus frappants : le mâle pèse trois fois plus que la femelle !
Marie Charpentier, chef de projet, a écrit sa thèse en primatologie sur le système de reproduction de cette espèce et sur les effets de la consanguinité. Vous aurez peut-être la chance de la croiser pendant votre séjour, car elle se rend sur place plusieurs fois par an. Très plaisante, elle saura vous dévoiler les secrets de cette espèce si intrigante.
L'observation des mandrills en liberté est une expérience aussi rare qu'incroyable. Vous pourrez vous aventurer jusqu'à quelques mètres de ces beaux singes, à pied, en pleine forêt sauvage. Une vingtaine de minutes seulement, afin de ne pas les perturber.


LÉCONI
Après une bonne heure d'une route rénovée asphaltée pour faire les 101 km depuis Franceville, on arrive à Léconi. C'est un petit village de 6 600 habitants qui s'étend en amont de la route puisque le quartier des Eaux Claires appartient à la commune. On vient jusqu'ici pour visiter les cirques de Léconi, ses canyons blanc, rose et vert, et pour s'émerveiller devant les magnifiques lacs alentour et le parc animalier. Les lacs font l'objet d'excursions d'une demi-journée, et le tarif du guide sera à négocier sur les mêmes bases que pour le prix des excursions aux canyons. Toutes les balades partent en général de Léconi, seul point de chute où dormir pour ceux qui n'ont prévu que la solution de l'hôtel. Cependant il est possible de s'attarder dans les villages, soit en dormant chez l'habitant, soit sous la tente, mais après avoir obtenu une autorisation du chef du village. Le soir, Léconi bénéficie d'une ambiance pétillante. Les rues n'ont pas d'éclairage public, n'oubliez pas la lampe de poche ! Plusieurs maquis dans la rue principale mettent de la musique et proposent des Régab pour une misère.  C'est dans ce village que le film Le Collier du Makoko a été en partie tourné. Le palais de la reine Téké construit pour le tournage est resté à Léconi et devrait faire l'objet d'une réhabilitation par les responsables de la commune.


[image: ] CANYONS [image: ][image: ]

Attention à ne pas laisser d'objets de valeur dans les voitures lors des excursions. Des vols ont été rapportés.
Ce sont trois énormes cirques au cœur des Plateaux Batéké, creusés par l’érosion et comportant de nombreuses cheminées de fées. A Léconi, le plus spectaculaire est le canyon rose d’où l’on distingue le lac des Caïmans en contrebas. Le canyon blanc est assez éloigné de Léconi et mérite certainement qu’on y organise un bivouac, car la piste n’est pas facile, et n’avoir au bout que le panorama pour seule récompense est un peu frustrant ! Le canyon vert, à la limite de la frontière du Congo, est également loin de Léconi et peut être l’occasion d’une balade à pied.


[image: ] LES LACS [image: ]

Dans les environs de Léconi, plusieurs lacs offrent de belles balades, au cœur d'une nature sauvage. Le plus proche de Léconi est le lac des Caïmans, situé à environ 15 km de la ville, en direction du Canyon blanc. On peut aussi découvrir le lac artificiel de Souba, à 30 km de Léconi, en revenant sur Franceville. Visite du vieux village et de l'ancienne pisciculture. On ne peut pas se baigner dans le lac, mais dans le bassin des Eaux Claires, au retour ! Les lacs Kayié et Lamini se trouvent à environ 50 km de Léconi. Visite des villages de Kabaga et de Sayé.


[image: ] PARC DE LÉCONI [image: ]
A 17 kilomètres au nord de Léconi.
✆ +241 77 90 55 13
okouyi_joseph@yahoo.fr

Adulte : à partir de 5 000 FCFA par jour et par personne. Véhicule à partir de 25 000 FCFA, plus le salaire du guide.
Le parc animalier, géré par la Société des plateaux batékés, a été conçu à la même époque et dans le même esprit que celui de la Lékédi. Il abrite une faune provenant d’Afrique australe : des troupeaux d’oryx, des bubales, des impalas, des zèbres, des élans du Cap, de grands koudous, mais aussi des espèces locales comme le céphalophe de Grimm ou ntsa, le chacal, l’outarde et des espèces de céphalophes plus communes. Il est possible d'y pique-niquer et/ou d’y dormir dans une cabane au confort rudimentaire. Ou de dormir au camp Wouri, qui collabore avec le parc.


[image: ] RENDEZ-VOUS DES CHASSEURS [image: ]
Montée à gauche de l'ancien cinéma.
✆ +241 77 96 48 48

Réservation obligatoire. 3 chambres. Chambre simple à partir de 25 000 FCFA. Salle d’eau, WC, TV.
Auberge-table d’hôte tenue par Roseline, originaire de Léconi. Les chambres climatisées sont spacieuses et propres ; elles sont situées de l’autre côté de la maison, côté cour. Les repas sont servis à la table commune des hôtes. La cheffe, originaire de Madagascar, est un véritable cordon bleu et se fait un plaisir de partager sa culture culinaire. Laissez-vous tenter par les crevettes au curry puis par son succulent flan à la noix de coco. De vrais plaisirs gustatifs !
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✆ +241 77 90 55 13
okouyi_joseph@yahoo.fr

Par personne, à partir de 150 000 FCFA pour 3 jours et 2 nuits, tout compris (sauf boissons sucrées et alcoolisées).
Très bonne option pour s'immerger en pleine nature près du parc de la Léconi ! Le camp dispose de 3 bungalows au confort simple, dotés d'un lit double et d'un lit superposé d'une place, avec toilettes extérieures. De nombreuses activités sont proposées comme la pêche en rivière, des randonnées pédestres en forêt, des balades en quad avec possibilité d'être formé au pilotage ainsi que des visites du parc de la Léconi et des canyons avec des guides autochtones. Des danses culturelles peuvent être aussi organisées avec les Babongo du village Ekalla 2, à 7 km du camp.


AKIÉNI
En arrivant à Kélé, sur la route de Léconi, si l’on bifurque à gauche, on monte vers le nord en direction d’Okondja. Après 186 km d’une piste difficile, on traverse Akiéni, chef-lieu du département de Lékoni-Lékori, peuplé d'environ 10 000 habitants. Nichée sur la rive nord de la rivière Baniaka, cette petite bourgade sans prétention dévoile toutefois de jolis paysages vallonnés. Il est agréable d'y faire une halte pour s'y balader et aussi pour se ravitailler. Prenez le temps de discuter avec ses habitants qui vous accueilleront de manière chaleureuse et amicale. Depuis février 2019, la ville est dirigée par une mairesse, Mali Régina.


OKONDJA
Peuplée d'environ 10 000 habitants, cette petite ville, chef-lieu du département de Sébé-Brikolo, est bâtie dans une zone de culture du café et de plantations de bananes. A environ 135 km au nord de Franceville, elle est située dans la vallée de la Sébé, un affluent de l'Ogooué. Les environs sont connus pour abriter de nombreux gisements de manganèse, exploités depuis 2014 par la compagnie GMFA (Gabon Manganèse & Ferro Allyos), fruit d'une collaboration entre la Société Equatoriale des Mines au Gabon et le groupe dubaï Navodaya Trading DMCC à Dubaï. A l’entrée de la ville, en venant d’Akiéni, on peut admirer un pont de lianes sur la Sébé.


NGOUNIE ET NYANGA
Les provinces de Ngounié et Nyanga couvrent 59 032 km², soit la quasi-totalité du quart sud-ouest du Gabon. Toutes deux présentent un relief découpé entre des massifs montagneux et des plaines. En balayant la région de l'ouest à l'est, au massif Du Chaillu succède la plaine de la Ngounié irriguée par la rivière du même nom, puis les monts Ikoundou séparés du massif du Mayombé par la plaine de la Nyanga. Les massifs sont couverts de forêts, alors que de grandes plaines de savanes herbeuses suivent les cours de la Nyanga et de la Ngounié. Les sols de ces deux provinces renferment d'importantes ressources minérales, comme de l'or et du diamant. En outre, l'exploitation forestière, principale activité économique de la région, s'observe particulièrement au nord. Excepté les capitales de la Ngounié et de la Nyanga, respectivement Mouila et Tchibanga, la région est désertée, la densité démographique atteignant péniblement 2 habitants au km².
[image: ]
Ngounié et Nyanga


Ngounié

PARC NATIONAL DE WAKA
La Ngounié abrite un parc peu connu, car dépourvu de toute structure touristique et très peu visité. C’est le Parc national de Waka, situé au nord de Mouila, dans le massif du Chaillu. La difficulté de son accès et son relief escarpé ont joué en sa faveur en le protégeant des interventions humaines et en en faisant un paradis de la biodiversité au riche habitat naturel. S’étendant sur une superficie de 1 070 km², le parc est constitué d’une faille forestière profonde et droite, de 100 kilomètres de longueur, au cœur du pays mitsogo. Refuge forestier pour de nombreuses espèces endémiques, qui, avant 2002, étaient menacées par les exploitations forestières, il abrite plus de 1 500 espèces de plantes différentes, environ 85 mammifères, plus de 400 espèces d’oiseaux et un nombre non défini de reptiles et d’amphibiens. Pour rejoindre le parc en partant de Sindara, prenez la direction d'Ikobey. Une fois arrivé à Ikobey, vous êtes à 10 kilomètres du parc, que vous allez longer en traversant les villages des Pygmées et Tchibanga. Cependant, pour envisager une excursion dans le parc national de Waka, il « faut être prêt à tout et très motivé ! ». Ainsi, il sera bon de prévoir deux pneus de secours, des outils, cales, machettes, éventuellement du matériel de réparation en cas de panne et, bien sûr, du matériel de camping.


SINDARA 
Avant Fougamou, une piste sur la gauche indique le village de Sindara, qui mérite un arrêt pour sa mission et pour sa population issue des ethnies mitsogo et eshira. Une belle mission à visiter et, plus loin, des petites chutes font de ce léger détour un objectif intéressant. La mission a été construite en 1889 par la congrégation des sœurs de l’Immaculée Conception. Elle est très bien conservée, construite en brique, et présente de belles arcades. De Sindara, il est possible de pénétrer plus à l’intérieur du pays en prenant le bac 5 km après le village. Encore faut-il se renseigner sur l’état de la piste qui n’est pas toujours praticable !


FOUGAMOU
En reprenant la N1, au sortir de l’embranchement de Sindara, on arrive à Fougamou, petite ville de passage d’environ 5 000 habitants, située à une centaine de kilomètres de Mouila. La piste principale ne traverse pas le bourg. Pour atteindre le centre de la ville, il faut prendre la piste sur la gauche en longeant la Ngounié. Mais, comme toujours, la ville présente une succession de quartiers étendus sur plusieurs kilomètres, ici au bord de la Ngounié. Fougamou, c’est un CKdo, des maquis, un restaurant, deux lycées… et des bâtiments administratifs modernes. Il est possible de pratiquer des activités de pêche et des randonnées dans la région.


[image: ] CHUTES DE L'IMPÉRATRICE [image: ]

A environ 5 kilomètres de Fougamou se trouvent les chutes de l’Impératrice, qui sont en fait des rapides de la Ngounié au débit assez impressionnant. Elles furent nommées ainsi car Du Chaillu fut le premier à atteindre cet affluent de l'Ogooué à Fougamou grâce à des financements de Napoléon et d’Eugénie l’impératrice. Demandez à un jeune villageois de Kessi 2 (village juste avant Fougamou) de vous y conduire, car ce n’est pas facile à trouver seul. On peut y faire trempette, notamment en saison sèche quand le débit est moins fort.


[image: ] AUBERGE DU ROND-POINT [image: ]
✆ +241 77 62 51 55

Chambres à partir de 9 000 FCFA. Petit déjeuner : autour de 2 000 FCFA.
A la sortie de Fougamou, l'établissement propose des chambres ventilées et climatisées, avec douche, w.c. et TV. Certaines disposent de sanitaires communs. Sur commande, le midi et le soir, il est possible de manger au restaurant des plats locaux et européens dans une salle ventilée. Ce dernier dispose d'un four à pizzas. Il est également possible de se divertir (billard, baby-foot) ou de se relaxer à l'ombre d'une des paillotes disposées dans le jardin verdoyant. Le lieu est reposant et le personnel très accueillant. Bon rapport qualité-prix.


MOUILA
A 2 heures de route de Lambaréné et à 45 minutes de Fougamou, Mouila, capitale provinciale de la Ngounié, est bâtie sur le fleuve Ngounié qui la coupe en deux. Elle est traversée par la N1 d’où l'on a une vue magnifique sur la montagne de Koumounabouali et, de loin, sur le mont Iboundji. Sur la rive droite, s’égrènent les bâtiments administratifs, les commerces et les marchés, alors que sur la rive gauche se trouvent les hôtels et les restaurants. Très étendue, Mouila présente l’avantage d’avoir de nombreux marchés et centres commerciaux à proximité des quartiers.
Sa population s’élève à un peu plus de 20 000 habitants. Alors que la province de la Ngounié abrite les plus grandes richesses minières du Gabon, Mouila est tristement en tête du palmarès des régions les plus pauvres du pays.
Mouila possède des établissements secondaires réputés, comme Saint-Gabriel (dans le centre-ville) et le Val-Marie, situé à 7 kilomètres de Mouila. Ces établissements d’enseignement privé catholique, tous deux ouverts dans les années 1960, ont accueilli plusieurs générations de personnalités du pays. Ils sont aujourd’hui dirigés par des Gabonais.
On accède à Mouila par une route rénovée et roulante. L'aéroport étant dans un état de délabrement avancé, plus aucune compagnie aérienne ne dessert la ville.
 

[image: ]
Piste vers Mouila. - © ropicalpixsingapore
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La piste qui mène au lac Bleu se trouve à deux pas de l’hôtel du même nom. Situé à environ 5 km de la ville, ce lac est en fait un étang dans lequel il vaut mieux ne pas se baigner, car son eau stagnante peut être vectrice de bilharziose. La couleur noire de cette étendue d’eau est due à des algues microscopiques. C'est un lieu empli de mystère par ses différentes légendes qui l'entourent, comme celle des sept pygmées qui, lors d'une traversée, moururent tous en voulant récupérer leur hache tombée au fond des eaux. De jolies balades sont à prévoir.


[image: ] HÔTEL DU LAC BLEU [image: ]
Quartier Dikongo 1
Rive droite
✆ +241 06 97 27 90
www.hoteldulacbleu.com
lacbleuhotel@gmail.com

Chambres à partir de 16 000 FCFA. Suites à partir de 150 000 FCFA. Petit déjeuner autour de 7 000 FCFA.
Incontournable, l’hôtel reste une valeur sûre de la région ! L'établissement propose 75 chambres climatisées dont certaines surplombent les eaux de la rivière. Il dispose aussi d’un jardin verdoyant, avec un court de tennis, d'une grande piscine, et d’un night-club moderne. Des balades en bateau sont également organisées le long de la rivière. Le restaurant, qui donne sur les eaux de la Ngounié, est de cuisine africaine, européenne et même asiatique. On y mange fort bien, au menu ou à la carte. Parfois, des soirées grillades au feu de bois sont proposées.


[image: ] RÉSIDENCE HOTELIÈRE MUKAB [image: ][image: ]
✆ +241 04 62 42 40

Chambres climatisées à partir de 20 500 FCFA. Plats autour de 7 000 FCFA.
Construit un peu à l'écart de la ville, dans un parc planté de palmiers, l’hôtel est un petit havre de paix. Les chambres et suites sont propres et bien tenues. Elles sont équipées de tout le confort nécessaire pour un séjour agréable. Le restaurant sert une cuisine variée et goûteuse, des plats internationaux aux spécialités locales. Très bonnes pizzas au feu de bois. Personnel attentif et aux petits soins. Wifi au bar. Service de blanchisserie.


MIMONGO
De Mouila à Mimongo, une piste chaotique vous évite de redescendre sur Ndendé pour remonter par Lebamba. En saison des pluies, elle peut devenir impraticable. Entourée de montagnes, Mimongo est une petite ville très charmante, surtout grâce à ses nombreuses petites maisons en brique rouge et à son climat frais. Mais le logement y est difficile. Prévoir un plan B. Toutefois, il est intéressant d'y rencontrer ses habitants, essentiellement composés d'ethnies de montagne, comme les Akélé, les Massango et les Mitsogo. Après avoir quitté Mimongo, en continuant en direction de Koulamoutou, on arrive au pied du mont Iboundji, point culminant du Gabon. 


DOUSSALA
Moabi, l'arbre sacré
Moabi, petit village de la Nyanga, porte le nom d'un arbre, appelé aussi arbre sacré, arbre pharmacie ou arbre producteur d'huile. Baillonella toxisperma de son nom scientifique, le moabi est un arbre d'une grande importance pour les populations forestières d'Afrique centrale. Les Pygmées connaissent les vertus thérapeutiques de cet arbre dont l'écorce en décoction soulage des maux de ventre et de dos. Les femmes utilisent les fruits pour produire une huile. Aujourd'hui très exploité, l'arbre est utilisé pour la fabrication de parquets, portes et fenêtres en France. Le village de Moabi est aussi réputé pour son vin de palme, fabriqué sur l'arbre vivant.

Situé à environ 140 km au nord-est de Tchibanga, le village de Doussala a été fondé dans les années 1800 par un couple originaire du Congo, appartenant à l'ethnie punu. Il est connu pour avoir abrité le siège de la Compagnie Equatoriale des Bois du Gabon (CEB), de 1962 à 1989, qui y menait une grande exploitation forestière. Aujourd'hui, Doussala ne compte plus qu'une trentaine d'habitants dont une grande partie travaille pour l'association PROGRAM, qui œuvre dans la protection des grands singes de Moukalaba, tout en développant des activités liées à l'écotourisme. Vous pourrez d'ici organiser votre visite au parc de Moukalaba-Doudou. 


PARC NATIONAL DE MOUKALABA-DOUDOU[image: ]
Troisième plus grand parc du Gabon, le parc national de Moukalaba-Doudou (PNMD) accueille la plus grande concentration de primates du Gabon avec près de 5 000 chimpanzés et gorilles notamment. En plus des éléphants et buffles de forêt, vous pourrez découvrir le cobe Defassa, unique de cette région du Gabon, ainsi que les trois espèces de crocodiles d'Afrique dont le crocodile du Nil. Enfin, les ornithologues seront comblés, car le parc offre une panoplie exceptionnelle de 380 espèces différentes, avec notamment le fameux picatharte du Cameroun. Le parc étant très peu développé sur le plan touristique, vous pourrez vous y sentir comme un vrai pionnier !


[image: ] ASSOCIATION PROGRAM [image: ]
A côté de l’Inspection provinciale des Eaux et Forêts, Tchibanga.
✆ + 241 77 12 68 04
www.association-program.com
info@association-program.com, ibouili.guyroger@gmail.com

De 80 000 à 150 000 FCFA par personne par jour en fonction des services pris en charge.
L'ONG peut adapter ses forfaits à Doussala et à Mbani en fonction des attentes des visiteurs. A Doussala, vous partirez en pistage de gorilles dans la forêt, en compagnie de pisteurs expérimentés. Vous pourrez loger dans une ancienne structure, la case Madre. A Mbani, vous partirez ici à la recherche de crocodiles, chimpanzés, cobes Defassa, et bien entendu des éléphants et buffles. Safari pédestre à travers différents paysages de savane, forêts et rivières. Vous logerez dans des tentes igloos aménagées de matelas, installées en lisière de savane et de forêt.


NDENDÉ
Environ 75 km séparent Mouila de Ndendé, soit plus d'une heure de route par la Nationale 1. La ville de Ndendé compte environ 6 300 habitants et est la dernière bourgade avant la frontière de la République du Congo. On pourra s'y réapprovisionner, mais ce sont surtout les alentours, avec leurs grottes et leurs lacs, qui méritent le détour. Les habitants peuvent vous indiquer les chemins menant aux grottes et aux lacs les plus faciles d’accès. Attention, le sol des grottes peut être boueux et les chauves-souris sont nombreuses (fientes, tiques). L’eau des lacs ne convient pas à la baignade. Toutefois, le lieu est propice pour un agréable pique-nique.


[image: ] GROTTES DE NTSONA [image: ]

Situées à environ 4 km à l'ouest du village de Ndendé, près de la route de Tchibanga, ces grottes forment une galerie principale où apparaît un banc de strates noires constituées de stromatolithes, premières formes de la vie marine vieilles de 650 millions d’années et ensevelies dans les profondeurs de la terre. Avec l'érosion pluviale, la partie sous-jacente ayant disparu, les stromatolithes dévoilent une couleur bleue remarquable au plafond de la galerie. Les grottes sont habitées par de nombreuses colonies de chauves-souris.


[image: ] NGONGONGO [image: ]

A 25 km de Ndendé.
La particularité de cette cavité est d’abriter un petit lac de résurgence aux eaux claires d’un bleu turquoise dans lesquelles se reflètent les formes contournées des parois. Il se déverse dans le lac Massou, situé à proximité du village de Nanga. Les amateurs de masques seront heureux d’apprendre qu’ils pourraient, en fouinant, trouver ici leur bonheur. Plus loin, en direction de Ndendé, une fois la rivière Tombi franchie, on découvre la grotte de Yengué, facile d'accès. Elle recèle des stalactites ainsi que de beaux spécimens de fossiles de stromatolithes.


LEBAMBA
Lébamba est un petit village au nord de Ndendé, en remontant par la N6 qui rejoint Mimongo. A 3 km de Lébamba, guidé par un habitant du village, on pourra visiter les grottes de Bongolo. C’est un vaste réseau de galeries sculptées par une rivière souterraine dans un mont de calcaire surplombant le fleuve Louétsi. Ce bel ensemble, formé de stalactites et stalagmites, attire de plus en plus de touristes. Il est possible aussi de se rafraîchir dans les cascades de Lekindou, mais là aussi il vous faudra être accompagné ou demander votre chemin. A Lébamba, sur la route des grottes, on peut loger dans une case de passage pour un prix modique.


[image: ] CHUTES DE LEKINDOU [image: ]

Accessibles seulement avec un excellent 4x4.
Prendre la route Lebamba-Malinga jusqu’à Lekindou, puis recruter un/une villageois(e) pour qu’il/elle vous guide jusqu’à la cascade (indispensable, vous ne trouverez jamais tout seul !). En cas de doutes, demander au chef du village, il saura vous indiquer la bonne personne. Une descente très raide, à pied, sur des pentes boueuses et glissantes, mais récompensée par un bon bain frais dans le bassin de la cascade. Cette cascade marque une frontière entre le Gabon et le Congo. En nageant d’une rive à l’autre, on passe donc d’un pays à l’autre.


MBIGOU
Niché à 700 mètres d'altitude, au cœur des collines, Mbigou est surtout connu pour sa pierre. Ce petit village, difficilement accessible en saison des pluies, est toujours enveloppé d’une forte brume humide, même en saison sèche. A 84 km au nord-est de Ndendé se trouvent les carrières de Mbigou d’où est extraite la pierre du même nom, travaillée par les artisans de Libreville et de Lambaréné. Il n’y a pratiquement plus d’ateliers sur place. Toutefois, avec l'interdiction de la commercialisation des objets en pierre de Mbigou sur les marchés artisanaux depuis 2021, la Coopérative de produits Artisanaux de Mbigou devrait prendre le monopole.


Nyanga

TCHIBANGA
A près de 600 km au sud de Libreville, Tchibanga est une ville d’environ 20 000 habitants, chef-lieu de la province de la Nyanga. De grandes et larges artères goudronnées permettent de circuler dans la ville, construite à l’extérieur de la Nyanga. Sur les hauteurs de cette bourgade, on aperçoit la mission catholique fondée en 1954 et le collège Bellevue.
Pour les visiteurs, Tchibanga représente une halte sur la route de différents circuits touristiques de la région. D'ailleurs, entre les chutes d'Ivela et les grottes de Nioumbitsi, les alentours méritent qu'on leur consacre une à deux journées. Vous trouverez quelques hôtels corrects sur place.
Transports
La piste de Gamba à Tchibanga reste une route difficilement praticable en saison des pluies, malgré ses récents aménagements. Sur la route de Mouila-Tchibanga, on roule au cœur de la forêt. De Ndendé à Tchibanga, la route est praticable. Le paysage est ouvert sur des plaines. A l'approche de Tchibanga, la route monte vers la montagne Niali où l'on rencontre des nappes de brouillard, puis on retrouve la forêt. Il est possible d'arriver en taxi-brousse depuis Gamba, pour un tarif de 20 000 FCFA environ et de Lambaréné, pour un tarif négociable de 16 000 FCFA. A la gare routière, vous trouverez plusieurs agences de transport qui proposent des bus en direction des villes alentour telles Mayumba, Gamba et Mouila. A noter également que la compagnie Sergio Transport effectue l'aller-retour Tchibanga/Libreville en minibus pour environ 15 000 FCFA le trajet. Prévoyez tout de même 10h de route !


[image: ] CHUTES D’IVELA [image: ]

Compter une demi-journée en véhicule 4X4. Prendre la R21, direction aéroport. Emprunter la piste en latérite vers Moabi.
A Louango, situé à 30 km de Tchibanga, il est indispensable de s’adresser à un villageois qui vous conduira à pied aux chutes d’Ivéla, dans le défilé de Mitoungou, au confluent de la Nyanga et de la Moukalaba. Il faut compter environ 2 heures de marche. Les éléphants fréquentent cette zone et l’on peut y distinguer leurs traces… Mieux vaut être bien chaussé, car les fourmis sont envahissantes. La chute, particulièrement spectaculaire, tombe par cascades successives dans la rivière qui suit tranquillement son cours. Possibilité de s'y rendre en pirogue de Louango.


[image: ] GROTTES DE NIOUMBITSI [image: ]
Par la route LI16 au sud-est de Tchibanga en direction de Moulengui Binza et du Congo, on arrive, après un trajet de 25 km, au village de Nioumbitsi.

Compter une demi-journée aller-retour.
Dans cette zone, on peut voir les carrières de marbre et les grottes dites « aux chauves-souris ». Pour y accéder, il est conseillé de prendre un guide au village et de se munir d’une bonne torche et de bonnes chaussures. Les villageois chassent beaucoup dans la région. On raconte qu’avant de partir à la chasse, ils passent toujours par les grottes afin d’interroger les lieux. Si les grottes sont vides de leurs occupants ailés, c’est de bon augure et la chasse s’annonce fructueuse. Dans le cas contraire, mieux vaut ne pas y aller.


[image: ] LAC KIVORO [image: ]

En continuant la piste de Doussala qui traverse la réserve vers l’ouest, on se dirige vers Bongo. Au croisement avant le village, prendre la direction de Diela Vievi. La piste suit le Rembo Ndogo. On arrive aux abords du lac Kivoro. Avec le lac Longo Longo et la rivière Bongo, il forme l'un des écosystèmes aquatiques les plus intacts du Gabon. Il est fréquenté par un nombre important d'oiseaux d'eau ainsi que par les crocodiles et les hippopotames. Les eaux sont très poissonneuses, ce qui fait le bonheur des pêcheurs locaux.


[image: ] BACK TO ROOTS [image: ]
✆ +241 62 08 78 83
buass_ghislain@yahoo.fr

Fiabilité et professionnalisme sont les maîtres mots de Ghislain qui a lancé sa propre agence de voyages en octobre 2017, après avoir travaillé plusieurs années comme écoguide pour l'association Program. Il pourra vous accompagner dans les parcs tels ceux de Loango ou de Moukalaba-Doudou pour découvrir la faune et la flore. C'est une personne en qui on peut avoir confiance et qui connaît très bien sa région. Il travaille également avec d'autres opérateurs gabonais avec qui il pourra vous mettre en contact pour d'autres visites dans le pays. On recommande !


[image: ] AUBERGE NYANGA [image: ]
Quartier commercial
✆ +241 77 10 68 68

Chambres climatisées à partir de 22 000 FCFA.
Toutes les chambres, climatisées ou ventilées, sont adjacentes à une cour intérieure, ce qui leur garantit un calme appréciable pour un établissement en plein centre-ville. Certaines chambres manquent un peu d'entretien et on vous recommande de visiter avant de vous installer. En général, celles à l'étage sont mieux entretenues et plus lumineuses, mais pour le prix on s'attendrait à mieux. Pas de service au petit déjeuner. L'accueil inhospitalier du gérant n'invite pas non plus à séjourner dans l'auberge, il serait sans doute mieux de passer votre chemin.


[image: ] MOTEL BEAU RIVAGE [image: ]
Quartier Minzanzala
Carrefour Saint-Joseph
✆ +241 77 31 82 89

Chambres à partir de 15 000 FCFA. Prix négociables pour les groupes.
Motel simple, propre et calme, situé en bord de piste, qui dispose d'une vingtaine de chambres ventilées et climatisées, équipées de télévision avec Canal+. Une annexe bien tenue au bord de la route complète l’hébergement. Les chambres et les sanitaires sont impeccables. Petit parking gardé et fermé pour ceux qui viennent avec leur propre véhicule. Inconvénient : il n’y a toujours pas de possibilité de restauration sur place, même pour le petit déjeuner, et l’hôtel n'est pas dans le centre. Vous pourrez néanmoins vous y rendre en taxi.


[image: ] COMPLEXE HÔTELIER MODIBOTIE [image: ]
Quartier Ibanga
✆ +241 77 21 19 65

Chambre standard à partir de 21 000 FCFA. Petit déjeuner autour de 6 000 FCFA.
Cadre reposant et calme pour cet hôtel qui dispose de chambres climatisées et propres autour d'un patio. Préférez les chambres VIP, plus spacieuses. L'établissement tombe un peu en désuétude, mais lors de notre reportage, la piscine était à nouveau fonctionnelle. Il est possible de se renseigner à l'hôtel pour envisager balades et excursions autour de Tchibanga en voiture et/ou en pirogue et des extensions pour aller jusqu'à Mayumba. Accueil efficace et assez professionnel.


[image: ] CAFÉTÉRIA EXPRESS [image: ]
En face d'Intergros

Ouvert tous les jours de 6h30 à 17h. Plat à partir de 1 000 FCFA.
Voici l'un des lieux de rencontre de la ville où les locaux viennent déjeuner des plats généreux dans une ambiance conviviale. On s'attable dans une grande salle ventilée, sur des tables et chaises en plastique. La carte présente un choix varié de plats, allant des omelettes aux spaghettis, en passant par les hamburgers et les spécialités locales. On pourra par exemple s'y régaler de bananes plantain grillées, qu'on pourra accompagner de poisson, de poulet ou autre viande. Service rapide et efficace. Bon rapport qualité-prix.


[image: ] AUX P’TITS CREUX [image: ]
Centre-ville
✆ +241 66 69 83 74

Ouvert tous les jours. Viennoiseries, pain-beurre-confiture pour environ 2 000 FCFA.
Petit café agréable sans prétention, très apprécié des locaux, qui sert des petits déjeuners le matin. On y vient pour ses bonnes viennoiseries ou son bon pain, qu'on accompagne d'un café et d'un jus de fruits. Parfait pour bien commencer la journée. A midi, on peut y manger des pizzas dans une ambiance chaleureuse et conviviale. Parfois des plats locaux sont proposés, selon la période et l'affluence. L'atmosphère y est très sympathique et c'est ici l'occasion de discuter avec les habitants. Très bon accueil de la part du personnel.


[image: ] GERVAIS CORSINI [image: ]
✆ +241 77 74 39 84

Collier africain autour de 3 000 FCFA. Masque à partir de 15 000 FCFA.
C'est à ses heures perdues que Gervais sculpte le bois chez lui pour réaliser de jolis masques ethniques du Gabon, représentant des visages existants depuis la nuit des temps. Comme son père et son grand-père, il s'est passionné pour cet art ancestral destiné avant tout aux cérémonies et danses traditionnelles. Il fabrique également des colliers africains avec des graines ou coquillages ramassés dans la nature. Sur simple appel, il vous retrouve en ville avec ses créations pour vous les présenter. A vous ensuite de faire appel à vos talents de négociateur !


MAYUMBA
Dès les premiers échanges commerciaux dans la région, Mayumba est devenue un point important pour le transit des marchandises en provenance de la vallée de Kouilou (ivoire, caoutchouc…). On aurait même envisagé d’en faire le terminus du chemin de fer Congo-Océan.
On vient à Mayumba pour son site de ponte des tortues luth mondialement connu, de novembre à février, pour l’observation des baleines de juillet à septembre, pour la pêche et pour la quiétude et le dépaysement de cette magnifique région qui offre lagune, mer et forêt plus à l’intérieur.
Le centre-ville s’étend en multiples quartiers sur la langue de terre entre lagune et océan. Les plages de sable fin, bordées de cocotiers, s’étendent à perte de vue. Çà et là, des pirogues de pêcheurs attendent le moment favorable pour partir en mer. A la bonne saison, femmes et enfants ramassent des huîtres sur la côte.
Sur la route venant de Mighoma, un véhicule 4x4 est indispensable. La piste est difficilement praticable en saison des pluies. Le trajet, très agréable, passe au travers des vallonnements de la Nyanga et des monts Mayornbé que l’on voit au loin. A l’entrée du village de Malunga, un gigantesque fromager centenaire occupe le centre de la piste.
Tourisme
[image: ] Points de vue. On peut jouir de deux beaux points de vue de la « maison du docteur », édifice du début du siècle, et du haut de la colline de l'hôpital. Les plages de sable fin, bordées de cocotiers, s'étendent à perte de vue. De juin à septembre, femmes et enfants récoltent des huîtres sur la côte.
[image: ] Architecture. La mission Saint-Esprit située sur une colline au-dessus de l'hôtel Likwale Lodge, construite en 1888, la léproserie réalisée en 1954 par l'ordre de Malte et l'ancien gouvernorat sont les vestiges de l'architecture coloniale.
[image: ] Artisanat. La célèbre natte tissée faite à partir du pandanus qui pousse abondamment dans cette région marécageuse est un produit artisanal du sud du Gabon. Les femmes mayésiennes collectionnent, sèchent, teignent et tissent le pandanus pour fabriquer ces belles nattes ornementées. Pour découvrir cet artisanat, contactez le conservateur du parc Mayumba.
Transports
Le 4x4 reste le moyen le plus sûr de parvenir à Mayumba car la piste peut être difficile en saison des pluies, mais elle est magnifique d'un côté comme de l'autre. Depuis 2014, un pont relie les deux rives de la lagune Banio, offrant un accès plus facile à Mayumba. Si vous venez par vos propres moyens, prévoyez le plein d'essence, car la station-service n'est pas toujours bien approvisionnée.
De Tchibanga, pour gagner Mayumba par la route, il faut compter 2 heures 30 d'une piste qui peut être mauvaise en saison des pluies, plus praticable en saison sèche.
De Gamba, il est possible de venir par la route, en fonction de l'état de la route en saison des pluies. Un taxi-brousse va directement le samedi de Gamba à Mayumba. Il y a aussi des taxis-brousse qui circulent tous les jours de Gamba à Tchibanga pour prendre un autre taxi-brousse et faire le trajet Tchibanga-Mayumba.

[image: ]
Surfeurs près de Mayumba. - © tropicalpixsingapore


[image: ] ASSOCIATION TOUFITOUSSIANOU [image: ]
Derrière la piste d'atterrissage.

Contacter le parc de Mayumba pour la visite. Sur donation. Natte à partir de 10 000 FCFA.
Sous l'égide du parc national de Mayumba, les dix femmes de ce quartier se sont regroupées en association pour faire reconnaître leur artisanat. A l'ombre des arbres, elles tissent méticuleusement depuis l'enfance de belles nattes en pandanus, une plante tropicale plus épaisse que le raphia. Les nattes sont ensuite colorées avec de l'encre végétale, fabriquée sur place. Vous pourrez les visiter et apprécier leur travail, accompagné d'un guide du parc.


[image: ] PARC NATIONAL DE MAYUMBA [image: ][image: ]
✆ +241 62 51 68 31
https://anpn.ga/
contact@anpn.ga

Randonnée dans le parc autour de 25 000 FCFA par personne (droit d'entrée inclus).
Le Parc national de Mayumba comprend une aire protégée, principalement marine, où travaille le WCS (Wildlife Conservation Society). Il protège une zone côtière de près de 960 km², ainsi qu’une bande de plage et de végétation large de 1 km sur 60 km de longueur. Plages de sable, mangroves, savanes et forêts baignées de lagunes d’eau douce sont autant d’habitats qui abritent une faune et une flore d’une grande diversité.
Le parc de Mayumba doit sa réputation à son site de ponte des tortues luth, classé parmi les premiers sites au monde. On y voit également le ballet des baleines à bosse, un spectacle grandiose entre juillet et octobre, grande période de reproduction qui implique parades nuptiales et chants d’amour, ainsi que des combats entre mâles.
Le plus efficace reste de contacter le très actif conservateur du parc, Winand Viljoen, au moins une semaine à l'avance. En plus de vous fournir l'autorisation d'entrée dans le parc, il peut vous proposer différentes activités :
des expéditions d’observation des baleines, à partir des côtes ou d’un bateau, sont organisées depuis le parc de Mayumba ; des balades en forêt, proposées par les guides du parc national de Mayumba en juillet et août. Contacter le conservateur ; la visite des villages de la lagune Banio. En compagnie de Winand ou de l'un de ses collègues, des balades sont proposées à Tchianzi, Kayes et Yoyo, entre autres villages de pêcheurs ; la ponte des tortues luth. A voir sur la plage entre novembre et février. Autorisation à demander au conservateur.


[image: ] HÔTEL MBDIA KOUKOU [image: ]
A 3 minutes au nord de l’aéroport.
✆ +241 05 29 41 62

Chambres à partir de 20 000 FCFA.
L’hôtel a une vue agréable sur l’océan Atlantique, et son bar est l’endroit idéal pour un cocktail au soleil couchant. Les bungalows, rénovés en juillet 2019, sont éparpillés dans un jardin verdoyant. Ils sont simples, mais bien entretenus. Le service est accueillant et efficace, le restaurant offre des menus africains et occidentaux complets (steaks, brochettes de poisson) et de la restauration rapide (sandwich, hamburgers, frites). Le site est paisible et relaxant, à quelques mètres d'une belle plage où cependant, la baignade est interdite.


[image: ] LIKWALE LODGE [image: ]
Situé près de la mission Sainte-Odile sur la partie continentale de la lagune.
✆ +241 74 50 05 00
www.likwalelodge.com
likwale.lodge@yahoo.fr

Chambre double à partir de 46 000 FCFA ; suite à partir de 112 000 FCFA. Petit déjeuner à 10 000 FCFA en moyenne.
Repris en 2016 et entièrement rénové à cette occasion, l'hôtel domine joliment la lagune Banio. Il propose des bungalows avec terrasses individuelles, répartis sur 7 hectares de jardin, autour d'une piscine, pas toujours fonctionnelle. Les chambres et suites climatisées sont propres et confortables, avec des salles de bain spacieuses et des toilettes séparées. Le restaurant panoramique, qui surplombe l'ensemble verdoyant, offre une cuisine généreuse à base de produits frais. L'hôtel est réputé pour être un centre de pêche sportive sérieux et professionnel.


[image: ] BANA BEACH [image: ]
Prendre la piste qui descend face au Trésor Public.
✆ +241 74 15 70 69

Ouvert du mardi au dimanche à partir de 10h. Repas sur commande, à partir de 5 000 FCFA le plat.
Bar-restaurant paisible situé sur une belle plage de sable blanc, la seule autorisée à la baignade à Mayumba. Sur demande, on peut s'y délecter de bonnes grillades, de poissons braisés ou de plats locaux. On peut aussi s'y attabler pour boire un verre, tout en profitant du superbe cadre et de l'ambiance conviviale qui y règne. Il n'est pas rare que des soirées festives soient organisées autour d'un feu de camp. Les amateurs de surf pourront ici louer des planches pour affronter les vagues. En été, on aperçoit parfois les baleines à bosse au large.


SÃO TOMÉ ET PRINCIPE
Au large des côtes gabonaises, dans le golfe de Guinée, São Tomé-et-Príncipe est un archipel comme il n'en existe plus beaucoup dans le monde. Composé de deux îles volcaniques, il reste sauvage, en majorité indompté, avec des variétés de paysages incroyables, allant des criques de sable doré aux grottes basaltiques, en passant par les falaises abruptes et les pains de sucre pointant vers le ciel comme des doigts géants. Bénéficiant d'un climat équatorial,  il dévoile une végétation luxuriante, variant entre la savane, la forêt tropicale et les cocoteraies. Les randonnées y sont nombreuses et réservent de bien belles surprises. On y trouve aussi de nombreuses roças, ces structures d'exploitation du cacao et du café, héritage de la colonisation portugaise. Certaines sont aujourd'hui à l'abandon, d'autres sont de nouveau exploitées. Peu connue des touristes, « l'île chocolat » a bien de précieux atouts. Il est temps de la découvrir !
[image: ]
São Tomé et Príncipe


SÃO TOMÉ
Située au nord-est de l'île, autour de la baie Ana Chaves, São Tomé est une petite capitale paisible d'environ 72 000 habitants. Elle reste le centre économique et politique de cet archipel perdu dans l'Atlantique. Les Portugais y ont bâti, à leur arrivée sur l'île, une cathédrale datant du XVe siècle, puis le fort São Sebastião en 1575, qui abrite aujourd'hui le musée national. Construit sur la mer, ce port cosmopolite, naguère plaque tournante dans la traite négrière, invite à la balade et à la flânerie. Une véritable visite leve leve (doucement) comme on dit ici. Il faut donc prendre le temps de se balader à pied dans la capitale, le long du bord de mer puis à l'intérieur de la ville, et admirer l'architecture coloniale de ses bâtiments, avant de s'imprégner des couleurs de l'île au marché municipal. La ville offre de nombreux restaurants où l'on dégustera des plats typiques, généralement à base de poisson.

Se repérer / Se déplacer
On arrive à São Tomé dans un minuscule aéroport, situé au nord de la capitale. Des taxis jaunes attendent à l'entrée les voyageurs. Le prix de la course est à négocier avec le chauffeur, autour de 80 NSTD. Il existe aussi quelques taxis-compteurs, certes plus chers, mais propres et climatisés. La capitale se prête bien à la marche à pied. Les distances sont courtes et les trottoirs praticables, mais en mauvais état pour certains. En ville, les taxis prennent des voyageurs pour aller d'un point à l'autre, soit pour une course individuelle, soit pour un trajet collectif. Des taxis-motos sillonnent également la capitale. C'est une solution rapide et économique pour se déplacer. Soyez néanmoins vigilant : il n'y a pas de système qui réglemente cette pratique et n'importe qui peut s'improviser taxi-moto ! Pour sortir de la ville, il existe des taxis-bus et des bus qui circulent sur les axes principaux de l'île.

[image: ] AÉROPORT DE SÃO TOMÉ
✆ +239 222 18 77

Vous ne risquez pas de vous perdre dans ce minuscule aéroport ! A votre arrivée, pas de fiche d'entrée sur le territoire à remplir, mais il faudra savoir répondre aux quelques questions posées par l'agent. Si vous arrivez du continent africain, pensez à avoir à portée de main votre carnet de vaccination contre la fièvre jaune : il vous sera demandé. Côté bagages, vous les récupérerez assez rapidement une fois les contrôles passés. Quant à la salle d'embarquement, elle comprend un petit café et une boutique de souvenirs pour dépenser vos derniers dobras.


[image: ] AFRIJET
✆ +241 01 44 50 50
www.flyafrijet.online
sales.tms@afrijet.com

Vols entre Libreville et São Tomé les jeudis et dimanches.
Compagnie fiable et ponctuelle, Afrijet est la référence en termes de vols intérieurs. Elle propose des vols au départ de Libreville pour Franceville, Port-Gentil et São Tomé. Elle gère aussi les liaisons avec le Congo Brazza, la Guinée Equatoriale et le Cameroun. La compagnie possède son propre terminal, ce qui permet davantage de fluidité dans le check-in et l'embarquement. A bord, l'accueil est agréable et les voyageurs sont choyés par le personnel. Petite collation offerte. Il est possible de réserver ses billets en ligne.


[image: ] CEIBA INTERCONTINENTALE
Aéroport
✆ +239 991 55 42

Propose des vols lundi et vendredi au départ de Libreville. Comptez environ 350 € l'AR.
Cette compagnie aérienne est basée en Guinée équatoriale, dans la capitale, Malabo. Sa flotte, d'une moyenne d'âge de 13 ans, est composée d'avions de type ATR et de Boeing. Elle opère des vols intérieurs en grande partie en Guinée équatoriale et assure également des liaisons avec les principales villes d'Afrique centrale comme Libreville, São Tomé, Douala... Il est possible de rejoindre São Tomé depuis Libreville. Cependant, pensez à bien vous renseigner et vous faire confirmer les vols avant le départ : les informations sont parfois difficiles à obtenir !


[image: ] STP AIRWAYS
Avenida Marginal 12 Julho
✆ +239 222 11 60
www.stpairways.st
stp.airways01@cstome.net, reservationslis@stpairways.st

Ouvert du lundi au vendredi de 7h30 à 16h30. Samedi de 9h à 12h. 
Fondée en 2008, la compagnie nationale santoméenne propose un vol aller-retour par semaine entre Lisbonne et la capitale de l'île. C'est également la seule compagnie qui relie actuellement São Tomé à l'île de Príncipe. Elle assure trois trajets aller-retour par semaine entre ces deux destinations. Le trajet ne dure au total que 35 minutes. Du ciel, les vues panoramiques sur les deux îles sont exceptionnelles. La compagnie ne dispose que d'un avion, un Boeing 767 loué auprès de la société mère, EuroAtlantic Airways. Elle est généralement ponctuelle.


[image: ] TAAG[image: ]
Avenue Geovani
✆ +239 122 25 93
www.taag.com
neydamascarenhas@hotmail.com

La compagnie aérienne nationale de l'Angola assure plusieurs rotations par semaine entre Luanda en Angola et l'île de São Tomé. La TAAG propose aussi des vols aller-retour entre Paris-Luanda plusieurs fois par semaine. Les horaires changent souvent. Vous aurez le choix entre plusieurs classes et profiterez d'un repas lors des longs trajets. A bord, plusieurs divertissements vous sont proposés : musique, films, documentaires et jeux. C'est une compagnie fiable qui dispose d'une flotte de 13 avions, constituée principalement de Boeing 777.


[image: ] TAP AIR PORTUGAL
Avenida Marginal 12 Julho
✆ +239 222 23 07
customer@tapmilesandgo.com

La compagnie nationale portugaise propose trois vols par semaine qui relient Lisbonne à São Tomé avec une escale à Accra. Possibilité de correspondances en provenance de Paris, Marseille, Lyon, Nice ou Toulouse. Au total, depuis Lisbonne, la compagnie dessert près de 90 destinations dans 34 pays en Europe, en Afrique et en Amérique. En 2019, elle a célébré la réception de son 100e avion, un Airbus A330neo, dont elle fut en 2018 la compagnie de lancement de ce nouvel avion de ligne. Sa flotte est d'ailleurs composée principalement d'Airbus.


[image: ] AGUA DE COCO[image: ]
Avenida Marginal 12 de Julho
✆ +239 991 18 81
https://aguadecocostp.com/
aguadecocostp@gmail.com

Location de crossovers à partir de 50 € par jour. Location de bateau à partir de 450 € la journée.
Cette agence locale propose des prestations sérieuses et de qualité. De la Toyota Land Cruiser à la Suzuri Vitara, en passant par la Daiatsu Terios, elle dispose d'une belle flotte de crossovers, bien entretenus. Elle assure également des locations de bateau à la journée ainsi que des balades en mer pour l'observation des baleines et des dauphins. Des circuits touristiques sont aussi organisés afin de profiter des plus beaux paysages de l'île. Pour répondre au mieux aux besoins de ses clients, elle offre un service personnalisé et s'adapte à toute envie.


[image: ] AVIS (AGENCIA CFAO MOTORS STP)
Praia Emilia
✆ +239 222 69 92
tbrilha@cfao.com

Suzuki Jimny à partir de 40 € la journée, Grand Vitara à partir de 50 € la journée.
Accueil très agréable, personnel compétent parlant français et portugais, voitures impeccables : voici une agence sérieuse, conforme aux standards internationaux de la chaîne. Possibilité de récupérer la voiture à l'agence, de se la faire livrer à l'aéroport ou directement à son hôtel à São Tomé. Même processus pour le retour de la voiture, un opérateur viendra la reprendre. Possibilité de prérégler sa location depuis la France : une fois arrivé, il n'y a plus qu'à en profiter !


[image: ] CACAU TOURS
✆ +239 991 42 85
www.cacautourstp.com
cacautour.stp@gmail.com

A la fois agence de voyages et de locations de voiture, l'entreprise a plusieurs cordes à son arc. Avec ou sans chauffeur, elle loue différents types de véhicules, adaptés aux besoins de chacun. Elle propose aussi des excursions en 4x4 ainsi que des balades en bateau, en compagnie des meilleurs guides de l'île. Les plus sportifs pourront partir en randonnée, faire de la plongée sous-marine ou en apnée, ou encore s'adonner au surf dans les meilleurs spots de São Tomé. Professionnelle et à l'écoute, l'équipe se pliera en quatre pour que votre séjour soit mémorable.


[image: ] PRIVILEGE TOURS[image: ]
604 Avenida kwame N´kruma
✆ +239 998 73 33
www.privilege.tours
info@privilege.tours

Suzuki Jimny, à partir de 50 € par jour. Tour guidé en quad de 3h à partir de 69 €.
Cette agence de location de voiture offre des prestations de grande qualité. Elle dispose d'une flotte de crossovers climatisés et très bien entretenus, à des prix de location abordables. Il est possible de les louer avec un chauffeur local, qui fait aussi office de guide touristique. L'agence propose aussi des excursions dans les différentes parties de l'île et s'adapte aux envies des clients. Pour une visite originale, elle organise des tours guidés en quads dans le nord et le centre de São Tomé. Une entreprise fiable et à l'écoute de ses clients.


À voir / À faire
C'est surtout à pied que la richesse du centre-ville se dévoile, même s'il faut regarder régulièrement devant soi car les trottoirs sont souvent en mauvais état. On pourra découvrir en se perdant dans la capitale quelques bâtisses aux accents européens des années 1960 et 1970, de rares immeubles ultra modernes mais surtout de nombreux bâtiments de l'époque coloniale aux couleurs pastel et à l'architecture remarquable. Admirez leurs toits de tuile, leurs hauts plafonds, leurs terrasses construites autour de la maison, faite de bois ou de pierre volcanique, sur pilotis ou de plain-pied. On y voit aussi quelques maisons construites selon la plus pure tradition santoméenne. On ne manquera pas également la cathédrale qui dévoile à l'intérieur de jolies frises d'azulejos ainsi que le musée national pour connaître l'histoire du pays. Enfin, la chocolaterie Claudio Corallo émoustillera vos papilles avec des saveurs originales.
Claudio Corallo, maestro du chocolat
Diplômé de l'institut agronomique de Florence en agronomie tropicale, Claudio Corallo découvre l'Afrique équatoriale il y a plus de 40 ans. Passionné par les techniques de transformation du café, il se lance dans la production au Zaïre, où il acquiert deux plantations abandonnées dans un lieu inaccessible. Tel un Robinson des forêts, il s'y installe avec sa famille pour se consacrer à d'anciennes variétés de robusta, si savoureuses que même les experts s'y trompent !
Arrivé à São Tomé-et-Príncipe lorsqu'il est obligé de quitter l'actuelle République démocratique du Congo à cause des mouvements politiques, une nouvelle histoire se construit autour du café. Il s'investit à São Tomé dans la plantation de Nova Moca, au centre de l'île. Parallèlement, l'agronome découvre, à Príncipe, le cacao et l'un des plants des plus anciens de cacao africain transporté depuis Bahia au XIXe siècle sur ordre du roi du Portugal. Il rachète la plantation de Terreiro Velho pour sauver ce trésor auquel il redonne, comme il l'a fait avec le café, ses titres de noblesse.
Loin des arômes artificiels utilisés par l'industrie agroalimentaire, c'est par le soin apporté à ses plantations, à la récolte et aux techniques de transformation qu'il obtient des produits d'une qualité sans égale. Pragmatique, il expérimente chacune de ses recettes comme on monte une expérience scientifique, ce qui donne des chocolats aux parfums inédits où se révèle toute la puissance pure de son cacao, aujourd'hui reconnu par les plus fins connaisseurs.


Centre

[image: ] CATHÉDRALE DE SÃO TOME[image: ]

Ouverte à l’heure des offices, généralement le matin et à partir de 16h.
La cathédrale est située à l’emplacement d’une petite chapelle détruite et reconstruite au gré des occupations portugaise, espagnole et hollandaise, qui se succédèrent au cours des XVIe et XVIIe siècles. Sa construction débuta en 1576, sous le règne du pieux roi Sébastien Ier. L’église fut élevée à la dignité de cathédrale par le diocèse et baptisée Notre-Dame-de-la-Grâce dès 1534. Son frontispice cassé en 1784, elle fut reconstruite en 1814. En 1956, elle est rénovée dans un style revivaliste. On peut y admirer quelques jolies mosaïques bleues.


[image: ] CHOCOLATERIE CLAUDIO CORALLO
Sur le bord de mer
✆ +239 991 68 15
www.claudiocorallo.com
info@claudiocoralloshop.com

Entrée : autour de 4 € par personne.
Trois fois par semaine, Claudio Corallo, italien d’origine, mais en Afrique depuis plus de quarante ans, reçoit les visiteurs après la fermeture de sa chocolaterie artisanale pour leur faire partager sa passion du café et du chocolat. En différentes étapes, on y apprend à découvrir toutes les subtilités du cacao, de sa culture à sa transformation. Dans cette chocolaterie aux allures d’un atelier d’artiste, à l'antithèse d'une usine agroalimentaire, l'agronome fait découvrir et goûter ses œuvres, la visite est ponctuée de nombreuses explications (en français, en portugais, en anglais et en italien). On y découvre des saveurs inédites : chocolat aux raisins macérés dans l’alcool de cacao, au gingembre, à l’orange, au poivre et au café, cultivé au centre de l’île près de Monte Café. Pour les puristes : chocolat à 70 %, 80 % ou 100 % de cacao. Il est possible d'acheter ses chocolats et son café après la visite : même si vous n'êtes pas tenté, restez écouter ce vrai passionné, qui reste proche de ses visiteurs, peut-être vous livrera-t-il la recette de sa mousse au chocolat, légère et savoureuse...
On trouve désormais les chocolats de Claudio Corallo dans de nombreuses boutiques du pays, au Ckdo comme à l'aéroport, en France (L'arbre à café, rue du Nil à Paris) et dans d'autres pays. Il est possible de commander ses produits en ligne, avec une livraison rapide et directe à la maison. Une visite gustative et sensorielle unique, à ne pas manquer !


[image: ] L’INSTITUT CACAU
Avant la pizzeria Mamma Margherita
✆ +239 222 26 25

Ouvert du lundi au samedi de 8h à 23h.
Ce centre d'art, fondé par le célèbre João Carlos Silva, est un incontournable de la ville. Situé dans une ancienne usine rénovée, il regroupe des travaux d'artistes locaux, notamment des toiles d'Olavo Amado. Une exposition permanente d'anciennes photographies fait la lumière sur l'histoire de l'île et de ses roças. Dans le café qui le prolonge, une grande bibliothèque portugaise propose un bon choix de littérature. Ce lieu dynamique organise régulièrement des projections de films et des soirées à thème, avec, parfois, des orchestres jouant en live. 


[image: ] MUSÉE NATIONAL[image: ]
Avenida 12 de Julho
✆ +239 222 18 74

Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 16h, le samedi et jours fériés de 8h à 13h. Autour de 50 NSTD la visite.
Construite en 1575, la forteresse São Sebastião est devenue Musée national après l’indépendance, en 1976. Le musée survole l’histoire du pays, de la colonisation (en s’intéressant aussi aux aspects socioculturels de la société de l’époque) à l'indépendance. On peut y voir la table où a été signée la déclaration d'indépendance, ou l'hymne national original. Plusieurs petites salles d'exposition d’objets d’art sacré, des collections d'objets du quotidien, etc. Une visite instructive même si la scénographie n'est pas des plus modernes.


[image: ] PHARE DE SÃO SEBASTIÃO
Sur la forteresse São Sebastião

Dans les années 1990, le service de navigation de la marine portugaise a décidé de construire et restaurer le réseau, déjà en partie existant, de phares pour faciliter la navigation et la protection des côtes rocheuses des îles de l'archipel. Celui de São Sabastião, un des plus anciens, fut bâti en 1929. Cette tour blanche coiffée d'une lanterne rouge, mesure 6 m de hauteur. Elle est située au sommet du mur de la forteresse du même nom et se visite en même temps que le musée national. D'autres phares sont visibles le long des côtes du pays.


Se loger
L'offre hôtelière à São Tomé n'est pas abondante, mais elle couvre tous les segments, de l'établissement le plus simple au plus luxueux. La fourchette de prix est donc variable, selon le type de logement, oscillant entre 50 et 250 € la chambre double. Les hôtels les plus chics sont situés en bord de mer, offrant ainsi un cadre paisible et agréable. Attention cependant dans votre choix d'hébergement : les coupures d'eau et d'électricité sont encore très fréquentes à São Tomé. Privilégiez les établissements avec un groupe électrogène et une réserve d'eau. Pour l'eau chaude, il suffit souvent de demander à ce que l'on pousse le bouton pour qu'elle chauffe ou de la faire couler un peu plus longtemps pour qu'elle arrive jusqu'à vous. A savoir : la taxe à l'aéroport au moment du départ ayant été supprimée en juin 2016, il faut dorénavant s'acquitter d'une taxe touristique d'environ 3 € par nuit et par personne auprès de votre hôtel.

[image: ] CASA TURISTICA ELITINEIDE
Avenida Kwame Nkruma
✆ +239 990 67 42
elitineidetur@hotmail.com

Chambre simple à partir de 35 €, double à partir de 50 €, petit déjeuner compris. Eau chaude, wi-fi gratuit.
Petit hôtel fonctionnel situé dans un secteur calme, à 200 mètres de la mer. Les chambres climatisées sont simples, mais propres et fonctionnelles. Elles disposent toutes de la télé, d'un mini bar et d'une salle de bain privée avec eau chaude et froide. Accueil aimable avec des efforts pour parloter français et anglais. C'est l'endroit idéal pour ceux qui recherchent un logement paisible, tout en étant à proximité des commerces et restaurants. Bon rapport qualité-prix.


[image: ] SWEET GUEST HOUSE[image: ]
Vila Dolores
✆ +239 999 30 30
www.sweetguesthouse.com
reservation@sweetguesthouse.com

Chambre avec salle de bains collective à partir de 35 €, chambre avec salle de bains privée à partir de 45 €.
Ancien cabinet médical reconverti en chambres d'hôtes, le Sweet Guest House a ouvert ses portes au début de l'année 2015. Les chambres sont simples, pas très grandes, mais propres et agréables. La douche collective est un peu sommaire mais reste, elle aussi, bien entretenue. L'appartement, indépendant, constitue une bonne alternative pour les familles ou pour deux couples : grand séjour moderne, cuisine indépendante, très grande salle de bain et petit balcon avec nécessaire de jardin. Un très bon rapport qualité-prix non loin du centre-ville.


[image: ] AGOSTO NETO
Rue Amilcar Cabral
✆ +239 222 67 28
www.hotelagostoneto.com
netoagosto@cstome.net

Chambres de 61 € la simple à 138 € la suite double, petit déjeuner compris. Transfert aéroport gratuit.
Petit hôtel familial très bien tenu, qui bénéficie d'une excellente position au cœur de la ville. Les chambres sont classiques, mais assez spacieuses et bien entretenues. La salle de restaurant se trouve sous un patio, fermé et climatisé, mais ultra-lumineux. La lumière sans la chaleur, une aubaine ! On y sert des plats traditionnels tels que le calulú, une sorte de goulash en soupe très appréciée des locaux, ainsi que des mets internationaux. On pourra les accompagner d'un délicieux jus pressé de fruits tropicaux de l'île comme la mangue et la papaye.


[image: ] COCOA RÉSIDENCE[image: ]
Rue Padre Martinho Pinto da Rocha
✆ +239 222 72 76
reservas@hotelcocoasaotome.st, cocoaresidence@cstome.net

Chambre à partir de 40 €, petit déjeuner inclus. Accès wifi et transfert aéroport gratuits.
Dans une petite maison en retrait de l'agitation de la ville, le Cocoa reste un petit hôtel sympa au bon rapport qualité-prix. Les chambres individuelles du premier étage sont très simples et donnent sur une école. Les autres chambres du rez-de-chaussée sont protégées du bruit mais préférez celles qui ont été refaites et décorées avec goût ; les plus anciennes restent un peu sombres. Petit déjeuner copieux qui se prend sur la terrasse extérieure. Possibilité de dîner ou de déjeuner léger. Accueil sympathique, l'équipe parle soit le français soit l'anglais.


[image: ] HOTEL RESIDENCIAL AVENIDA
Avenida da Independencia
✆ +239 224 17 00
ravenida@cstome.net, hotelravenida@grupohb.st

Chambre double à partir de 84 €.
A deux pas de toutes les commodités, cet établissement aménagé dans une ancienne maison coloniale présente un très bon rapport qualité-prix : chambres simples, confortables et propres, mais un peu vieillissantes. Elles donnent sur un petit jardin avec piscine. Parfait pour se rafraîchir après une journée de visite. Le personnel bienveillant parle suffisamment le français pour se faire comprendre. La résidence, à l'ambiance familiale, offre une parenthèse agréable en centre-ville.


[image: ] SÃO PEDRO GUESTHOUSE[image: ]
893 Rua do Padre Martinho Pinto da Rocha
✆ +239 222 61 01
www.saopedroguesthouse.com
saopedroguesthouse@gmail.com

Chambre double autour de 60 €, triple à partir de 95 €. Petit déjeuner autour de 5 € par personne.
Voici une belle maison d'hôtes tenue par une famille portugaise, entourée d'un jardin arboré et d'une jolie piscine. Elle comporte douze chambres commodes, dispersées à l'étage et au rez-de-chaussée. Elles sont dotées de la climatisation, d'une télévision (seulement 3 à 4 chaînes), d'un bureau et d'une salle de bain disposant de l'eau chaude. Située près du centre-ville, il se peut que les nuits y soient parfois bruyantes. Vous pourrez d'ici partir en excursion avec un guide touristique et même vous renseigner pour louer une voiture.


[image: ] HOTEL PRAIA[image: ]
Praia Lagarto
✆ +239 222 62 35
geral@hotel-praia.com

Chambres à partir de 110 €. Suite à partir de 195 €, petit déjeuner, accès à la piscine et à la salle de sport inclus.
A quelques minutes de l'aéroport, l'hôtel Praia se cache dans un écrin verdoyant. Plusieurs bâtiments entourent le bâtiment principal – comme une ancienne roça – où se trouvent de spacieuses chambres agréables, fraîches et bien entretenues. Mais ce qui fait surtout le charme de ce grand hôtel, c'est incontestablement sa piscine qu’enjambe un charmant pont de bois où il est agréable de se prélasser ou de siroter un cocktail autour du bar planté en son cœur. Le restaurant de l'hôtel reste une valeur sûre pour sa carte de spécialités portugaises et internationales.


[image: ] MIRAMAR BY PESTANA
Avenida 12 de Julho
✆ +239 222 27 78
www.pestana.com
reservas.stome@pestana.com

Chambre à partir de 150 €. Suite à partir de 226 €. Petit déjeuner, TV, climatisation, piscine, parking et wifi inclus.
Rénové en 2017, le Miramar a le charme des grands hôtels de luxe, avec son grand hall d'accueil et son escalier imposant. On le choisit pour sa position, idéale pour séjourner en ville, sa grande piscine au cœur d'un très beau jardin, le service impeccable de son personnel, le petit déjeuner et le Baron, son bon restaurant, et son buffet imposant. Quant aux 43 chambres de l'hôtel, elles sont confortables et tout équipées, offrant une belle vue sur la piscine ou le jardin exotique. Certaines disposent d'un coin salon agréable.


[image: ] OMALI LODGE
Praia do Lagarto
✆ +239 222 23 50
www.omalilodge.com
reservations@hbdprincipe.com

Chambres à partir de 185 €. Transfert aéroport gratuit.
Dans un cadre verdoyant, les 30 chambres et suites de l'Omali Lodge sont réparties dans des bungalows à deux étages – les suites sont souvent au 1er, les chambres classiques au rez-de-chaussée. Version jardin ou version piscine en fonction de leur orientation, elles offrent un bon confort au design contemporain africain épuré. Le restaurant sert une très bonne cuisine européenne. Possibilité d'accéder au court de tennis et à la salle de sport. Le cadre est parfait pour un séjour relaxant. Personnel attentif et aux petits soins.


[image: ] PESTANA SÃO TOME
Av. Marginal 12 de Julho
✆ +239 224 45 00
www.pestana.com
reservas.stome@pestana.com

Chambres standard à partir de 179 €, avec un supplément de 20 € en moyenne pour la vue mer.
Excellente adresse hôtelière qui assure un service impeccable et luxueux à la hauteur des 5 étoiles qu'elle arbore. Grandes chambres fonctionnelles, sobres mais chaleureuses, jolies salles de bain dont le volet de la fenêtre peut s'ouvrir sur la chambre, petites terrasses individuelles donnant sur la piscine à débordement, le tout dominant la mer... autant d'atouts pour un séjour agréable. Si votre budget ne vous permet pas d'y passer la nuit, vous pouvez toujours déjeuner sur le pouce au bord de la piscine ou au restaurant, plus sophistiqué.


Se régaler
Il n'est pas difficile de bien manger à São Tomé d'autant que les portions sont toujours généreuses. De la gargote locale (environ 8 € le repas) aux restaurants plus internationaux des grands hôtels (plus de 30 € le menu), l'offre est assez complète pour satisfaire tous les goûts et tous les budgets. Entre les deux, quelques établissements offrent de belles expériences pour 15 € en moyenne. Ces derniers sont souvent installés dans l'enceinte des maisons coloniales pleines de charme. N'hésitez pas à pousser leur porte. On y déguste généralement de délicieux poissons grillés ainsi que du crabe farci, goûteux et relevé, et même de la langouste. Tous les grands hôtels ont leurs propres restaurants. Ouverts à tous, ils proposent des menus variés à base de produits locaux. On y trouvera quelques grands classiques comme le bacalhau – morue séchée et salée – et des desserts à base de crème mais aussi une cuisine santoméenne et internationale.

Centre

[image: ] CAMÕES[image: ]
Rua de Angola
✆ +239 980 38 88

Ouvert du lundi au jeudi de 8h à 23h ; les vendredis et samedis jusqu'à 1h. Plat à partir de 120 NSTD.
Entre plats traditionnels, suggestions du jour et menus dégustation, la carte de ce restaurant local, à la décoration authentique, offre un large choix. On vous recommande les spécialités locales et portugaises tel le bacalhau à brás, une assiette bien consistante à base de morue, d’œufs, d'oignons et de frites, servi le vendredi. Egalement de belles brochettes de poissons et de bonnes soupes maison. Petit bémol cependant, même si la cuisine y est savoureuse, le personnel, lui, manque d'amabilité, ce qui atténue le charme du lieu.


[image: ] CASA DE CHÁ JASMIM[image: ]
Centre-ville
Rua do Municipo
✆ +239 222 71 30

Ouvert du lundi au samedi de 7h à 23h. Dimanche de 12h à 22h.
Un coin charmant dans une vieille bâtisse qui fait salon de thé et petit restaurant où l'on peut s'attabler, dans une ambiance agréable, à l'abri des regards sur une terrasse ombragée. On peut y grignoter des escargots de mer, une omelette santoméenne, des salades fraîches, des hamburgers, mais surtout de très bonnes pizzas. En dessert, salade de fruits, mousse au fruit de la passion et autres pâtisseries faites maison. Pour vous rafraîchir, testez le jus de citron à la menthe, délicieux ! Grand choix de thés. Accueil très agréable.


[image: ] FILOMAR
Bairro do Hospital
✆ +239 222 19 08

Fermé le dimanche. Plat de poisson à partir de 200 NSTD.
Dans ce restaurant perché en hauteur, où la vue sur la baie de São Tomé est magnifique, on déguste l'un des meilleurs poissons grillés de la ville. Des produits frais, goûteux et accompagnés d'une belle variété de légumes du pays et d'un plat de bananes plantain. La carte propose différentes espèces, disponibles selon les arrivages : s'il y a de l'espadon au menu, n'hésitez plus ! Les plats de poisson sont copieux pour un tarif plus que raisonnable. Très agréable au coucher du soleil. Excellent rapport qualité-prix. Un incontournable.


[image: ] MAMMA MARGUERITA[image: ]
Avenida Marginal 12 Julho
✆ +239 908 29 79
reservations.mammamarguerita@gmail.com

Ouvert du mardi au dimanche de 19h à 23h. Pizzas et pâtes à partir de 150 NSTD.
Sans aucun doute les meilleures pizzas de São Tomé ! La pâte est issue d'une recette du propriétaire, un Brésilien d'origine italienne, puis une fois garnie de produits de qualité, la pizza est cuite au feu de bois. Un vrai délice qui en plus contribue à une bonne cause puisque pour chaque pizza achetée, 30 % du prix est reversé à une ONG portugaise qui participe à différents projets sur l'île. Egalement de très bonnes tagliatelles. Le personnel est en plus sympathique et le service, plus ou moins rapide selon l'affluence. Une bonne adresse !


[image: ] NOVENTA GRAUS ESPLANADA BAR[image: ]
Avenida das Nações Unidas
✆ +239 998 05 20
noventagrausstp@gmail.com

Ouvert tous les jours de 7h à minuit, jusqu'à 2h les vendredis et samedis.
Bar-snack cosy avec sa terrasse en bord de route, sa salle ouverte et son jardin verdoyant, au cadre plus intime. Quelques encas salés et sucrés faits maison : pizzas, quiches, croissants garnis, empanadas, pâtisseries ainsi qu'un délicieux gâteau à la morue. Egalement des grillades de viande, accompagnées de riz, bananes plantain ou fruits de pain. Savoureux jus de fruits locaux. Parfois, des concerts animent le lieu. Billard et fléchettes pour s'amuser entre amis.


[image: ] O PARAISO DOS GRELHADOS
Rua do Município
✆ +239 901 31 32

Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 23h.
Connu surtout sous le nom de Container Bleu, cet établissement sans prétention offre un cadre agréable au bord de l'océan Atlantique. Le patron de ce container transformé en maquis sert des plats simples à base de grillades de poisson (concon) accompagnés de fruits à pain ou de frites. Toutefois, il ne faut pas être pressé, le service étant un peu long. Mais en attendant, on y apprécie de délicieux jus de fruits locaux préparés avec délicatesse ou une bière bien fraîche. Parfois quelques orchestres locaux viennent animer le lieu. Personnel souriant et sympathique.


[image: ] O PIRATA
Rua São Gabriel
✆ +239 992 64 20

Fermé le lundi. Entrées et salades autour de 50 NSTD, plats à partir de 200 NSTD.
Pirata, comme un écho au bateau échoué non loin de là, reste une paillote de plage améliorée, avec nappes blanches et plancher en bois. On y sert poissons, langoustes, gambas, crabes et des plats d'inspiration brésilienne. L'ensemble est correct mais un peu décevant vu le potentiel du site qui a une vue ouverte sur la mer et le bruit des vagues en arrière-plan. Si vous aimez admirer le paysage, venez plutôt au déjeuner : la baie n'est pas éclairée la nuit et pour peu qu'il y ait une coupure d'électricité... vous ne verrez vraiment plus rien !


[image: ] PAPA FIGO[image: ]
Rua das Naçoes Unidas
✆ +239 222 72 61

Ouvert tous les jours, même le dimanche. Poisson grillé autour de 220 NSTD.
Petit café-restaurant sans prétention où se pressent locaux et expats dans une ambiance détendue et conviviale. On y sert relativement rapidement des plats simples et bons : quelques personnes de l’équipe parlent suffisamment le français ou l’anglais pour décrypter la carte et se faire comprendre. Vous pourrez vous délecter de spécialités locales, de copieuses brochettes de poissons ou de hamburgers maison. Parfois, des concerts d’artistes locaux animent le lieu. Accueil sympathique, service parfois un peu long. Une adresse incontournable de la capitale !


[image: ] SABOR DA ILHA
Av. da Independência
✆ +239 987 07 85

Ouvert tous les jours de 8h30 à minuit. Plat à partir de 160 NSTD.
L'un des seuls restaurants ouverts le dimanche soir. A l'entrée du parc populaire, quelques tables sont disposées sur une terrasse abritée où locaux et expatriés viennent savourer une cuisine maison à base de viande ou de poisson. Présentés sur un tableau, les plats, servis généreusement, varient selon l'arrivage et la pêche du jour. On pourra entre autres déguster des spécialités africaines et portugaises dans une ambiance familiale et conviviale. Bon rapport qualité-prix. Accueil agréable et personnel aux petits soins des clients.


[image: ] CHEZ TÉTÉ[image: ]
São Gabriel 225
✆ +239 990 43 53

Ouvert uniquement le soir de 18 h à 22h. Fermé samedi et dimanche. Compter autour de 15 € par personne, sans le vin.
Ambiance familiale dans ce joli jardin tranquille, illuminé le soir avec bougies et lanternes. On vient ici pour profiter de la nourriture locale dans un cadre intime et détendu. Madame Tété cuisine de délicieuses spécialités santoméennes sur un grill devant vos yeux. Pas de menu à l'écrit, mais on choisit entre différents types de poissons – n'oubliez pas de tester le concon – et viandes, accompagnées de bananes, fruits à pain, et légumes frais. Bons desserts maison, à tester sans hésiter ! Le lieu est un peu difficile à trouver, le mieux est d'y aller en taxi.


[image: ] TIA NANDA
Route de l’aéroport
✆ +239 222 40 18

Ouvert tous les jours midi et soir. Compter 160 NSTD le menu.
De l'extérieur, cette légère bâtisse en bois ne paie pas de mine, mais l'intérieur vous surprendra avec ses nappes blanches et son aspect soigneux. Egalement une terrasse extérieure, agréable pour déjeuner. Cette famille santoméenne sait donner un accueil doux et amical. Le menu change tous les jours et propose généralement poisson frais, escargots ou poulet avec des légumes du pays. L'atmosphère y est détendue et conviviale, le lieu étant fréquenté par les locaux, expatriés et touristes. Bon rapport qualité-prix. A tester !


[image: ] XICO'S CAFE
Centre-ville
✆ +239 222 15 57
www.xicoscafe-stp.com
xicoscafe.stp@gmail.com

Ouvert de 6h à 21h, fermé le dimanche. A partir de 200 NSTD le plat, autour de 30 NSTD la bière.
Situé dans une vieille bâtisse coloniale, voici un café-restaurant accueillant au centre-ville. Repaire de tous les expatriés, touristes et Santoméens venus prendre une bière locale ou importée avec quelques tapas après le travail, on peut aussi y prendre son petit déjeuner, un café, déjeuner ou dîner. La cuisine, ouverte sur la première salle, donne l'impression d'être chez soi. D'inspiration occidentale, elle reste simple et savoureuse. Règlement exigé avant d'être servi, vérifiez bien votre monnaie. Vin européen. Billard et télévision pour les matchs de foot.


Faire une pause
Bien que le centre-ville ne soit pas bien grand, on trouve quelques établissements agréables pour se désaltérer en journée, du salon de thé au bar local. L'île produisant de nombreuses variétés de fruits, on pourra se requinquer avec de délicieux jus de fruits locaux au goût exotique (mangue, corossol, fruit de la passion...). On pourra aussi se poser sur la terrasse cosy de la boutique Diogo Vaz pour boire un délicieux chocolat chaud, café ou thé, accompagné d'une succulente pâtisserie ou déguster une glace maison. Il est également sympa de passer un après-midi à l'espace Cacau. Il y en a pour tous les goûts : expositions, magasin d'artisanat et de design, bibliothèque, snack-café, etc. Dans les bars locaux, on pourra savourer une bonne bière bien fraîche, à l'intérieur ou en terrasse. Outre les bières portugaises importées, on trouve des bières locales, la Rosema et la Creola, toutes deux brassées à Neves, à l'ouest du pays.

[image: ] DESCONTRAIR[image: ]
Avenida Marginal 12 Julho
✆ +239 903 39 39
elisabete.rita@cstome.net

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 21h. Sandwichs, pizzas et hamburgers à partir de 80 NSTD.
Installé dans un jardin arboré bien entretenu, avec hamac et balançoire, ce bar, ouvert depuis juillet 2019, est un endroit paisible où prendre du bon temps autour d'une boisson bien fraîche. Vous pourrez aussi y grignoter quelques snacks comme des hot-dogs, des hamburgers ou encore des pizzas à des prix très abordables. L'établissement est apprécié des expatriés qui s'y retrouvent en soirée autour de délicieux cocktails faits maison. La propriétaire étant dans l'événementiel, l'espace est parfois loué pour des soirées privées et fermé au public à cette occasion.


[image: ] O PICO MOCAMBO[image: ]
Centre-ville
Avenue Amiral Cabral
✆ +239 222 75 06

Ouvert tous les jours jusqu'à minuit. Boisson à partir de 50 NSTD, pizzas à partir de 170 NSTD.
Un bar-café qui peut se vanter d'être l'un des cadres les plus pittoresques de la ville. Situé au premier étage d'une ancienne maison coloniale, on y vient à l'heure de l'apéro pour déguster un cocktail frais à base de rhum arrangé fait maison. Egalement de belles gammes de whiskys, gins et vodkas. La clientèle est très éclectique et il n'est pas rare d'y croiser quelques expatriés français. Au rez-de-chaussée, on promeut les artistes locaux (peinture, sculpture...) dans une galerie tenue par Garridou, un artiste local qui parle très bien français.


[image: ] SAL E DOXI[image: ]
Rua do Municipio
✆ +239 984 74 77

Ouvert du lundi au vendredi de 6h à 21h, et le week-end de 6h30 à 21h30.
Très appréciée des locaux, Sal e Doxi, une boulangerie-pâtisserie-glacerie aux accents rétro, est l'endroit idéal pour une pause au frais. On trouve ici de quoi faire un déjeuner léger, avec des quiches, des pizzas et des encas salés maison. A l'heure du goûter, on aura l'embarras du choix : glaces artisanales réalisées avec des fruits locaux, milkshakes, jus de fruits pressés, beignets et le fameux pastel de nata, une pâtisserie traditionnelle portugaise. Différents parfums de glace qui changent régulièrement. Un vrai délice.


[image: ] SOMBRA DA COLEIRA
Rua da policia 123
✆ +239 990 69 92

Café autour de 20 NSTD.
Petit bar en surplomb de la ville où l’on peut boire une bière bien fraîche ou un café serré. Il propose aussi des snacks, comme des sandwichs, des tartes et hamburgers pour manger à toute heure de la journée, sur place ou à emporter. L'ambiance y est très locale et c'est ici l'occasion de rencontrer quelques habitants. Il est aussi fréquenté par les expatriés qui y apprécient l'atmosphère pour boire un verre. Le personnel y est d'autant plus sympathique, le service souriant et efficace. Une petite adresse agréable à découvrir.


(se) faire plaisir
Vous aurez différentes manières de vous faire plaisir à São Tomé. Tout d'abord, en allant faire un tour au marché artisanal, près du tribunal. Une vingtaine d'artisans y exposent leurs œuvres, comme des sculptures en bois et des masques. On y trouve aussi des bijoux et des objets originaux à rapporter dans ses valises. Il vous faudra là aussi négocier les prix avec les vendeurs. Les plus gourmands iront chez les maîtres-chocolatiers de la capitale pour goûter diverses saveurs avant de faire le plein de gourmandises. Quelques boutiques, notamment l'épicerie Qua Tela sur la route sud, proposent des produits gourmands comme des confitures artisanales, des fruits séchés, des infusions et des liqueurs. On y trouve aussi des huiles essentielles, des savons naturels et différentes crèmes de soin. Enfin, allez vous perdre au marché municipal pour acheter fruits et légumes. Vous serez surpris du nombre de variétés !
Le cacaoyer, l'arbre à chocolat
Appartenant à la famille des Malvacées, le cacaoyer peut atteindre les 15 m et vivre jusqu'à 80 ans, à l'état sauvage. Mais pour garantir un bon rendement, l'arbre ne doit pas trop grandir : c'est pourquoi il ne mesure qu'entre 5 à 7 m dans la plantation. Ses feuilles, persistantes, atteignent 30 cm de longueur et leur aspect rappelle la feuille de laurier. Les cabosses, de 20 à 40 par arbre, poussent sur le tronc et les branches. Ovales, elles mesurent de 10 à 20 cm de longueur et pèsent entre 200 g et jusqu'à plus de 1 kg. On les ramasse quand elles sont devenues marron jaune. Une cabosse renferme de 20 à 40 graines, de quoi produire une tablette de chocolat !


[image: ] ASSOCIATION PICA-PAU[image: ]
Rua Presidente Samora Machel
✆ +239 990 49 69

Ouvert tous les jours de 7h30 à 19h30.
Une vingtaine d'artisans se sont regroupés en association pour mettre en valeur leurs créations. Vous y trouverez de nombreux objets en bois local comme des masques, des sculptures, des boîtes de souvenirs, des bijoux... On pourra aussi y dénicher de beaux tableaux colorés représentant la vie quotidienne des Santoméens ou des beaux paysages de l'île. On regrettera cependant le manque d'originalité des artisans qui présentent plusieurs objets identiques sur leurs stands. A vous de faire jouer la concurrence, sans trop exagérer.


[image: ] GALERIA EQUADOR[image: ]
Au rez-de-chaussée du Pico Mocambo

Ouvert tous les jours de 8h à 20h.
Très sympathique, Garridou est un artiste santoméen polyvalent à l'imagination débordante, qui parle bien français. Dans sa galerie d'art, on y découvre ses œuvres hautes en couleur, allant des tableaux s'inspirant du quotidien à des sculptures à base de matériaux recyclés. On y trouve aussi des objets du quotidien, avec une pointe d'originalité comme des babouches et des porte-clés fabriqués avec des pneus de voiture usagés. Quelques masques africains ornent la galerie, chacun avec son histoire. Une galerie qui mérite le détour !


[image: ] OSSOBO ECOSOCIAL
Avenida Marginal 12 Julho

Non loin du musée, cette petite boutique de souvenirs est une halte sympathique pour faire quelques emplettes, tout en étant solidaire avec les artisans locaux. Elle propose des objets et produits fabriqués par des Santoméens dans le cadre d’un projet social de Santa Casa da Misericordia. On y trouve des produits locaux bio, des vêtements colorés, des bijoux, des peintures, des sculptures et des pièces originales. Dans cette coopérative d'artisans, les tarifs sont fixes et raisonnables et les locaux sont rémunérés au juste prix.


[image: ] BOUTIQUE DIOGO VAZ[image: ]
Avenida Marginal 12 Julho
✆ +239 989 15 45
saotome_shop@diogovazchocolate.com

Ouvert du lundi au samedi de 10h à 19h, jusqu'à 21h le vendredi. Tablette de chocolat de 75 g à partir de 100 NSTD.
Suite à la reprise d'activité de la roça Diogo Vaz au nord de l'île, la marque éponyme s'est rapidement fait un nom dans le monde du chocolat santoméen. Dans la boutique, vous trouverez des tablettes d'un chocolat haut de gamme, fabriquées dans l'atelier attenant. Découvrez la finesse de cet or noir 100 % bio. Les plus gourmands ne résisteront pas aux délicieuses pâtisseries confectionnées par Maxime Raiffe, élu meilleur apprenti pâtissier de France en 2013, qu'ils pourront savourer sur place. Face à la mer, sur une terrasse cosy, que demander de mieux !


[image: ] DELICIAS DAS ILHAS[image: ]
Vila Dolores
✆ +239 904 88 11
www.deliciasdasilhas.weebly.com
deliciasdasilhas@gmail.com

Visite de l'atelier sur rendez-vous.
Délicia, la propriétaire santoméenne, fabrique depuis 2009 des délices faits maison, à base de fruits locaux : confitures, infusions, savons, huiles et son fameux « Boca do inferno », un piment extra fort résumé dans son nom : la bouche de l'enfer. Délicia est également la spécialiste des fruits séchés (on peut visiter les séchoirs solaires) : bananes et autres variétés selon la saison. Ses aromates proviennent de sa plantation dans le sud du pays. Ayant travaillé dans diverses ONG, Délicia s'attache à travailler ses projets en appui avec l'artisanat local.


[image: ] MARCHÉ MUNICIPAL
Centre-ville

Ouvert tous les jours, dimanche compris.
Passage obligatoire, pour ceux qui n'ont pas peur de la foule et du bruit, pour s'imprégner de l'atmosphère locale et typique de São Tomé. Ce marché couvert abrite une multitude de petits stands colorés vendant tous les fruits délicieux de l’île, de la banane plantain aux énormes jacquiers. On y trouve aussi toutes sortes de légumes et de poissons, à un prix dérisoire. Il n'est pas rare qu'en plein marché, les commerçants se mettent à chanter et à danser pour des spectacles improvisés dans la bonne humeur. Une expérience authentique !


[image: ] QUA TELA
Rua Barão de Agua Izé
✆ +239 995 55 20
quatelastp@hotmail.com

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 13h et de 14h30 à 18h. Samedi de 9h à 12h30.
Qua Tela, c'est d'abord le nom de l'ONG santoméenne qui promeut les producteurs locaux à travers leurs produits, menant des actions de promotion et de sensibilisation régulière. Qua Tela, c'est aussi une épicerie qui regroupe tous les produits réalisés par les producteurs soutenus. On y trouve épices, fruits séchés, cacahuètes, rhum, café, confitures... une véritable caverne de douceurs ! Et aussi des huiles, des crèmes et des savons à base de produits naturels. La boutique est régulièrement approvisionnée de nouveaux produits.


[image: ] SUPER CKDO[image: ]
Av 12 de Julho Passadeira do Hospital
✆ +239 222 21 35

Ouvert tous les jours de 9h à 21h. Fermé le dimanche.
Difficile de rater ce Super Ckdo, la chaîne de supermarché gabonaise, tant son architecture dénote sur le paisible bord de mer. On y trouve de tout, y compris les nombreux produits locaux fabriqués sur l'île, et essentiellement des produits portugais importés, liens commerciaux historiques obligent ! Les prix sont toutefois assez élevés, étant donné les nombreux produits importés, mais la qualité est au rendez-vous. Pour maintenir la fraîcheur des produits, le magasin est climatisé. Possibilité de payer en euros ou en dobras.


[image: ] MAMA AFRICA
Rua Barão de Agua Izé
✆ +239 986 57 70
mamafricastp.blogspot.com
mamafricastp@gmail.com

Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 20h. Samedi et dimanche de 10h à 18h.
Une petite boutique à découvrir qui est tenue par un sympathique artiste à l'accueil chaleureux. Il propose, outre ses sculptures en bois, une large gamme d'objets issus de l'artisanat d'ici et d'ailleurs. Vêtements faits main, petite maroquinerie en tissu, lampes, sacs à main en pagne, vanneries, confitures artisanales, huiles de coco, savons de cacao... On y trouve aussi une jolie collection de masques santoméens. Les prix restent corrects et les articles sont de première qualité. Une belle adresse pour faire le plein de souvenirs.


Bouger & Buller
Dans la ville, quelques plages offrent une parenthèse à la vie urbaine comme Praia da Ilha, devant le Musée national ou la grande plage située devant l'Omali Lodge. Il n'est pas recommandé de se baigner dans la baie de Perigosa, devant l'hôtel Miramar, qui reçoit les eaux usées de la capitale. Par ailleurs, il est possible d'acheter des forfaits journée pour profiter des piscines des grands hôtels, sans nécessairement payer le prix fort. Dans les environs, on trouve de belles anses pour se prélasser. En allant au nord de São Tomé, vous pourrez vous arrêter à la plage de Diogo Nunes et Gamboa. Il n'y a plus de route goudronnée mais des pistes qui mènent aux plages et à quelques petits villages. En partant vers le sud, du côté de Pantufo ou de Praia Mélao, vous trouverez une eau claire et des plages propres. On peut aussi y faire du snorkeling ou partir en bateau pour observer baleines et dauphins, de juillet à septembre.

[image: ] DIVE TRIBE[image: ]
Hôtel Pestana São Tomé
✆ +239 987 25 60
http://saotome.dive-tribe.com/
saotome@dive-tribe.com

Session de plongée à partir de 55 €, avec tout l'équipement.
Dive Tribe dispose de deux bases de plongée, l'une dans la capitale, l'autre sur l'île de Rolas. Toutes deux sont situées dans les locaux des hôtels Pestana. Vous y serez accueilli par une équipe professionnelle, très sympathique et qui connaît bien les sites de plongée autour des îles. Pour les débutants, elle propose des initiations avec des immersions en piscine avant une première plongée dans l'océan. Les plus aguerris pourront découvrir avec un guide expérimenté des coins poissonneux exceptionnels, jusqu'à 30 mètres de profondeur.


[image: ] TROPICVENTURE
Au niveau de la plage Lagarto.
✆ +239 993 41 99

Autour de 40 € la plongée.
Le responsable du centre de plongée, João Santos, est un plongeur expérimenté qui connaît les meilleurs spots autour de l'île pour s'immerger dans les eaux de l'Atlantique et découvrir la faune et la flore marines. Il vous recevra chaleureusement avec son équipe, sympathique et accueillante. Outre des sorties en mer diurnes ou nocturnes pour les plus aguerris, il propose des initiations et des cours Padi. Le matériel fourni est en bon état pour une sécurité optimale. Egalement quelques véhicules à la location. Une bonne adresse !


[image: ] PRAIA LAGARTO
Près de l'aéroport.

Nichée dans la baie d'Ana Chaves, au nord-ouest de São Tomé, cette longue plage de sable fin offre une pause agréable pour poser sa serviette, dans la capitale. Elle est malheureusement parfois jonchée de détritus, mais une fois nettoyée, le cadre est sympathique. On peut s'y baigner dans des eaux paisibles, généralement propres. On trouve quelques établissements à proximité, dont un bar-restaurant, très chaleureux, qui sert de bonnes grillades et des cocktails. En fin de journée, on y apprécie le coucher du soleil qui se meurt à l'horizon.


[image: ] SPA OSSOBÔ[image: ]
851 Avenida Marginal 12 de Julho
✆ +239 224 45 00
reservas.stome@pestana.com

A partir de 40 €.
Portant le nom de l'un des plus célèbres oiseaux de l'île, le spa Ossobô offre des moments agréables de détente et de bien-être au sein de l'hôtel Pestana. Il propose une liste de soins variée et complète, allant de la manucure aux soins d'épilation, en passant par des programmes amincissants et raffermissants. Il est surtout réputé pour ses massages aux pierres chaudes et son rituel Ossobô, un massage-signature réalisé avec des bougies à base de miel. Tous les soins sont prodigués par une équipe professionnelle, avec des produits de qualité.


Sortir
São Tomé étant une petite capitale, il y a peu d'offres pour s'amuser la nuit. Toutefois, on trouve quelques bars très sympas pour boire un verre en début de soirée, à l'intérieur ou en terrasse. Ils sont généralement fréquentés par les expatriés et par quelques locaux. Certains proposent parfois des soirées musicales animées, comme l'Institut Cacau. Les quelques discothèques de São Tomé sont ouvertes à partir du jeudi soir. Au programme  : kizomba ! Une danse – et sa musique associée – proche du zouk et originaire d'Angola dont les Santoméens sont très friands. Ambiance caliente garantie ! Le cinéma de la capitale a malheureusement cessé ses activités depuis bien longtemps. Cependant, l'Alliance français diffuse régulièrement des films français. On pourra aussi se renseigner sur le programme culturel du centre portugais.  Pour les amateurs de jeu, un moment au casino peut constituer une autre alternative.

[image: ] BEACH CLUB (PESTANA)

Boîte de nuit du complexe Pestana São Tomé. Ouvert le vendredi et le samedi. Entrée autour de 4 € par personne.
Voici une belle discothèque moderne fréquentée par une clientèle mixte à dominante internationale. On y vient pour danser sur des musiques variées, allant des chansons locales aux plus grands succès internationaux. Des soirées à thème sont souvent proposées, notamment en saison. On y apprécie sa grande terrasse extérieure, en bord de mer pour boire un verre au calme. La discothèque offre une ambiance cosmopolite et animée, très appréciée des touristes. Bons cocktails maison. Les prix restent corrects. Une bonne adresse pour s'amuser jusqu'au bout de la nuit !


[image: ] KIZOMBA[image: ]
Rue Padre Martinho
✆ +239 983 92 88

Ouvert à partir du jeudi soir. Entrée payante.
Pas besoin de longs discours, tout est résumé dans le titre ! Kizomba, c'est LA boîte dédiée au kizomba et à ses dérivés. Ambiance garantie pour qui veut s'initier à l'art de danser. La boîte est pleine à craquer le samedi soir ! Certains soirs, l'établissement organise des apéros sur son esplanade. Au programme : musique, danse, grillades et spécialités locales. Le lieu est fréquenté par les jeunes de l'île, parfois trop nombreux pour tenir sur la petite piste de danse. On y apprécie toutefois l'atmosphère chaleureuse et conviviale.


[image: ] ALLIANCE FRANÇAISE
Rua Ex-Gago Coutinho
✆ +239 224 23 00
www.afstp.org
informations@afstp.org

Secrétariat ouvert de 8h à 12h15 et 14h30 à 17h15, du lundi au vendredi. Cafétéria ouverte les soirs de spectacle.
L’Alliance française est une association de droit local qui a pour objectif de faire rayonner la francophonie dans le pays. Pour cela, elle propose des cours de français, des activités culturelles et une médiathèque. Avec près de 1 000 inscrits à ses cours par an, elle est le seul centre de langue française du pays. L’Alliance française est aussi un lieu de ressources où le public peut consulter la presse, la télévision ou des livres en français. Enfin, l’équipe renseigne avec plaisir les touristes francophones qui souhaitent découvrir São Tomé-et-Príncipe.


[image: ] CENTRE CULTUREL PORTUGAIS
Avenida da Indepencia
Face à la compagnie de téléphone CST
✆ +239 222 14 55

Ouvert tous les jours de 8h à 12h et de 14h à 17h30. Fermé le week-end.
A l'instar de l'Institut français qui promeut sa culture à l'international, le centre culturel portugais en fait de même. Depuis 1984, il est devenu une référence culturelle dans la ville, en organisant diverses activités, des expositions sympas, des lectures et des conférences. Il comprend une bibliothèque dans un cadre d’objets d’art qui dispose d'une zone informatique et d'une salle silencieuse, un grand auditorium ainsi qu'un espace de loisirs dédié aux jeunes.


Route du Nord

AGOSTINHO NETO
A 11 km de São Tomé, sur la gauche, se trouve l’entrée principale, ombragée, d’Agostinho Neto, la plus grande roça de l’île, dont l'activité était autrefois florissante. Aujourd'hui, la plupart de ses installations sont en ruines, et les habitants restent nostalgiques de ce fastueux passé. A l’époque coloniale, l'accès à la plantation était réservé aux seuls propriétaires de la roça et à leurs invités. Initialement baptisé roça Rio do Ouro, le domaine changea de nom au moment de l’indépendance, en hommage aux nombreux travailleurs angolais importés sur cette plantation, en tant qu’esclaves avant l’abolition, puis comme employés à la fin de l’époque coloniale.
Au sommet de la côte, se dresse une roça dans un état de délabrement total, bâtie au pied des montagnes. Immédiatement à droite, se trouvent la maison des maîtres de la plantation et des jardins abandonnés en contre-haut. De l’autre côté de la route et au sommet, le bâtiment colossal de l’ancien hôpital qui accueillait tous les malades des environs ferme le haut de la concession d’habitations. Réparties de chaque côté de la montée menant à cette bâtisse, les cases des employés abritaient, en les séparant, deux groupes ethniques : à gauche les Cap-Verdiens, à droite les Angolais.

La roça
Dirigée économiquement et administrativement par un maître, la roça, système agraire unique fondé sur la servitude, était indépendante et vivait de manière quasi autarcique. Elle était entourée de sa plantation où travaillaient les esclaves puis, à partir de 1875, date de l'abolition de l'esclavage, les travailleurs sous contrat. Un chemin de fer reliait l'ensemble de la roça au port d'où était exportée la production. Ce système d'exploitation prit fin lorsque São Tomé et Príncipe déclara son indépendance le 12 juillet 1975. Aujourd'hui, les bâtiments sont soit tombés en ruine, soit occupés par la population. Moins d'une dizaine de roças sont joliment réhabilitées.


GUADALUPE
En poursuivant la route du nord, on passe par Guadalupe, l'une des plus grandes villes du pays, avec ses près de 2 000 habitants. Un petit marché propose quelques légumes et fruits, et une station essence, non loin, permet de faire le plein. On y trouve aussi quelques boutiques d'alimentation. Quand on arrive dans le nord, la végétation change et les savanes arides contrastent avec la végétation abondante de l’équateur. Elles ont remplacé les anciennes plantations de canne à sucre, encore cultivée à certains endroits, de manière artisanale. A partir de là, le paysage se peuple de baobabs géants qui s’avancent jusqu’au bord des plages.


[image: ] CELVA'S [image: ]
À la sortie du village de Guadalupe, à gauche après le poste de police.
✆ +239 993 58 49
www.restaurante-celvas.com
info@restaurante-celvas.com

Chambre double à partir de 57 €, petit déjeuner compris. Menu du déjeuner au restaurant autour de 17 €.
Dans un cadre calme et coquet, au cœur d'un petit jardin très fleuri et riche en fruits, quelques chambres climatisées avec salle d’eau et WC privatifs, propres et simples, offrent une alternative agréable pour une soirée à l'extérieur de la capitale. Toutefois, on vient surtout chez Celeste et Vasco – Celva's donc – pour son excellente cuisine, qui jouit d'une renommée méritée sur l'île. Le menu propose surtout des poissons et des crustacés : on y sert de délicieux crabes de mer savoureusement assaisonnés ou de copieux poissons grillés avec des légumes du pays.


MORRO PEIXE
En longeant la mer aux alentours de Morro Peixe, on découvre de nombreuses et magnifiques baies sauvages aux eaux calmes et cristallines. Ces belles plages sont le cadre idéal pour un pique-nique à l’ombre des badamiers ou des tamariniers, sur la Praia dos Tamarindos, par exemple. Equipé de palmes et tuba, vous pourrez explorer le monde sous-marin resplendissant de ce côté de l'île. Sur l'immense plage de Mikolo et au large, des épaves de grands chalutiers ont été abandonnées. Cela atténue l'aspect sauvage du lieu, mais lui confère tout de même un côté mystique. On trouvera ici un village de pêcheurs. 
La plage de Morro Peixe constitue un site de ponte privilégié pour les tortues marines. Avec l'association Marapa, il est possible d'assister à ce spectacle nocturne ou de participer à la libération de tortues, devenues adultes. Se renseigner au musée surplombant la plage. Là, vous pourrez découvrir toute la faune marine de la zone, à travers des panneaux explicatifs. Il est également possible de dormir sur place dans un confort sommaire. La plage est aussi le point de départ de balades en bateau pour aller observer au large baleines et dauphins.
Pour venir à Morro Peixe, un chemin rapide vient de Guadelupe, mais pour la route scénique, il faudra bifurquer sur la gauche et longer la mer. Une piste dessert les Praia Fernando Dias, dos Governadores, dos Tamarindos et, enfin, Morro Peixe.


[image: ] LOJA DO MUSEU [image: ][image: ]
Praia Morro Peixe
✆ +239 998 55 70

Ouvert tous les jours de 7h à 17h. Visite musée autour de 50 NSTD par personne.
Une petite visite qui peut s'avérer intéressante si vous souhaitez en connaître plus sur la vie marine de São Tomé. A travers des panneaux explicatifs traduits entre autres en français, vous découvrirez les différentes espèces de tortues, de dauphins et des poissons qui sillonnent la côte. D'ici, s'organisent également des observations de ponte et de libération des tortues, en coopération avec l'association Marapa. Vous pourrez même dormir sur place pour ne pas manquer le spectacle, dans une petite chambre disposant d'un lit superposé.


PRAIA DAS CONCHAS
En poursuivant la route depuis Guadalupe, situé à environ 6 km, on arrive sur un plateau d'où émergent d'énormes baobabs au milieu de la savane. C'est le seul secteur de l'île où la végétation ressemble à un paysage d'Afrique de l'Ouest, sec en saison sèche et clairsemé. Cinq cents mètres plus loin, en redescendant, avant le virage sur la droite, une piste rejoint la Praia das Conchas, la plage des coquillages. C’est un paysage féerique qui vous attend sur une plage de sable doré, isolée et baignée d’une eau transparente, mais souvent mouvementée. Une autre petite crique suit la première dans un décor tout aussi fabuleux, et plus intimiste.


LAGOA AZUL[image: ]
Dominée par des baobabs, cette plage réputée pour être une des merveilles de l’île. Des pêcheurs se tiennent parfois dans la première anse, pour vendre leurs poissons ainsi que des marchands d'art. Chose rare en Afrique, la plage dispose de poubelles de tri sélectif. Il faut aller au bout de la piste caillouteuse pour rejoindre Lagoa Azul, une baie plus protégée, qui est un site idéal pour le snorkeling le long des rochers. Quand le soleil éclaire les fonds, on peut voir des bancs de milliards de petits poissons. En surplombant la baie, avec un peu de chance vous pourrez voir les baleines (vers août et septembre) et toute l'année des dauphins.


NEVES
Entre Guadalupe et Neves, des paysages intacts se découvrent de la route qui suit la côte, prenant parfois de la hauteur en offrant un panorama grandiose. La route en surplomb laisse entrevoir au loin des épaves de bateau et des fûts de pétrole sur la plage, ce qui surprend dans ce paysage de cocoteraies. Après 30 km depuis São Tomé, on atteint Neves, une autre ville importante du bord de mer (environ 10 000 habitants), dont la principale activité est la pêche. A hauteur des cases en bois, on peut admirer le beau spectacle des pirogues de pêcheurs tirées en haut de la plage. Neves est dotée d'une station d'essence, pas toujours approvisionnée.


[image: ] RESTAURANT LE SANTOLA [image: ]
Dans le centre, prendre à droite après la fontaine, 100 m plus loin à droite.
✆ +239 990 55 62

Ouvert tous les jours, toute la journée. Compter autour de 170 NSTD l'assiette de poisson.
Il ne faut pas se fier aux apparences et bien franchir le pas de cette maison santoméenne pour aller à la rencontre de Mme Douminga... Car on vient de toute la région pour goûter aux fameux crabes de ce restaurant, qui porte le nom d'un gros crabe pêché à 1 000 m de profondeur, selon les dires des habitants. Ici il est cuisiné à la créole, légèrement pimenté. Sa chair épaisse est un vrai régal. A la carte également, des poissons, des crevettes et de la langouste, issus de la pêche du jour. Une adresse incontournable de l'île !


PONTA FIGO
En poursuivant la route après Neves, on traverse plusieurs cours d’eau, dont le Rio Provaz, où les femmes lavent le linge et les petites filles récurent les casseroles. A cet endroit, les paysages balnéaires côtoient les sites plus escarpés des montagnes, et par temps clair, juste à l’aplomb du lit du Rio Provaz, se dévoile le pic de São Tomé qui culmine à 2 024 m d’altitude. Comme la plupart des villes du nord, Ponta Figo est une ancienne roça, réputée autrefois pour cultiver les meilleurs cacaoyers du pays. Elle est aujourd'hui à l'abandon. Les environs offrent de jolies randonnées au cœur d'une nature luxuriante, notamment vers les cascades.


[image: ] MUCUMBLI [image: ]
1 km après la sortie de Neves en direction de Santa Catarina, tournez sur un chemin à droite, passez un portail, puis traversez une allée de bananiers.
✆ +239 990 87 37
www.mucumbli.wordpress.com
mucumbli@gmail.com

Bungalow double à partir de 78 € avec petit déjeuner.
Adeptes de l'agrotourisme, et travaillant dans des ONG, Tiziano et Mari, un couple d'Italiens installés dans le pays depuis plus de vingt ans, offrent à Mucumbli une très belle parenthèse entre verdure et mer. Les bungalows, propres et soignés, ont tous une décoration unique, travaillée et façonnée avec des artistes locaux. Surplombant la baie, ils ont tous une vue fantastique sur la mer, tout comme le grand restaurant à la bonne cuisine locale. Quelques ânes, des lapins et un grand jardin permettent une totale immersion nature. Réservation indispensable !


MONTE FORTE
Monte Forte se trouve à 4 km de Neves. En arrivant, sur la gauche, l'entrée d'une piste mène à la plantation Monte Forte par une allée de palmiers. Fondée au XIXe siècle par des Portugais, la roça est aujourd'hui le siège de la coopérative de cacao biologique CECAB qui produit environ 10 000 tonnes de graines par an. Depuis 2004, elle développe à côté des activités de tourisme rural, en proposant des sorties en mer, des observations d'oiseaux et des randonnées ainsi que l'hébergement et la restauration. En haut de la côte, une belle vue panoramique s’étend sur la mer et on trouve l’ancienne habitation des maîtres reconvertie en auberge.


[image: ] ROÇA MONTE FORTE [image: ]
Tourner à gauche à la pancarte CECAB.
✆ +239 995 44 86

Autour de 25 € la nuit, petit déjeuner compris.
Le Monte Forte a le charme des vieilles maisons coloniales en bois où l’habitation principale se trouve à l’étage, entourée d’un balcon commun. Les chambres, au confort sommaire et rustique, sont propres et ventilées. Préférez les nouvelles chambres : elles sont simples mais plus confortables avec des salles d'eau plus engageantes. Possibilité de visiter la production de cacao le matin, aux heures où les employés sont en activité. La visite peut donner lieu à 7 km de balade : 15 tonnes de cacao sont ici produites chaque année.


PADRÃO
En continuant vers Santa Catarina, 7 km après Neves, se trouve le site où les Portugais ont débarqué pour la première fois à São Tomé en 1470. Aujourd’hui, un monument trône, seul, au milieu d’une place ombragée par des badamiers, taillés pour s’étaler. C'est un lieu de promenade paisible, offrant une jolie vue sur la mer. On y accède via un petit chemin après un grand arbre qui ouvre la route, à l'ombre duquel se reposent souvent les motocyclistes fatigués. Sous les badamiers, on trouve des tables et des bancs en béton pour pique-niquer, tout en profitant d'un beau panorama. L'endroit est agréable, mais manque malheureusement d'entretien. 


DIOGO VAZ
Longtemps laissée à l'abandon, la roça Diogo Vaz, du nom du village, a repris ses activités en 2014, sous l'impulsion du groupe français Kennyson. L'entreprise produit un cacao bio, en respectant le savoir-faire ancestral. Privilégiant l'embauche locale, elle emploie environ 250 salariés entre la plantation et la boutique située dans la capitale, dont 130 habitants de Diogo Vaz dans l'exploitation agricole. Voyant le fruit de leur travail valorisé et leurs revenus augmentés, la population est aujourd'hui fière de cette marque locale, de renommée internationale. Au cœur du site, vous trouverez aussi une école, une clinique, des logements et une église. 


[image: ] ROÇA DIOGO VAZ [image: ][image: ][image: ]
✆ +239 986 79 01
www.diogovazchocolate.com
saotome_shop@diogovazchocolate.com

Visite du lundi au samedi, de 7h à 14h autour de 10 € par personne à pied, et environ 15 € en 4x4.
Fondée en 1880, entre mer et volcan, cette plantation aux terres fertiles fut abandonnée au milieu du XXe siècle par les Portugais au moment de l'Indépendance. Délaissée durant plusieurs décennies, elle a été reprise en 2014 par le groupe Kennyson, dirigé par le Basque Jean-Rémy Martin, qui voyage sur le continent africain depuis plus de 40 ans. C'est alors qu'une nouvelle page s'écrit : plus de 150 000 cacaoyers de trois variétés endémiques de l'île (Amelonado, Trinitario et Forastero) sont plantés sur l'exploitation de plus de 400 hectares qui obtient le label Bio en 2017. Les fèves récoltées étant d'une grande qualité, le groupe se lance ensuite dans la production artisanale de chocolat. Tout en gardant le savoir-faire ancestral et en valorisant le travail des locaux, il a relevé un beau défi : celui d'obtenir un chocolat d'excellence aux subtiles saveurs, primé au salon du chocolat à Paris. Dans une démarche permaculturelle, la plantation s'est aujourd'hui diversifiée dans la production de fruits et légumes tels la vanille, le poivre, les haricots et même la groseille, qu'ils sont les premiers à introduire sur l'île ! Lors de votre venue, vous déambulerez dans cette roça qui a retrouvé tout son éclat d'antan et où près de 150 employés s'activent six jours par semaine à produire le meilleur. Durant les périodes de récolte de cacao, il est possible de découvrir les installations et connaître les différentes étapes avant la transformation du cacao en chocolat. Une visite incontournable !


[image: ] ROÇA DIOGO VAZ [image: ][image: ]
✆ +239 986 79 01
www.diogovazchocolate.com
saotome_shop@diogovazchocolate.com

Visite + déjeuner : 29 € en moyenne par personne. Nuitée à partir de 40 €, petit déjeuner autour de 6 €.
La visite de la roça vous aura sans doute ouvert l'appétit et vous apprécierez tout le travail de la plantation Diogo Vaz si vous restez déjeuner dans l'ancienne maison du maître portugais. Les repas sont pris à l'étage, autour d'une grande table conviviale. Dans l'assiette, de l'entrée au dessert, en passant par le pain artisanal et les jus locaux, vous retrouverez les produits récoltés de l'hacienda, offrant des plats savoureux, 100 % bio. A ne manquer sous aucun prétexte ! Egalement trois chambres spacieuses et lumineuses. Pour une nuit hors du temps.


SANTA CATARINA
[image: ]
Pirogues tradtionnelles sur la plage de Santa Catarina. - © Bernadette VOISIN

Petit village de pêcheurs d’environ 3 000 habitants, à 16 km de Neves, Santa Catarina est la dernière zone habitée accessible par la route du nord. Là encore des dizaines de pirogues à rame s’alignent sur la plage de galets, juste devant les cases. Remarquez l'unique tunnel de l'île, qui traverse une toute petite montagne et la vue plongeante sur la baie qui lui succède. Santa Catarina signale la frontière avec la plantation très étendue de Monte Café dont le centre de l'exploitation se trouve au centre de l’île. Il est agréable de s’arrêter dans ce petit coin du bout du monde pour bavarder avec la population toujours heureuse de voir des visiteurs.


Centre

TRINDADE
Avant d’atteindre le centre de la seconde ville de l’île (environ 16 100 habitants), on passe devant la résidence personnelle de l'ancien président de la République Fradique de Menezes, Quinta da Favorita, qui n’a rien d’un palais prestigieux. Petite ville proprette, Trindade dispose d'une grande station-service. De plus en plus de maisons y sont restaurées, signe de prospérité de la ville, très proche de São Tomé, à environ 8 kilomètres. La ville n'a pas vraiment d'intérêt en soi, si ce n'est pour faire quelques achats. Dans les environs de Monte Café, la cascade São Nicolau offre un moment de fraîcheur au cœur d'une nature exubérante.


[image: ] OSVALDO DJANGO [image: ]
✆ +239 992 75 97

Compter autour de 10 € la bouteille.
A Trindade, c’est un personnage bien populaire ! Barbier de profession, Osvaldo Django est connu pour sa fabrication artisanale de liqueurs de café et de cacao, à base de lait et de rhum, et qui portent son nom : liqueur Django Cacao et liqueur Django Café. Ceux qui auront la chance de goûter à ce délicieux breuvage auront d'abord effectué une chasse au trésor pour trouver Osvaldo, car il change souvent de point de fabrication à Trindade. Renseignez-vous auprès des habitants pour tenter de le localiser. Avec un peu de chance, vous y arriverez !


BATEPA
A  environ 11 km de São Tomé, c’est un petit village, symbolique sur le plan historique puisqu’il fut le théâtre du massacre de Batepá, en 1953. Une stèle colorée rend hommage aux hommes qui se sont rebellés contre l'autorité portugaise qui voulait imposer des travailleurs étrangers dans les plantations, prémices des premiers sentiments nationalistes qui mèneront à l'indépendance en 1975. Au Musée national, à São Tomé, une salle montre quelques photos des tortures (âmes sensibles s'abstenir) subies. Chaque 3 février, les Santoméens commémorent ce massacre : c'est le jour des Martires da Liberdade, la fête des martyrs de la Libération.


MONTE CAFÉ
On accède à Monte Café par une belle route pavée. En chemin, de vieilles bâtisses coloniales côtoient des constructions plus traditionnelles. Au bout, en se positionnant légèrement en hauteur, une vue générale de ses vestiges permet d'imaginer quelle importance pouvait avoir cette roça à l'époque coloniale. Si désormais la production n'est plus à ce niveau, environ 256 petits producteurs de Monte Café se sont regroupés en une coopérative agricole, la Cecafeb. Faisant le pari d'un café biologique et équitable, ils revendent leurs productions notamment en France via le distributeur Malongo. Ne manquez pas le Museu do Café, un musée instructif.


[image: ] CASCADE SÃO NICOLAU [image: ]
A environ 4 km de Monte Café, après la pancarte « SUDAD », prendre l'embranchement à gauche et entamer une piste de 1,5 km. Relativement praticable, l'ensemble a été réaménagé pour permettre aux voitures d'y accéder.

Vous pourrez admirer cette magnifique cascade de plus de 30 mètres de hauteur, très impressionnante, surtout en saison des pluies. Le coin reste encore peu fréquenté et les moins frileux pourront même se mettre à l'eau dans ce petit coin paradisiaque en empruntant les escaliers et le petit pont de bois qui traverse la rivière. Si vous continuez la route après la cascade, vous arriverez à l’une des plus belles roças du coin, habitée désormais par les habitants du village. On peut également envisager une randonnée jusqu’à Bombaim (6 heures de marche).


[image: ] MUSEO DO CAFE [image: ][image: ]
Tout en haut de la route, à gauche.
✆ +239 985 91 67

Ouvert tous les jours de 9h à 17h, jusqu'à 15h le dimanche. Entrée autour de 75 NSTD avec une tasse de café incluse.
Dans un bâtiment de style colonial réhabilité, un petit musée retrace l'histoire de la fabrication du café du temps de la splendeur de la roça Monte Café. On peut y découvrir une machine de cette époque qui servait à laver, trier les grains de café selon leur taille et tout le processus de sélection jusqu'à la torréfaction. C'est très simple, la visite en français est courte mais intéressante. En sortant du musée, votre guide vous fera déguster une tasse du café produit sur place. Et rien que pour sa saveur, cela vaut le coup de monter jusqu'au musée !


[image: ] EFRAIM GUESTHOUSE [image: ][image: ]
Roça Monte Café
✆ +239 996 03 27
firma.efraim@gmail.com, amedypereira@yahoo.con

Compter autour de 30 € la nuitée. Menu à partir de 15 €. Randonnée au Lagoa Amélia autour de 25 € par personne.
Située à 626 mètres d'altitude, une jolie maison d'hôtes chaleureuse, tenue par une entreprise familiale qui produit café et cacao depuis 2002 dans la roça de Monte Café. Les chambres sont simples et petites, mais elles sont bien entretenues. L'établissement possède également un restaurant qui propose des plats traditionnels, dans un décor authentique. Vous pourrez y déjeuner sur le balcon d'où se déploie une belle vue. Ne manquez pas de déguster leur café 100 % bio, au goût prononcé. D'ici vous pourrez organiser des excursions, notamment au Lagoa Amélia.


BOM SUCESSO
En continuant la route jusqu’au carrefour de la cascade. Là, des enfants vendent souvent des « framboises » sauvages dans des cornets de papier. Ce sont des petites baies qui ressemblent à des fraises et qui ont le goût de framboises, un vrai délice sauvage qui ne pousse que dans ce coin de l'île. A tester sans hésiter ! En cet endroit, une pancarte indique à gauche la direction du jardin botanique. Après 4 km de piste, tantôt pavée, tantôt en mauvais état, on arrive au jardin botanique de Bom Sucesso. 
Les randonnées sont praticables par toute personne en bonne condition physique. Pas de passage difficile. Compter 2h pour descendre dans le cratère de Lago Amélia, 6 heures pour rejoindre la roça Bombaim.
Randonnée classique : Lago Amélia (1 465 m d'altitude) peut se faire en aller-retour ou en aller simple jusqu'à Bombaim, où un bain dans la rivière et une magnifique cascade vous récompensent d'une marche de 4 heures. Les paysages et la végétation varient tout au long de la balade : bambous, mousses, bégonias géants, arbres centenaires, sans oublier les vestiges d'habitations anciennes.
 Plusieurs circuits sont possibles : après Bombaim, on peut descendre dans la vallée de la Rio Grande et rejoindre São João dos Angolares, mais le paysage est plus monotone. Voir avec les écoguides pour s'organiser à l'avance.
Pour le pic de São Tomé, une ascension sportive en un jour est envisageable. Mais mieux vaut prévoir deux jours afin de profiter à loisir de la beauté du site, avec un bivouac sur le parcours. Cette excursion n'est possible qu'en saison sèche.


[image: ] JARDIN BOTANIQUE DE BOM SUCESSO [image: ][image: ]
✆ +239 991 43 64

Ouvert tous jours de 13h à 15h30. Visite libre, montant à discrétion pour le guide.
Créé en 1997, le jardin est situé à 1 120 mètres d'altitude. Il regorge d’arbres, d'orchidées, de plantes rares ou menacées et d’oiseaux exotiques. Possibilité de le visiter avec un guide parlant français et anglais. C’est également un lieu d’information sur la flore et particulièrement les orchidées avec quelques panneaux explicatifs, cartes et photos. Toutes les randonnées dans le Parc naturel Obô partent de là. Vous trouverez des guides agrémentés sur place.


[image: ] MONTE PICO [image: ]

En route pour le Centre ou le Sud, vous déambulez sur les petites routes sinueuses, et soudain, il se dresse devant vous : le Monte Pico, une montagne, si gigantesque et si raide, dont le bout arrondi se cache dans les nuages. Haut de 2 000 mètres, il représente à la fois un défi à surmonter et une invitation à la découverte. Un défi, car ses pentes raides peuvent être périlleuses à ceux qui viennent mal préparés. La forêt vierge et dense qui l'entoure préserve son côté indomptable, même redoutable. Un joyau, car du haut du pic, les jours dégagés, on jouit d'une vue spectaculaire. Une ascension fera le bonheur des randonneurs amateurs de nature sauvage et des passionnés d'oiseaux.
L'excursion dure deux jours. On part du Jardin Bom Successo, point d'entrée du parc. On marche toute la journée afin de camper le soir au pied du mont. Le matin, on se lève très tôt pour commencer l'ascension pendant qu'il fait encore frais. On profite alors du magnifique spectacle du lever du soleil. On redescend de l'autre côté pour se rendre à Ponta Figo, où il faudra prévoir qu'une voiture vienne vous chercher. On peut aussi dormir à la roça Bombain pour avoir un tout petit peu plus de confort et partir tôt le lendemain matin.
Cette randonnée n'a rien de facile, donc il faut bien s'y prendre une semaine à l'avance pour se préparer. Il est nécessaire d'être en bonne santé physique et d'avoir un bon guide. Vous pourrez y aller avec votre propre guide de São Tomé, tous y font des excursions, mais vous pouvez aussi contacter des guides sur place.


[image: ] ROÇA SAUDADE GUEST HOUSE [image: ]
✆ +239 991 61 72
casamuseu.almadanegreiros@gmail.com

Chambre avec salle de bains partagée à partir de 40 € en simple et environ 65 € en double.
Joaquim du restaurant Casa Museú Almada Negreiros est à l'initiative de cette belle maison d'hôtes cosy, logée dans un superbe chalet en bois surplombant la vallée. La demeure comporte une cuisine basique, un vaste salon accueillant et trois jolies chambres, dont deux petites avec salle de bains commune. Elle est ceinte d'un jardin luxuriant où poussent aubergines, tomates et haricots, entre autres fruits et légumes, que vous retrouverez ensuite dans vos assiettes. Membre de l'association de la roça Saudade, Joaquim reverse une partie des revenus au village.


[image: ] CASA MUSEÚ ALMADA NEGREIROS [image: ]
Avant le croisement de la cascade, tourner à gauche à la pancarte Casa Museú puis suivre le chemin à droite.
✆ +239 991 61 72
casamuseu.almadanegreiros@gmail.com

Ouvert tous les jours de 12h à 16h et le soir, sur réservation. Menu : autour de 15 €.
La Casa Museú est avant tout un hommage à Almada Negreiros, artiste santoméen du début du XXe siècle, qui a vu le jour dans la plantation Saudade. C'est aussi un restaurant, installé dans une belle maison traditionnelle où l'on déjeune sur une terrasse agréable dominant la vallée verdoyante. Pas de carte, mais un menu composé de deux petites entrées, d'un plat traditionnel du pays et d'un dessert. C'est simple, copieux, avec d'agréables efforts de présentation.


PARC NATIONAL ÔBO
La protection nationale de ce parc qui signifie « bois sauvage, impénétrable » a débuté en 1992. Deux zones constituent le parc Ôbo : une sur l’île de São Tomé, d’une superficie d’environ 235 km², l’autre sur l’île de Príncipe, d’une superficie d’environ 65 km² (soit près de la moitié de l’île). Le but est de protéger et de conserver rationnellement les écosystèmes forestiers. La toute première priorité a été d’identifier puis de délimiter des zones importantes à protéger. Un projet de décret-loi identifiant deux sites, le parc naturel Ôbo de São Tomé et le parc naturel Ôbo de Príncipe, a été déposé pour la protection d’échantillons des biotopes importants de l’archipel. Au total, près de 300 km² sont donc concernés par le programme de protection de l’environnement initié par Ecofac. A l’origine, recouvertes de forêts, les îles du golfe de Guinée abritent une flore et une faune endémiques d’un très grand intérêt scientifique. En 1988, des scientifiques de renommée mondiale ont classé les forêts de São Tomé en deuxième position dans l’ordre d’intérêt biologique sur 75 forêts d’Afrique. Plusieurs centaines de milliers d’années d’isolement et d’évolution ont donné vie à une faune et à une flore typiques et adaptées aux conditions de l’île. Sur 700 espèces de plantes, une centaine sont endémiques, tels le bégonia géant qui peut atteindre 3 m de hauteur, la fougère arborescente ou de nombreuses orchidées que vous pourrez voir au jardin botanique de Bom Sucesso. Des singes et de nombreuses espèces d’oiseaux s’observent sur les sentiers. Près de 180 espèces résident sur l’île, dont une trentaine sont endémiques. Quelques-uns d’entre eux sont considérés comme les oiseaux les plus rares au monde : le gros bec de São Tomé, la pie grièche ou l’ibis olive. Les aires protégées ont pour objet la protection de tous les biotopes présents sur l’archipel, notamment les forêts, mais aussi les mangroves et l’unique savane au nord de São Tomé. De nombreuses plages, lieux de rassemblement de plusieurs espèces de tortues de mer, font désormais l’objet d’une protection. La politique de développement de l’écotourisme permet de mettre en valeur ce patrimoine naturel. La plupart des chemins de randonnée partent de Bom Sucesso, accessible à pied assez rapidement et facilement depuis la posada Boa Vista, au-dessus de Monte Café. On y traverse la forêt primaire épaisse, certaines roças, des cascades, le Lagoa Amélia, cratère d’un ancien volcan dans lequel un guide peut vous emmener marcher sur une très épaisse couche végétale spongieuse. Par temps dégagé, les vues sur l’île sont particulièrement superbes. Pour les très bons marcheurs, l’ascension du Pico, à 2 024 m, prendra moins d’une journée. Le Pico se perd dans la brume, mais l’on peut découvrir un panorama exceptionnel sur la partie nord de l’île.


Route du Sud

PANTUFO
Situé à 10 minutes en voiture au sud de São Tomé, sur une route ponctuée de nids de poule, Pantufo, avec sa plage, est un petit village de pêcheurs pittoresque, où il est possible de participer à une journée de pêche traditionnelle. Il suffit de demander à un pêcheur de vous embarquer le lendemain à bord d’une pinasse. Certains partent très tôt le matin, d’autres vers midi, ou le soir pour une pêche de nuit. Les habitants de Pantufo fêtent le saint patron des pêcheurs, saint Pierre, plusieurs fois dans l’année, dont une fois le premier week-end de juillet. On peut, à cette occasion, assister à une représentation du théâtre tchiloli dans la rue. 


SANTANA
A 10 km de São Tomé, Santana est la quatrième ville du pays avec près de 7 000 habitants. Ici, travaille le peintre Osvaldo O. Reis, qui privilégie le style abstrait et très coloré. A la sortie du village, une piste à gauche mène au club Santana, située à côté d'une belle plage, bordée de cocotiers. Santana compte deux clubs sportifs, l'un de surf (dans le centre), l'autre de plongée au club Santana, pour les amateurs qui pourront s'adonner à leur passion dans des sites incroyables, aux eaux turquoise. 
Il est possible de rejoindre Santana en empruntant l'un des bus jaunes au niveau du marché municipal. Compter autour de 10 NSTD l'aller.

[image: ]
Habitation traditionnelle de l'île de Sao Tome, Santana. - © mtcurado

L'îlot Santana, un tunnel sous la roche
Petit bout de rocher posé sur la mer que l'on voit au loin quand on démarre sa descente vers le sud, l'îlot Santana se dévoile au fur et à mesure que l'on s'y approche. Après une dizaine de minutes de bateau, on aperçoit déjà ce que l'on n'avait pas vu de loin : la roche s'ouvre pour laisser s'engouffrer l'eau en son sein. On traverse donc l'îlot de part en part, serpentant dans la roche sinueuse et étroite. A tel point que si la mer est trop agitée, vous ne pourrez pas traverser, au risque d'abîmer le bateau. La balade est très agréable et les vues sublimes. L'îlot est également réputé pour être un bon site de plongée et abriter des fonds marins remarquables.
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Cantagalo
✆ +239 990 47 05
brunospagnol@hotmail.com

Suite à partir de 58 € la nuitée. Petit déjeuner autour de 5 €.
Bruno, un Français installé à São Tomé, et sa compagne Jedith, excellente cuisinière, vous réservent un chaleureux accueil dans leur villa élevée sur les hauteurs de Pinheira. Dans un esprit de partage avec le voisinage et de valorisation des savoir-faire locaux, Bruno et son équipe ont construit cette belle maison typique, divisée en trois suites indépendantes. Elles offrent un agréable espace avec cuisine indépendante, chambres, salle de bains privée et terrasse. Vous trouverez ici calme et tranquillité, tout en profitant d'une vue imprenable sur la mer.


[image: ] DOMUS GUESTHOUSE [image: ][image: ]
Cantagalo
✆ +239 993 46 20
domusguesthouse2018@gmail.com

Chambre à partir de 25 € avec petit déjeuner.
Située à une dizaine de kilomètres de la capitale, cette agréable maison d'hôtes dispose de 12 chambres commodes et de 4 appartements spacieux, dont deux d'entre eux offrent une belle vue sur l'île de Santana. Ces derniers, tout en bois, comportent deux chambres confortables, mais assez étroites, ainsi qu'une cuisine non équipée et d'un salon s'ouvrant sur un balcon. Derrière la maison d'hôtes, vous pourrez vous rafraîchir dans une petite piscine tout en longueur, qui surplombe joliment le site. Endroit paisible et accueil avenant.


[image: ] ROÇA SANTO ANTONIO [image: ]
A 2 km de Santana. Prendre à droite sur la route menant à Agua Izé.
✆ +239 998 66 52
www.rsaecolodge.pt
serviruma.rocasantoantonio@gmail.com

Chambre simple à partir de 75 €, double à partir de 85 €. Petit déjeuner inclus. Parking, wifi.
Situé au cœur d'une plantation de 70 hectares encore en activité, l'écolodge invite à la détente et au repos autour d'une belle piscine. Les 20 chambres sont distribuées entre deux bâtiments coloniaux, dans un joli jardin planté d'arbres fruitiers et d'aromatiques. Cinq chambres confortables, mais un peu étroites, sont installées à l'étage. Les enfants apprécieront la ferme abritant cochons, canards et chèvres, et les plus grands, le barbecue pour des soirées grillades. Possibilité de visiter la plantation. Un vrai coup cœur !


[image: ] CLUB SANTANA [image: ][image: ]
Praia Messias Alves
✆ +239 224 24 00
www.clubsantana.com
reservas@clubsantana.com

Uniquement en demi-pension à partir de 190 € avec vue sur la mer en single et à partir de 245 € en double.
Faisant face à l’îlot Santana, l’hôtel compte 31 bungalows situés en hauteur, répartis sur un immense terrain aux allures de forêt équatoriale, avec une vue magnifique sur la mer, pour ceux numérotés de 1 à 14. Toute la jet-set passe obligatoirement par ce petit coin choyé, ce qui n'empêche pas le personnel, accueillant, sympathique et très serviable, de vous accueillir comme il se doit. Le restaurant jouit d'une bonne renommée depuis longtemps. On y sert une cuisine de qualité dans une salle avec vue panoramique. On recommande !


[image: ] FRUTEIRA SEM PE [image: ]
Près de la mairie
✆ +239 990 46 42

Ouvert tous les jours de 9h à 20h. Plats à partir de 4 €.
Vous aurez le choix entre des plats typiques (à partir de 4 personnes, sur réservation) et ordinaires tels du poisson grillé ou du poulet, dans ce maquis familial en bord de route. Il est tenu par Mme Ortencia et sa fille, toutes deux très bonnes cuisinières. Tout y est cuisiné au charbon de bois pour le plaisir des papilles, et les assiettes y sont goûteuses et généreuses. Nous vous recommandons de manger en terrasse, plus agréable que la petite salle ventilée. Pour gagner du temps, on vous conseille de réserver votre repas le matin. Accueil chaleureux.


[image: ] ROÇA SANTO ANTONIO [image: ]
A 2 km de Santana. Prendre à droite sur la route menant à Agua Izé.
✆ +239 998 66 52
www.rsaecolodge.pt
serviruma.rocasantoantonio@gmail.com

Menu du jour autour de 15 € (hors boissons).
Planter pour manger, voici la devise de la maison. Au restaurant de cet écolodge, vous retrouverez dans votre assiette légumes, fruits et plantes aromatiques du jardin. Outre les salades et omelettes, la carte propose des plats locaux et européens à base de produits frais. Le cadre y est paisible : au bord d'une piscine, entouré d'un jardin bien entretenu. Vous pourrez vous détendre après déjeuner sur les transats et pourquoi pas piquer une petite tête avant de repartir visiter le coin. A moins que vous décidiez d'y passer la nuit...


[image: ] ATLANTIC DIVING CENTER [image: ]
Club Santana
Prai Messias Alves
✆ +239 990 44 24
www.atlanticdivingcenter.com
adc@atlanticdivingcenter.com

Ouvert tous les jours de 7h à 16h. Baptême de plongée : autour de 65 € avec matériel inclus.
Alberto Miranda, originaire de Príncipe, connaît bien l'ensemble des sites de plongée des deux îles. Ce plongeur confirmé organise en toute sécurité des sorties et baptêmes avec une bonne pédagogie, procurant assurance et confiance. Le club de plongée est membre de l'association internationale PADI, répondant ainsi aux critères internationaux. Il organise aussi des tours de l'îlot Santana et des sorties en kayak, en paddle ou en Optimist. Il est également possible d’aller voir les baleines et les dauphins pendant la saison de migration entre août et octobre.


[image: ] SÃO TOMÉ SURF CLUB [image: ]
Rua Francisco Silva
✆ +239 989 69 19
surfsaotome@gmail.com

Ouvert tous les jours de 7h à 18h. Compter autour de 20 € les 3 heures de cours. Location de planche à partir de 15 €.
La plage des 7 vagues (praia das sete ondas) est un spot prisé des surfeurs, mais aussi des débutants qui viennent y prendre leurs premières vagues. Le seul club de São Tomé, tenu par des surfeurs aguerris, propose des cours tous niveaux sur cette plage de sable noir, situé après Agua Izé. Vous pourrez également y louer des planches et aussi du matériel pour pratiquer la pêche sous-marine. Depuis 2013, le club organise des championnats à la mi-juillet qui réunissent jeunes et moins jeunes de l'île. Ambiance festive et authentique garantie !


AGUA IZÉ
Agua Izé est comme figée dans le temps. Avec ses maisons délabrées d'un autre âge, ses ruelles pavées remplacées au fil du temps par de l'herbe, son hôpital abandonné et ses animaux en liberté, la localité dégage une atmosphère particulière, celle peut-être d'une ville fantôme, peuplée quand même de plus de 1 000 habitants. En déambulant dans les rues, on s'imaginera son glorieux passé, celui de l'une des plus grandes plantations de l'île. La ville offre néanmoins une balade pittoresque dans ses rues. Grimpez jusqu'à l'hôpital à l'architecture coloniale, malheureusement dans un état délabré, mais d'où se déploie une belle vue sur le Boca do Inferno.
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Il s'agissait de la plus grande plantation de cacao et de café encore en activité il y a plus de 5 ans. Dans les ruines de l'ancien hôpital (chaque roça possédant à l'époque son propre hôpital) se trouvent toujours l'usine et la réserve. Lors de notre reportage, la plantation était laissée à l'abandon et les visites étaient toujours suspendues. Cependant, depuis quelque temps on parle d'une reprise d'activités. Informez-vous sur place. Vous pourrez alors découvrir tout le processus de séparation et de transformation du cacao et de l'huile de palme.

[image: ]
Ancienne plantation Agua Izé. - © AL-Travelpicture



SÃO JOÃO DOS ANGOLARES
A environ 35 kilomètres de la capitale, on accède à São João dos Angolares par la seule route qui longe la côte depuis la capitale, la EN-2. Cette petite ville portuaire bénéficie d'un emplacement privilégié, au fond de la baie de Vera Cruz, au niveau de l'estuaire du río São João. De la belle plage de sable noir, les pêcheurs s'en vont en mer au petit matin. Une fois en ville, demandez un guide pour visiter les environs où vivent quelques espèces d’oiseaux endémiques. La cité abrite aussi une roça, superbement rénovée, où l'on peut vivre une expérience gustative des plus singulières. Il est aussi possible d'y loger et de visiter la plantation.


[image: ] PENSION MIONGA [image: ]
En sortant du village, garer la voiture au panneau sur la gauche et descendre le petit chemin pavé jusqu'en bas de la baie.
✆ +239 226 11 41

Restaurant ouvert tous les jours midi et soir, repas autour de 10 €. Chambres doubles à partir de 35 €.
Une petite maison agréable où une famille santoméenne vous reçoit avec bonne humeur et distinction pour un repas ou un séjour. Le père, artiste, a stylisé le restaurant qui s'accorde à merveille avec le reste de la maison, colorée et décorée avec goût. De la terrasse, on profite d'une splendide vue sur la baie. La mère saura vous séduire avec sa cuisine traditionnelle. Cette petite maison d'hôtes comporte quatre chambres à louer avec moustiquaire, dont la meilleure, à l'étage, dispose d'une grande terrasse avec vue sur la mer d'un côté et sur la forêt de l'autre.


[image: ] ROÇA SÃO JOÃO [image: ]
A l'entrée du village.
✆ +239 226 11 40

Single à partir de 48 €, double à partir de 66 €, petit déjeuner inclus.
Surplombant la baie, cette magnifique roça fonctionne en tant qu’hôtellerie depuis 1995, proposant des chambres très agréables, sobres mais joliment décorées. S'il reste intéressant d'y programmer une halte, il faut surtout prévoir d'assister au déjeuner (ou au dîner) sensoriel proposé par l'artiste Joao Carlos Silva. Ce dernier, en plus d'être peintre, est un très bon cuisinier, très connu au Portugal pour ses émissions télévisées. Ainsi défilera devant vous une ronde de petits plats savoureux, agrémentés des commentaires du maître, un véritable show !


RIBEIRA PEIXE
A 12 kilomètres de là, à Ribeira Peixe, on traverse d’immenses plantations de palmiers à huile, réparties sur environ 3 000 hectares. Leur implantation a suscité quelques mécontentements du côté des habitants, qui ont vu progressivement la forêt (et ses ressources) disparaître au profit de ces palmiers à huile, remplaçant les palmiers à noix de coco, que les habitants ramassaient. Enlevant la pulpe, on les exporte ensuite, dans de grands sacs, au Portugal, pour la fabrication d’huile de coco. Les noix de coco sont aussi exportées entières vers l’Angola.
A Ribeira Peixe, en prenant la piste à gauche 700 m plus loin, une allée bordée de palmiers conduit à la mer et on a vue sur sept pierres alignées à l’horizon. Sur cette piste, demander que l’on vous conduise à la cascade issue d’un bras du Rio Grande. Si vous continuez en direction de Porto Alegre, la route se dégrade après Ribeira Peixe. Il vous faudra à partir de là éviter les nombreux nids de poule. Néanmoins, si le temps ne s'est pas couvert, vous aurez droit à une belle vue sur le Cão Grande, ce gigantesque pain de sucre qui surgit au détour de la route comme une surprise de la nature. Sur ce trajet, vous trouverez le meilleur vin de palme de l’île, vendu au bord de la route. A 28 kilomètres de São Joao dos Angolares, on arrive à l’entrée du débarcadère d’où part le bateau navette qui conduit les passagers sur l’île de Rolas.


ÎLE DE ROLAS
Cette charmante petite île vaut vraiment le détour pour ceux qui cherchent quiétude et tranquillité avec des paysages magnifiques. Certes petite, Rolas regorge de plages désertes et sublimes, de falaises noires et fantastiques, et vues imprenables du haut de ses collines.
Traversée par l'Equateur et le Méridien de Greenwich, c'est bel et bien l'île « au milieu du monde ». Le croisement de ces lignes imaginaires, marqué par une carte du monde et un petit monument, se situe en hauteur, au milieu de la forêt.
Il faut prendre au moins la journée pour découvrir cette île, car au premier abord, on n'aperçoit pas ses trésors cachés. Une balade de deux ou trois heures vous permettra de découvrir quelques-unes de ses plus belles perles. Cependant, si vous restez une nuit, vous pourrez profiter de ses plages paradisiaques aux eaux turquoise. La seule option de logement reste le Pestana Equador, un mini resort au cadre luxuriant. Si vous déjeunez à l'hôtel, prévoyez de la monnaie locale avec vous, on nous a signalé que l'hôtel ne rendait pas la monnaie sur les euros. On peut néanmoins déjeuner chez l'habitant, demandez à un guide de vous organiser cet agréable moment.
Pour se rendre sur l'île, on peut emprunter la navette du Pestana Equador qui effectue des allers-retours tous les jours. Comptez environ 30 min de traversée, et autour de 20 € l'aller-retour. Il est possible également d'organiser le trajet avec l'un des pêcheurs du village. Compter alors 10 € l'aller-retour.


[image: ] HÔTEL PESTANA EQUADOR [image: ]
✆ +239 226 11 96
www.pestana.com
reservas.stome@pestana.com

Chambre double standard à partir de 120 € la nuit, suite à partir de 160 €, petit déjeuner inclus.
Cet hôtel jouit d'un cadre merveilleux, en bord de mer et forêt, et offre une prestation luxueuse de qualité. Les petits bungalows en bois surélevés offrent confort et agréments (grands lits douillets, TV, terrasses privatives). De l'immense piscine à débordement, on profite d'une pleine vue sur la mer. On bénéficie également de grands espaces de verdure et d'une plage, où sont installés parasols et transats. Au restaurant, vous pourrez déguster d'excellents plats où sont savamment mélangés des ingrédients africains et européens. Incontournable !


PORTO ALEGRE
Village le plus méridional de l'île, fondé par le vicomte de Malanza, fils du baron d'Água Izé, Porto Alegre était autrefois connue comme la plus grande plantation de cacao, de café et de coco de São Tomé. Ses terres fertiles sont aujourd'hui exploitées par des habitants originaires d’Angola et du Cap-Vert. Les autres font de la pêche artisanale pour la consommation locale, mais ne disposent que de logements provisoires, le temps de la saison de pêche. Il est possible de rejoindre l'île de Rolas en bateau depuis le village. A côté de Porto Alegre se trouve Malanza, petit village de pêcheurs encaissé dans le lit de la rivière du même nom. 


[image: ] MANGROVE TOUR [image: ]
✆ +239 991 76 02

Autour de 10 € par personne. Une pirogue peut porter trois visiteurs en plus du guide.
Vadu, un guide expérimenté et sympathique, propose des sorties en pirogue pour découvrir la mangrove. Il parle un bon français et travaille sous l'égide de l'association Marapa. A bord de l'embarcation traditionnelle, il vous indiquera la faune et la flore rencontrées en chemin. Il possède également un 4x4 et peut organiser des excursions dans la région pour découvrir les plages et villages aux alentours. Il pourra aussi vous accompagner visiter les différentes roças de l'île et vous indiquera les restaurants les plus populaires pour se restaurer.


[image: ] NGUEMBÚ BEACH RESORT [image: ][image: ]
✆ +239 997 77 62
www.nguembu.com
geral@nguembu.com

Bungalow à partir de 70 €, selon la saison et la catégorie. Petit déjeuner inclus. Assiette de poisson à partir de 10 €.
Surplombant la côte atlantique, l'établissement jouit d'un bel emplacement, face à l'île de Rolas. Les bungalows sont alignés sur un terrain accidenté, joliment arboré de bananiers et de palmiers. Outre son magnifique panorama, le restaurant offre une délicieuse cuisine locale, principalement à base de poissons cuits au charbon de bois et accompagnés de légumes frais. Mais pour profiter pleinement de la vue, rendez-vous au mirador qui domine l'océan et les deux belles plages privées de l'établissement. De là, vous pourrez apercevoir les baleines durant la saison.


[image: ] PRAIA INHAME ECOLODGE [image: ][image: ]
✆ +239 991 65 52
www.hotelpraiainhame.com
reservas@hotelpraiainhame.com

Compter entre 118 € et 210 € la nuitée selon le type de bungalow choisi, petit déjeuner compris.
Ce lodge se situe dans un cadre charmant, dans la forêt en bord de mer, avec une petite plage privative bien entretenue. On se sent vite chez soi en ce lieu, vraiment comme au bout du monde. Les bungalows offrent un confort simple et très respectable, avec électricité et eau chaude. Le restaurant avec vue sur plage propose une cuisine traditionnelle de très bonne qualité. Les gérants assurent un accueil professionnel et chaleureux. En saison, il est possible d'assister à la ponte des tortues marines. Un petit havre de paix !


PRAIA JALÉ
A environ 4 km de Porto Alegre. En sortant de Porto Alegre, prendre, au panneau « Ecolodge Jalé », la piste qui mène à la Praia Jalé et Piscina. On y trouve de superbes plages de sable blanc, bordées par les cocotiers, où il faut s’arrêter absolument ! De là, les points de vues sur l'océan et l'île de Rolas sont magnifiques. Toutefois, on déconseille la baignade, car la mer est souvent agitée. Au bord des plages, quelques écolodges corrects, parfait pour se ressourcer au doux son des vagues. Plusieurs activités sont possibles, comme l'observation des tortues luths, des baleines et dauphins, ainsi que des balades en pirogue au cœur de la mangrove.


[image: ] JALÉ ECOLODGE [image: ]
✆ +239 222 27 92
www.ecolodgejale.com
jaleecolodge@gmail.com

Trois bungalows pour 4 personnes, 1 suite, à partir de 50 € en fonction du nombre de personnes.
Cet écolodge est l'œuvre de l'ONG Marapa, qui agit pour la conservation et la protection de l'environnement. Les bungalows sont fabriqués sur la base des constructions locales, en terre et en bois, disposant chacun d'une petite terrasse individuelle. Ici, on profite d'un emplacement paradisiaque, à quelques mètres seulement de la plage de ponte des tortues luth, bordée par la mangrove. Vous pourrez vous balader pour les observer assez librement, pendant la période de ponte (septembre à avril). Au restaurant, on sert une cuisine locale.


Príncipe

SANTO ANTONIO
Capitale de Príncipe, Santo António est une jolie petite ville à l'intérieur de la baie de San João, et la seule de l'île, d'une belle architecture, similaire à celle de São Tomé. Les montagnes, à l'arrière-plan, ajoutent encore du charme à cette ville bâtie au bord de l'eau. Les anciennes plantations sont malheureusement dans un état de dégradation avancé, en raison du manque de moyens du gouvernement. Les populations pauvres y vivent dans des conditions difficiles, l'économie de l'île ne permettant pas un développement intéressant. Le tourisme pourrait représenter un atout, mais les infrastructures actuelles sont très insuffisantes.
Pratique
L'aéroport de Príncipe est situé légèrement au nord de Santo António. Un service de police effectue les contrôles d'entrée dans un immense bâtiment désaffecté. Une impression d'abandon règne dans ce lieu où les villageois accueillent sympathiquement les arrivants. STP Airways et Africa Connection assurent des vols entre les deux îles São Tomé et Príncipe. Comme à São Tomé, il suffit de se renseigner auprès des habitants pour trouver une moto ou un scooter. Pour changer des euros ou des dollars américains, une seule banque à Santo Antonio, ouverte le matin du lundi au vendredi. Si vous ne comptez pas vous rendre à Santo Antonio, il est indispensable de changer votre argent à São Tomé. Au Bom Bom Resort, vous avez la possibilité de régler vos factures par carte Visa, en dobra, en euros ou en dollars américains. Seul un opérateur local vous donne accès au réseau de téléphonie mobile : CST.

[image: ]
Plage à Bom Bom. - © Bernadette VOISIN

A savoir
L'île de Príncipe ne dispose pas encore d'aménagements ni de structures touristiques comme on peut en trouver sur l'île de São Tomé, mais c'est aussi ce qui fait son charme. Peu de voyageurs s'aventurent jusqu'ici et vous y trouverez une population accueillante et authentique. Il existe à Santo Antonio quelques lieux capables d'héberger des touristes dans des conditions sommaires. Quoi qu'il en soit, il n'est pas bien compliqué, pour un touriste sociable et débrouillard, d'arriver à se déplacer, à manger et à dormir à Príncipe. Tout le monde ici se connaît et, en discutant avec les habitants, il est aisé d'obtenir les informations nécessaires pour s'organiser.


[image: ] ATLANTIC DIVING CENTER [image: ]
✆ +239 990 44 24
http://atlanticdivingcenter.com/
adc@atlanticdivingcenter.com

Se renseigner à São Tomé à l'Atlantic Diving Center.
Au départ de São Tomé, le Club peut organiser des excursions en bateau, des sorties pour la plongée ou des observations de baleines au large de l'archipel. Conditions : sorties entre novembre et mars, en fonction de l’état de la mer, de 3 jours au minimum, pour des groupes de 6 personnes au maximum. Cotation à la carte. Durant ce séjour, vous admirerez de splendides fonds marins, habités par une faune et une flore aquatiques colorées et étonnantes. Vous apercevrez les côtes escarpées à la végétation luxuriante, offrant de véritables cartes postales.


[image: ] STP AIRWAYS [image: ]
✆ +239 222 11 60
www.stpairways.st
reservationslis@stpairways.st

Fondée en 2008, la compagnie nationale santoméenne propose un vol aller-retour par semaine entre Lisbonne et la capitale du pays. C'est également la seule compagnie qui relie actuellement São Tomé à l'île de Príncipe. Elle assure trois trajets aller-retour par semaine entre ces deux destinations. Le trajet ne dure au total que 35 minutes. Du ciel, les vues panoramiques sur les deux îles sont exceptionnelles. La compagnie ne dispose que d'un avion, un Boeing 767 loué auprès de la société mère, EuroAtlantic Airways. Elle est généralement ponctuelle.


[image: ] BOM BOM PRINCIPE ISLAND [image: ]
Ilhéu Bom Bom
✆ +239 992 72 85
www.bombomprincipe.com
reservations@hbdprincipe.com

Base double : de 415 à 575 € la demi-pension et de 485 à 645 € la pension complète.
Site paradisiaque au nord de l’île, dans un océan de verdure, Bom Bom Principe présente un charme sans égal sur sa petite île enchanteresse reliée à l'île principale par un pont de bois. Les bungalows en bord de plage ou en hauteur surplombent la mer, d'autres donnent sur la piscine. Ils sont spacieux et bénéficient de tout le confort d’un hôtel de luxe. Le restaurant propose une cuisine typique, très variée. Excursions à pied et randonnées dans la forêt, circuits en voiture pour visiter les roças, sans oublier les activités nautiques.


BELO MONTE
C’est l’une des plantations les mieux conservées au nord de l’île. Les bâtiments sont construits en blocs de latérite autour d'un espace central. Comme la plupart des roças de l'île, la plantation est à l'abandon mais quelques poignées d'habitants vivent sur ces terres luxuriantes. On passe devant la roça Abade, qui offre une vue panoramique fantastique, puis on continue la piste jusqu’à ce qu’on surplombe l’une des plus belles baies de l’île, la Praia Banana, visible de la plantation Belo Monte, qui abrite un magnifique hôtel, dans un cadre verdoyant. Bom Bom Príncipe organise une descente en rappel au-dessus de la Praia Banana. Juste splendide !


PORTO REAL
C’est une immense plantation, à dix minutes au sud de Santo Antonio. Appartenant à l'époque à la Sociedade Agrícola Colonial, elle était réputée autrefois pour produire la meilleure huile de palme de l'île, en plus d'autres produits agricoles, également de bonne qualité. Dès les premiers regards, la plantation impressionne par la superficie de ses bâtiments dont certains ont été réhabilités pour la fabrication du café, puis de nouveau abandonnés. Les anciennes habitations d’esclaves servent aujourd’hui à loger la population la plus pauvre, environ 300 habitants, qui y vit malheureusement dans de mauvaises conditions d’hygiène et de promiscuité.


SUNDY
Située à environ 5 km au nord-ouest de la capitale de l'île, Santo Antonio, c’est la plus grande roça de l’île, mais certainement aussi celle qui regroupe le plus de pauvreté. Fondée en 1822, elle est la première plantation de cacao de tout l'archipel. Certains bâtiments ont été conservés et entièrement rénovés. Ancienne propriété de la famille royale portugaise, elle fonctionne aujourd’hui comme un village et bénéficie d’une école, d’un hôpital et d’une église. Ceint par une forêt luxuriante, au bord de l'océan, l'hôtel de luxe, Roça Sundy propose diverses activités comme de la plongée, des ateliers cuisine ou encore des observations d'oiseaux.


[image: ] HOTEL ROCA SUNDY [image: ][image: ]
Centre
✆ +239 999 70 00
www.hotelrocasundy.com
reservations@hbdprincipe.com

Base double : de 220 à 555 € en demi-pension et de 260 à 615 € en pension complète.
Cette ancienne maison de plantation restaurée avec amour, dont les terres sont partagées avec les villageois locaux, vous donnera un réelle approche du caractère de Príncipe. Parmi ses 15 chambres authentiquement décorées, vous pouvez choisir entre la Maison Coloniale ou la Maison des Plantations, avec des vues tropicales. A votre disposition : restaurant (ouvert pour le petit déjeuner, le déjeuner et le dîner), bar, parking, transfert aéroport, sites historiques, blanchisserie, wifI gratuit dans les espaces communs, climatisation, coffre-fort électronique...


[image: ] SUNDY PRAIA [image: ][image: ]
✆ +239 999 50 00
www.hbdprincipe.com
info@sundyprincipe.com, geral@hbdprincipe.com

Chambre simple à partir de 645 € et double à partir de 755 € (demi-pension).
De grandes villas sous tentes de luxe. C'est une expérience unique, au bord de l'océan, entouré de forêts tropicales. La nature et le style sont renforcés par une décoration respectant les alentours avec notamment un restaurant gastronomique en bambou, où sont servis de délicieux plats bio. Les 15 villas disposent de vastes espaces intérieurs et extérieurs, y compris des terrasses privées, et certaines ont leur propre bassin. Enfin, la liste d'infrastructures est longue : piscine à débordement, espace bien-être, bar maxi-services et cinéma extérieur.


Organiser son séjour
A distance et même sur place, il vous sera difficile d'organiser votre séjour au Gabon, sauf si vous passez par une agence de voyage ou un tour-opérateur. Toutefois, en restant quelques jours dans la capitale, vous pourrez organiser les grandes lignes de votre voyage, en contactant directement les agences de location de voiture et les hôtels ou en passant par un intermédiaire. Sachez que si vous louez un véhicule, il vous faudra plutôt un 4X4, les routes étant souvent en mauvais état. Entre les billets d'avion, les repas et les excursions dans les parcs nationaux, le Gabon est une destination réservée aux bourses élevées. Il est possible de voyager en restreignant son budget, mais vous risquez de ne pas vraiment profiter de toutes les ressources touristiques du pays. Les amateurs de pêche noteront que des forfaits sont proposés pour ce séjour thématique. Là aussi les tarifs sont élevés, mais incluent généralement toutes les prestations.
Pratique
Organiser son séjour
[image: ]Argent
[image: ] Au Gabon, la devise nationale est le franc CFA (FCFA), indexé sur l'euro. On trouve des billets de 10 000, 5 000, 2 000, 1 000 et 500 FCFA, ainsi que des pièces de 500, 200, 100, 50, 25, 10, 5, 2, et 1 FCFA. Attention, ce n'est pas la même monnaie qu'en Afrique de l'Ouest. Le taux de change, en juillet 2021, est de 1 € pour 654,53 FCFA.
[image: ] A São Tomé-et-Príncipe, la devise est le nouveau dobra santoméen (NSTD), depuis le 1er janvier 2018. L'île a en effet subi une importante réforme monétaire non structurelle afin de lutter contre la fausse monnaie et gagner en crédibilité auprès des investisseurs. A l'instar de l'ancien franc de l'Hexagone, le dobra a perdu 3 zéros. Le taux de change reste le même (1 € = 24,5 NSTD) et il est toujours fixé sur l'euro. Il existe des billets de 200, 100, 50, 20, 10 et de 5 NSTD. On trouve aussi des pièces de 50 centimes, 1 et de 2 NSTD, mais vous ne les verrez quasiment pas. Dans l'archipel, seules les cartes Visa fonctionnent.
[image: ]Budget / Bons plans
[image: ] Au Gabon, votre budget dépendra avant tout de la façon de voyager et des exigences de chacun. Quoi qu'il en soit, le Gabon reste une destination relativement chère si l'on veut se déplacer (en avion ou en 4x4 sur certaines zones) et découvrir l'intérieur du pays. Les safaris doivent être organisés à l'avance. Il est donc souvent plus facile, et pas toujours plus onéreux, de passer par des agences de voyages ou directement par les réceptifs.
 Petit budget. Hébergement dans des missions ou logement dans de petits hôtels, repas dans les maquis, déplacements en transports collectifs (taxi ville et taxi-brousse). Compter environ 50 000 FCFA (75 €) par jour et par personne.
Budget moyen. Logement dans un hôtel de classe moyenne, déplacements en taxi-brousse, bateau ou train, repas dans des restaurants ou maquis. Compter de 60 000 à 120 000 FCFA (de 90 à 180 €) par jour et par personne.
Gros budget. Logement dans les hôtels de luxe, repas dans des restaurants gastronomiques, déplacements par ses propres moyens (location de voiture), en avion ou par une agence de voyages qui prépare un circuit à la carte. Compter de 150 000 à 300 000 FCFA (de 228 à 450 €) par jour et par personne.
[image: ] À São Tomé-et-Príncipe, la monnaie locale étant faible, un voyage dans l'archipel n'est pas forcément très onéreux. Tout dépendra du choix de votre hébergement et des activités pratiquées, car il existe aussi des prestations de luxe.
 Petit budget. Loger dans des petits hôtels ou camper, se nourrir au village ou de sandwichs, se déplacer seul en transports collectifs (taxi et taxi-bus). Compter environ 500 NSTD (autour de 20 €) par jour et par personne.
Budget moyen. Loger dans un hôtel de classe moyenne, louer une voiture, prendre un guide pour effectuer quelques excursions, manger dans des restaurants à São Tomé. Compter autour de 3 000 NSTD (environ 120 €) par jour et par personne.
Gros budget. Loger dans les hôtels haut de gamme, manger dans les restaurants des hôtels, louer voiture avec guide, organiser des tours, seul ou avec une agence de voyages qui prépare des circuits à la carte. Compter de 3 700 à 5 700 NSTD (de 120 à 230 €) par jour et par personne (pour un couple).
[image: ]Passeport et visas
[image: ] Pour entrer au Gabon, en plus d'un passeport en cours de validité de plus de 6 mois avant la date d'expiration, d'une preuve de vaccination contre la fièvre jaune, ainsi qu'un test PCR d'au moins 3 jours avant la date du voyage, les ressortissants étrangers sont soumis à l'obligation de visa, même pour un séjour touristique de moins de 3 mois.
Il est possible d'effectuer les démarches de demande de visa directement auprès des représentations diplomatiques et consulaires gabonaises de votre pays de résidence. Prévoir au minimum trois semaines de délai entre le dépôt de la demande et l'octroi du visa. Attention : il est demandé de venir chercher son visa en personne.
e-Visa Gabon. Un service de visa en ligne (https://evisa.dgdi.ga) est disponible. Il suffit de remplir la demande en ligne et, une fois le mail de confirmation reçu, de payer le visa à l'arrivée à l'aéroport (guichet « e-Visa »). Le délai d'attente pour l'obtention de la confirmation étant aléatoire, nous vous recommandons de vous prendre au moins 15 jours à l'avance.
Une autre procédure permet d'être exempté de visa pour les pays du G20 depuis 2017. Les démarches doivent être réalisées par un correspondant résidant au Gabon au moins 5 semaines avant votre voyage auprès de la DGDI. Il doit fournir une lettre d'invitation et une attestation d'hébergement. Même si une circulaire a été émise en octobre 2017 par le ministère des Affaires étrangères, cette démarche est peu connue des acteurs du tourisme. Néanmoins, on nous a affirmé que cette procédure a fonctionné plusieurs fois. Un bon plan qui pourrait vous permettre d'économiser le prix du visa.
[image: ] Pour séjourner à São Tomé-et-Príncipe, les citoyens des pays membres de la Communauté des pays de langue portugaise (CPLP), de l'Union européenne (dont la France), des Etats-Unis d'Amérique et du Canada porteurs de passeport en cours de validité sont exemptés de visa d'entrée, pour un séjour d'une durée inférieure à 15 jours.
Pour les séjours de plus de 15 jours, l'admission à São Tomé-et-Príncipe se fait au moyen d'un passeport en cours de validité revêtu d'un visa de tourisme. Ce dernier peut être obtenu auprès des représentations consulaires. On peut faire son visa depuis le Gabon en passant par l'ambassade de São Tomé qui se trouve à Libreville, sur le bord de mer, juste avant le gouvernorat en sortant de la ville en direction de l'aéroport. Elle n'est pas toujours facile à joindre, le plus simple étant de passer par un intermédiaire ou d'utiliser la procédure de visa en ligne. Attention : si vous passez par le Gabon pour vous rendre à São Tomé-et-Príncipe, vérifiez que vous disposez bien d'un visa à plusieurs entrées pour le Gabon (une pour le territoire gabonais, avant de rejoindre São Tomé-et-Príncipe, et une seconde pour le retour au Gabon, après le séjour à São Tomé-et-Príncipe). Si vous n'avez pas réussi à obtenir votre visa à plusieurs entrées, sachez que vous pouvez refaire un visa simple pour votre retour au Gabon, sur internet ou à l'ambassade du Gabon à São Tomé. Depuis un autre pays, il faut vous rapprocher de l'ambassade ou du consulat de votre pays ou, à défaut, du pays le plus proche bénéficiant d'une présence diplomatique de São Tomé. En France, le visa est délivré par le consulat de Paris (123, rue du Château, 92100 Boulogne-Billancourt (✆ +33 1 41 10 08 54 ; courriel : rosasimao@saotomeprincipe.fr) et par celui de Marseille (111, rue du Commandant-Rolland, 13008 Marseille (✆ +33 4 91 37 58 02) dans un délai d'une semaine.
eVisaST. Cette demande online de visa accélère le processus de demande de visa en contournant le passage physique par une ambassade ou un consulat. Il faut remplir le e-formulaire de demande de visa que vous trouverez sur le site http://evisa.st/. Une fois rempli et validé par le Service de Migration et des Frontières, vous recevrez, sous 7 jours et en cas d'accord, une autorisation d'entrée à emporter avec vous et à montrer en arrivant sur le sol santoméen. Votre visa sera fait immédiatement sur place, en moins de 20 minutes.
[image: ]Permis de conduire
La France ayant passé un accord avec les autorités gabonaises, il est possible de conduire sur le territoire gabonais avec son permis français durant 3 mois. Ensuite, pour les ressortissants, il faudra faire enregistrer son permis auprès du ministère des Transports. Sachez également que la loi gabonaise exige aux conducteurs de disposer dans leur véhicule par mesure de sécurité d'une trousse à pharmacie, d'un extincteur, les papiers du conducteur et du véhicule, ainsi que la preuve de son passage au contrôle technique.
[image: ]Santé
Bien qu'il n'y ait pas au Gabon de gros risques pour votre santé, il faudra tout de même prendre ses précautions, notamment contre certaines maladies. Tout d'abord, contre le paludisme. Le pays étant classé en zone 3, les risques existent toute l'année, quelle que soit la saison, avec une recrudescence des cas pendant la saison des pluies.  Les risques sont moins importants en ville, dans les quartiers résidentiels, mais il est nécessaire de se protéger surtout entre la tombée du jour et le matin tôt, au moment des pics d'agressivité entre minuit et 2h. La meilleure des préventions est de se protéger contre les insectes (manches longues et vêtements clairs, insecticides, moustiquaires). Pour un séjour court, il est impératif de prendre un traitement adapté. Il existe plusieurs traitements prophylactiques  ; se renseigner auprès de l'Institut Pasteur ou d'un service de médecine tropicale qui saura adapter le traitement en fonction de chacun.
À São Tomé-et-Príncipe, il existe très peu de cas de paludisme, certaines années ont même été marquées par aucun cas déclaré. Il n'empêche néanmoins qu'il faut rester vigilant et une prophylaxie est recommandée. Transmis également par les moustiques, le chikungunya, dont le nom d'origine bantoue signifie « qui se recourbe, qui se recroqueville », circule aussi dans le pays. Il n'existe pas ni traitement préventif ni vaccin, et la meilleure protection reste le produit anti-moustiques. Comme dans tous les pays d'Afrique, il faudra se protéger contre le VIH et les maladies sexuellement transmissibles. 
[image: ]Vaccins obligatoires
A l'entrée sur le territoire gabonais, il vous faudra présenter une preuve de vaccination contre la fièvre jaune. Ce vaccin est désormais valable à vie et ne nécessite aucun rappel.
[image: ]Décalage horaire
Au Gabon, il n'y a pas de décalage horaire avec la France pendant l'heure d'hiver. A l'heure d'été, il y a une heure de moins au Gabon qu'en France. Quand il est 20h à Paris, il est 19h à Libreville.
A São Tomé-et-Príncipe, à l'heure d'hiver, il est une heure de moins que dans l'Hexagone. En été, il y a 2h de décalage. Quand il est 20h à Paris, il est 18h à São Tomé.
[image: ]Langues parlées
Au Gabon, on parle français et toutes les langues ethniques dont le fang (environ 30 % de la population), le myéné, le téké, le punu... À São Tomé-et-Príncipe, on parle portugais et le créole santoméen. Le français est la langue étrangère la plus couramment apprise, avant même l'anglais, mais pas forcément toujours bien parlée.
[image: ]Communiquer
[image: ] Au Gabon, plusieurs opérateurs de téléphonie mobile se font concurrence et permettent une amélioration tant du service que des tarifs. Trois opérateurs de téléphonie mobile : Moov (05) appartient au groupe Atlantique Télécom présent dans de nombreux pays d'Afrique ; Libertis (06 ou 02), opérateur national, appartient au groupe Gabon Télécom ; Airtel (07 ou 04), dont la couverture est actuellement la meilleure sur le Gabon. Chaque opérateur propose des avantages différents, mais en constante évolution, en fonction des besoins. De nombreuses pancartes publicitaires permettent de se maintenir informé des dernières offres. Libertis et Airtel proposent désormais la 3G/4G pour un meilleur accès à Internet. Dans ce domaine aussi, la guerre des prix fait rage, encore une fois au bénéfice du consommateur.
[image: ] A São Tomé-et-Príncipe, l'opérateur historique, CST couvre bien les villes. Depuis l'été 2014, Unitel est venu bousculer le monopole, imposant une baisse de tarif des communications intéressante pour les Santoméens et une meilleure couverture du réseau à certains endroits. La 3G suit le même chemin. Cependant, il reste très difficile d'accéder aux numéros santoméens à partir de l'étranger. Ne pas hésiter à retenter à plusieurs reprises et à différents moments de la journée.
Pour téléphoner au Gabon comme à São Tomé, il faut acheter des recharges : cartes prépayées aux différents opérateurs et avoir un téléphone débloqué. Il est possible de le débloquer sur place si ce n'est pas déjà fait ou d'en acheter un à bas prix, idéalement à deux puces, pour profiter du meilleur réseau au meilleur prix selon où l'on se trouve. Vous pourrez également convertir votre crédit en données internet et ainsi avoir accès à Whatsapp, l'application de messagerie instantanée. 
Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra avant de partir activer l'option internationale, généralement gratuite, en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l'étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l'appel ou que vous le receviez. Dans le cas d'un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d'une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l'étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale. Pensez également à désactiver vos données cellulaires à l'étranger au risque que votre smartphone se mette à jour automatiquement en puisant sur une 3G hors forfait. Là aussi, la note grimpe très vite.
[image: ]Electricité et mesures
Au Gabon, vous n'aurez pas besoin d'adaptateur si vous venez d'un pays d'Europe, le voltage utilisé est le 220 V. Pour les poids et mesures, on utilise le système métrique. Par contre à São Tomé-et-Príncipe, les prises étant de type C ou L, un adaptateur vous sera nécessaire.
[image: ]Bagages
Le Gabon est un pays au climat équatorial chaud et très humide, arrosé de pluies fréquentes. Il est donc important de faire son sac de façon judicieuse, en adéquation avec le climat. Sont donc conseillés : du linge en coton, des maillots de bain, des vêtements clairs, courts et légers pour la plage, mais foncés, longs et couvrants pour les balades en forêt, un coupe-vent imperméable et des chaussures de marche, un pull si vous êtes frileux, certaines nuits en saison sèche sont très fraîches, du matériel de camping si vous souhaitez bivouaquer, un répulsif contre les moustiques, de la crème solaire, un chapeau, des lunettes de soleil, des jumelles, une lampe de poche ou frontale, des piles, un couteau, une carte du Gabon ou de São Tomé. Enfin, une petite trousse à pharmacie contenant un antipaludéen, un antipyrétique, un antalgique, un antihistaminique, un antidiarrhéique, des pansements et des produits désinfectants, des comprimés purifiants, des ciseaux et une pince à épiler.
Pour São Tomé-et-Príncipe, il faudra prévoir du matériel de plongée, palmes, masque, tuba, et les jeux de plage ainsi que le nécessaire pour faire de la randonnée. Vous pourriez aussi emporter quelques vêtements que vous ne portez plus ainsi que de la papeterie, pour les donner à des associations qui les regrouperont et les distribueront une fois la bonne quantité récoltée, histoire de ne pas faire de jaloux lors des distributions.
Lorsqu'on en vient à parler d'excédent de bagages, les compagnies aériennes sont désormais plutôt strictes. Elles vous laisseront peut-être parfois tranquille pour 1 ou 2 kg de trop sur certaines destinations, mais vous n'aurez aucune marge sur les destinations africaines, tant la demande des passagers est importante ! Si vous voyagez léger, ne soyez pas étonné d'être plusieurs fois accosté en salle d'enregistrement par d'autres voyageurs afin de prendre, à votre compte, ces kilos que vous n'utilisez pas. Libre à vous de choisir, mais cette pratique est interdite, surtout si vous ne savez pas ce que l'on vous demande de transporter. Car il est vrai que passé le poids autorisé, le couperet tombe, et il tombe sévèrement : autour de 30 € par kilo supplémentaire sur un vol long-courrier chez Air France, environ 120 € par bagage supplémentaire chez British Airways. A noter que les compagnies pratiquent parfois des remises de 20 à 30 % si vous réglez votre excédent de bagages sur leur site Web avant de vous rendre à l'aéroport. Si le coût demeure trop important, il vous reste la possibilité d'acheminer une partie de vos biens par voie postale, si la destination le permet.
En moyenne, 16 passagers sur 1 000 ne trouvent pas leurs bagages sur le tapis à l'arrivée. Si vous faites partie de ces malchanceux, rendez-vous au comptoir de votre compagnie pour déclarer l'absence de vos bagages. Pour que votre demande soit recevable, vous devez réagir dans les 21 jours suivant la perte. La compagnie vous remettra un formulaire qu'il faudra renvoyer en lettre recommandée avec accusé de réception à son service clientèle ou litiges bagages. Vous récupérerez le plus souvent vos valises au bout de quelques jours. Dans tous les cas, la compagnie est seule responsable et devra vous indemniser si vous ne revoyez pas la couleur de vos biens (ou si certains biens manquent à l'intérieur de votre bagage). Le plafond de remboursement est fixé à 20 € par kilo ou à une indemnisation forfaitaire de 1 200 €. Si vous considérez que la valeur de vos affaires dépasse ces plafonds, il est fortement conseillé de le préciser à votre compagnie au moment de l'enregistrement (le plafond sera augmenté moyennant finance) ou de souscrire à une assurance bagages. À noter que les bagages à main sont sous votre responsabilité et non sous celle de la compagnie.


S’y rendre
Partir seul au Gabon depuis l'Europe n'est pas impossible ! Plusieurs compagnies proposent des vols, avec ou sans escale, jusqu'à Libreville. Compter autour de 900 € le billet aller-retour. A noter que la variation du prix dépend de la compagnie empruntée, du délai de réservation et de la période à laquelle vous souhaitez voyager. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est donc indispensable de vous y prendre très en avance. Vous pourrez vous rendre directement à São Tomé-et-Príncipe depuis l'Europe. Compter autour de 800 € l'aller-retour. Ou du Gabon, avec la compagnie Afrijet, pour environ 200 € l'aller. Il vous faudra alors obtenir un visa pour revenir au Gabon. Depuis chez vous, vous pourrez organiser les grandes lignes de votre voyage, mais attention aux nombreux imprévus sur place. Il est donc recommandé de s'adresser à un voyagiste pour ne pas avoir de mauvaises surprises, particulièrement si vous n'avez pas beaucoup de temps.

[image: ] AIR FRANCE
✆ 36 54
www.airfrance.fr

Réservations en ligne ou par téléphone, tous les jours de 8h à 20h.
Toute l'année, la compagnie nationale propose de nombreux vols tous les jours au départ de Paris : plusieurs destinations en France, en Europe et à l'international. Pour le Gabon, Air France assure plusieurs vols hebdomadaires, directs, entre Paris (CDG) et Libreville. Compter 7h de trajet. La compagnie, qui existe depuis 1933, est synonyme de qualité, de service et de confort. Sa flotte est majoritairement constituée d'Airbus âgés d'une dizaine d'années. Nous vous conseillons de réserver à l'avance pour obtenir des tarifs compétitifs.


[image: ] ETHIOPIAN AIRLINES
66, avenue des Champs Elysées8e
Paris
✆ 08 25 82 61 35
www.ethiopianairlines.com
resa.ethiopianairlines@apg.fr

Ethiopian Airlines est la compagnie qui dessert le plus grand nombre de pays en Afrique. Fondée en 1945, la compagnie aérienne nationale est contrôlée à 100 % par l'État éthiopien. Partenaire historique de Boeing, elle agrandit sa flotte, en 2015, de quatorze Airbus. Et en 2019, elle remporte le prix de la meilleure compagnie aérienne en Afrique (Skytrax 2019 Word Airlines Awards). Pour le Gabon, la compagnie propose plusieurs vols hebdomadaires entre Paris Charles de Gaulle et Libreville, avec une escale à Addis-Abeba. Compter 14h40 de trajet.


[image: ] ROYAL AIR MAROC[image: ]
www.royalairmaroc.com
callcenter@royalairmaroc.com

Royal Air Maroc est la compagnie nationale du Maroc. Elle propose un vol à deux par semaine de Paris Orly vers Libreville avec une escale à Casablanca. Quelques heures supplémentaires pour effectuer le trajet qui peuvent convenir à des budgets plus serrés, l'ensemble pour un confort équivalent aux autres grandes compagnies internationales. Seule – légère – ombre au tableau : un départ et une arrivée souvent au milieu de la nuit à Libreville. Il est conseillé de confirmer son billet retour auprès de la compagnie quelques jours avant son départ.


[image: ] TAP AIR PORTUGAL
✆ 0 820 319 320

Au départ de Paris, la compagnie nationale portugaise rejoint São Tomé trois fois par semaine via Lisbonne, avec une escale à Accra. Les prix sont très intéressants en basse saison, car ils sont similaires à ceux des compagnies low cost avec un service et un confort en cabine appréciables. Sa flotte est composée de Airbus (A321, A320-200neo, A330-900neo, etc.), Embraer et ATR. La compagnie aérienne propose un programme pour cumuler les miles, qui sont automatiquement crédités sur votre compte. Leur programme de fidélité vous permet de décompter 5 euros par trajet.


[image: ] TURKISH AIRLINES
8, place de l’Opéra
75009 PARIS9e
Paris
✆ 0 825 800 902

C'est la compagnie aérienne qui dessert le plus grand nombre de pays au monde avec plus de 300 destinations. Elle propose des liaisons pour le Gabon (avec escale à Istanbul), au départ de villes européennes, comme Paris, Bruxelles et Madrid. Le vol Paris-Libreville est d'un bon rapport qualité-prix, mais le trajet est long. Cette très bonne compagnie, l'une des meilleures en Europe, a remporté plusieurs prix, dont celui pour la restauration à bord et pour les repas en classe Affaires. Découvrez de nouvelles destinations avec des offres spéciales.
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[image: ] EASY VOLS
✆ 08 99 19 98 79
www.easyvols.fr

Pour voyager malin, il faut faire ses recherches en toute efficacité, sans perdre trop de temps à jongler d'un site à un autre. Pour trouver le bon vol au bon prix, l'idéal est la plateforme comparatrice de vols. Easyvols permet de comparer en temps réel les prix des billets d'avion chez plus de 700 compagnies aériennes et pas seulement des compagnies low-cost. Vous pouvez économiser jusqu'à 70 % du prix si vous êtes prêts à saisir au vol les meilleures offres. Des avis avisés de clients sont aussi consultables sur le site Internet.


[image: ] MISTERFLY
✆ 08 92 23 24 25
www.misterfly.com

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.
MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !


[image: ] OPTION WAY
✆ 04 22 46 05 23
www.optionway.com
contact@optionway.com

Option Way est l’agence de voyages en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion facile en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :
- la transparence comme mot d’ordre. Finies les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés ;
- des solutions exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix ;
- le service client, basé en France, joignable gratuitement, composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous, n’hésitez pas à les contacter.


[image: ] TRANSFERT VERS LES AÉROPORTS DE PARIS
https://www.ratp.fr/titres-et-tarifs/billet-aeroport

RoissyBus : 13,70 €. Bus : 2 €. OrlyBus : 9,50 €.
Roissy Charles-de-Gaulle (CDG) :
[image: ] RoissyBus : Liaison en bus entre Paris (Opéra) et l'aéroport CDG (Durée 60-75 min / Fréquence 15-20 min).
[image: ] Bus 350 : Liaison en bus Paris-Porte de la Chapelle / CDG.
[image: ] Bus 351 : Liaison en bus Paris-Place de la Nation / CDG.
[image: ] OrlyBus : Liaison en bus entre Paris-Place Denfert-Rochereau et Orly (Durée 25-30 min / Fréquence 8-15 min).
[image: ] Bus 183 : Liaison en bus entre Porte de Choisy et l'aéroport d'Orly (Durée 40 min / Fréquence 15-40 min).


Séjours & Circuits
Amoureux de la nature, le Gabon offre un florilège d'excursions et d'activités au sein de son territoire sauvage recouvert en grande partie par la forêt équatoriale. Toutefois, comme il n'est pas évident d'organiser seul son séjour sur place, de nombreuses agences se sont spécialisées sur la destination. Elles produisent elles-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car elles connaissent le pays sur le bout des doigts. Safaris, observation de la faune marine, circuits culturels ou séjours pêche, vous pourrez leur faire part de vos centres d'intérêt et organiser avec leurs conseils d'expert, votre séjour à la carte. De votre arrivée aux logements, en passant par les entrées dans les parcs et les transports, vous serez pris totalement en charge et voyagerez l'esprit tranquille. Certes, les prix sont assez élevés, mais vous éviterez bien des tracas qu'en organisant vous-même votre séjour.

[image: ] AMPLITUDES[image: ]
60, rue Sainte-Anne2e
Paris
✆ 01 44 50 18 58
www.amplitudes.com
contact@amplitudes.com

Circuit de 11 jours et 10 nuits en Bavière (Contes de fées bavarois) : De 1 595 € à 2 095 € par personne.
Spécialiste des voyages sur mesure, en solo, en couple ou en groupe, des voyages en famille et des circuits privatifs depuis près de 30 ans, l'agence de voyages toulousaine Amplitudes et son antenne parisienne proposent des formules adaptées avec comme ligne directrice : « hors des sentiers battus ». Le catalogue est dense. Un circuit à volant de 9 jours / 7 nuits est proposé à São Tomé-et-Príncipe, avec excursion possible sur l'île de Rolas. À découvrir sur le site Internet. Informations pratiques et conseils d'experts avec l'équipe en agence.


[image: ] ÉCHANGES-VOYAGES[image: ]
✆ 05 61 41 03 97
www.echanges-voyages.com
info@echanges-voyages.com

Liste et modalités des séjours sur le site Internet.
Spécialiste de la randonnée, Echanges-Voyages conçoit des séjours à la carte et hors des sentiers battus. Son équipe de spécialistes qualifiés permet une approche spécifique de la destination, en toute sécurité et avec un désir de personnalisation de l'expérience. C'est d'ailleurs pour toutes ces raisons que l'agence privilégie les petits groupes constitués. Echanges-Voyages s'engage localement dans les destinations couvertes, notamment à travers la mise en place de formations professionnalisantes, la conception de randonnées labellisées par les autorités...


[image: ] EMOTIKA VOYAGES[image: ]
178, Rue Jean-Jacques Rousseau
Bandol
✆ 06 48 36 76 28
www.emotikavoyages.fr
contact@emotikavoyages.fr

Ouvert du lundi au samedi de 8h à 20h.
Emotika Voyages est l'option idéale pour ceux qui souhaitent vivre une expérience inoubliable, hors des sentiers battus, sans pour autant passer à côté des incontournables. La particularité de cette agence est de faire découvrir en toute sécurité des destinations hautes en couleur, en rencontrant la population ou en immersion au cœur de la nature, avec des visites originales et de qualité. Véritable spécialiste des voyages sur mesure en Namibie, Emotika Voyages organise également des circuits cousus main à São Tomé et Príncipe.


[image: ] MÉMOIRE D’UN FLEUVE[image: ]
66, rue de Rome8e
Paris
✆ +33 6 80 38 41 75
www.memoiredunfleuve.com
jmseafishing@wanadoo.fr

Jean-Michel Sy organise des destinations pêche sur la lagune N’Dogo, à Sette Cama, où les prises possibles sont nombreuses : barracudas, capitaines, carangues, carpes rouges... Plusieurs techniques peuvent être employées : lancer lourd ou léger, leurres de surface... L'accompagnement est assuré par un guide de pêche expérimenté. Départ pour la pêche avant le lever du jour, et retour en fin de matinée. Côté hébergement, vous serez accueilli au Loango Lodge (10 bungalows) ou Sainte-Catherine (5 bungalows), loin de la civilisation.


[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]
40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève5e
Paris
✆ 01 46 33 71 71
www.nomade-aventure.com
infos@nomade-aventure.com

Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30. Circuits sur mesure. Activités.
Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, Nomade Aventure vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. A São Tomé, l'agence propose deux circuits : « Trek équatorial sur les traces du cacao » d'une durée de 9 jours, ainsi qu'un circuit de 12 jours, « São Tomé, le paradis retrouvé » vous promettant une découverte complète de l'île.


[image: ] ONG ENGLISH FOR TOURISM IN GABON
Nzeng-Ayong
✆ +241 77 80 66 14
ongetg@gmail.com, foutybe@gmail.com

Voici une ONG de promotion du tourisme social et solidaire qui organise des circuits orientés vers l'écotourisme à travers le pays ainsi que des événements touristiques sociaux. Son objectif ? Promouvoir la pratique du tourisme auprès des couches sociales défavorisées. L'ONG a déjà organisé plusieurs événements comme le Festival de Tourisme du Gabon et les Weekends touristiques du Gabon. Elle a également édité plusieurs ouvrages touristiques, comme le Quid du tourisme social au Gabon.


[image: ] SECRETS DU MONDE[image: ]
99 bis, avenue du Général Leclerc14e
Paris
✆ 01 45 42 64 44
www.secretsdumonde.com
info@secretsdumonde.com

Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 13h15 et de 14h15 à 19h.
Spécialiste et précurseur des voyages depuis plus de 30 ans, Secrets du Monde propose à São Tomé-et-Príncipe séjours, circuits en liberté (« Les pépites de São Tomé », « Les merveilles de São Tomé »...) ou accompagnés avec chauffeur-guide, mais aussi des combinés d'hôtels. L'équipe met ses connaissances à votre disposition pour élaborer des voyages dans les hôtels de sa sélection. Préparez avec leurs spécialistes l’armature de votre séjour et profitez, en toute liberté et à votre rythme, des charmes de l'archipel, situé à 300 km au large des côtes gabonaises.


[image: ] TREKKING
www.trekking.fr

Produits axés sur la sécurité, pochettes, ceintures de voyages, sacoches, accessoires de photos...
Trekking n'est ni un tour-opérateur ni une agence de voyage mais un spécialiste des accessoires pour les randonneurs et les globe-trotteurs. Sur son site Internet, il propose dans son catalogue tout ce dont le voyageur a besoin : trousses de voyage, ceintures multi-poches, sacs à dos, sacoches, étuis… Une mine d’objets de qualité pour voyager futé et dans les meilleures conditions. Pour les passionnés de randonnée, de trekking ou tout simplement les voyageurs avertis qui aiment les équipements aux petits oignons et les gadgets !


[image: ] VIE SAUVAGE[image: ]
18, rue de Londres9e
Paris
✆ 01 44 51 08 00
www.viesauvage.fr
info@viesauvage.fr

Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h, jusqu'à 18h le vendredi. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h30.
Amis aventuriers, rêveurs et photographes, ce voyagiste est fait pour vous ! L'agence La Vie Sauvage vous envoie à la découverte des grands espaces et des cultures du bout du monde. L'enseigne est spécialisée dans l'organisation de séjours axés sur la contemplation et l’observation de la nature. Au Gabon, Vie Sauvage programme un circuit dans le « Parc National de Loango » (9 jours). Un voyage axé sur la découverte de la faune locale : hippopotames, gorilles, buffles, éléphants... Hébergement en camps de tentes et hôtels/lodges.


[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]
55, rue Sainte-Anne2e
Paris
✆ 01 84 17 46 76
www.voyageursdumonde.fr

Du lundi au samedi 9h30-19h. Agences dans toutes les grandes villes de France, à Bruxelles, Genève, Montréal et Québec.
Depuis quarante ans maintenant, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce – entre autres – aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage, mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Pour São Tomé, un voyage itinérant « loin des foules », de São Tomé à Santana, en passant par Porto Alegre, est suggéré. A noter également, un site internet au contenu riche et inspirant.


[image: ] GO VOYAGES
www.govoyages.com

Go Voyages propose un très grand choix de vols secs, charters et réguliers au meilleur prix au départ et à destination des plus grandes villes. 155 000 itinéraires de vols, 665 compagnies aériennes et plus de 2 millions d’hôtels dans 40 000 destinations... Possibilité également d'acheter des packages sur mesure « vol + hôtel » et des coffrets cadeaux. Sans oublier le grand choix de promotions sur tous les produits et la location de voitures. La réservation est simple et rapide, le choix multiple et les prix très compétitifs.


[image: ] HAVAS VOYAGES
✆ 08 26 08 10 20
www.havas-voyages.fr

Avec un réseau de centaines d’agences, le numéro un des clubs de vacances français propose des formules tout compris avec un bon rapport qualité-prix. Désormais, Havas Voyages cherche à renouveler l’offre des séjours all incluse dans des clubs formatés pour aller vers plus de personnalisation du pack vacances. L’agence propose des idées thématiques, du sur-mesure à la demande du client, ce qui correspond à la tendance actuelle. Des vols, des offres d'hébergement, mais aussi des promotions toute l’année et en dernière minute également.


[image: ] LASTMINUTE
✆ 08 92 58 61 32
www.lastminute.com

Des vols secs à prix négociés, dégriffés ou publics sont disponibles sur Lastminute, agence de voyage en ligne. créée il y a plus de 20 ans. On y trouve également des week-ends, des séjours, de la location de voiture... Mais surtout, Lastminute est le spécialiste des offres de dernière minute permettant ainsi aux vacanciers de voyager à petits prix sans avoir à s'y prendre plusieurs semaines à l'avance. Que ce soit pour un week-end ou une semaine, une croisière ou simplement un vol, des promos sont proposées et renouvelées très régulièrement.


[image: ] AFRICA'S EDEN
SCD Tourisme SCD group
BP 99, Port-Gentil
PARC NATIONAL DE LOANGO
www.africas-eden.com
reservations@africas-eden.com

Ce tour-opérateur propose des séjours de luxe dans les lodges qu’il gère en Afrique centrale. Il organise les circuits et les activités selon l’envie des clients, notamment Africa's Last Eden, un circuit itinérant d'une semaine dans le parc national de Loango. Dans une démarche d'un tourisme durable, il soutient des projets de conservation dans le parc national et dans le sanctuaire de gorilles sur l'île d'Evengué et a entre autres créé une école dans un village près de Loango. Africa's Eden est également présent sur l'île de Príncipe.


[image: ] AMAYA MOKINI[image: ]
Siège social Camp de Gaulle
LIBREVILLE
✆ +241 77 47 11 37
amayamokiniagence@gmail.com

Amaya Mokini, qui signifie en langue vernaculaire, le téké, « Venez si vous en êtes capable », est une agence qui a souhaité porter ce nom pour redonner ses lettres de noblesse au peuple téké. Agence touristique, d’événementiel et services œuvrant pour la promotion du tourisme et de la culture gabonaise, Amaya Mokini s'efforce de mettre en place des circuits touristiques attractifs, mettant l'accent sur les spécifiés locales du patrimoine gabonais. Le tout grâce à l'aide de l'expert Jean-Louis Albert, installé depuis de nombreuses années dans le pays.


[image: ] ANAELLE VOYAGES
Rue Centre médico-social
LIBREVILLE
✆ +241 66 39 02 41
reservationannaellevoyages@gmail.com

L'agence Anaëlle Voyages, agréée IATA, propose des services de billetterie sur toutes les compagnies aériennes, un accueil à l’aéroport, des offres de circuits touristiques au Gabon, notamment des circuits nature et culture, à destination de Libreville, Pongara, des monts de Cristal, Lambaréné, des plateaux Batéké et la Lopé et des découvertes culturelles chez les Pygmées à Waka. L'équipe connaît bien le pays et pourra vous concocter un programme sur mesure. Toutes les prestations sont valables pour des groupes à partir de 2 personnes.


[image: ] ASAP
LIBREVILLE
✆ +241 66 24 01 42
asapgabon@yahoo.fr

Prestations à partir de 20 000 FCFA.
Pour aider les touristes, futurs résidents ou hommes d’affaires dans toutes les formalités d’entrée sur le territoire gabonais, Corine Ribert et son équipe proposent un service d’accueil à l’aéroport et d’aide aux démarches et à l’obtention de documents administratifs. Trois types de prestations : assistance arrivée (visa d’entrée, formalités de police, accueil en salon VIP, transport), assistance départ (enregistrement, formalités de police, évacuation sanitaire), facilitation des démarches administratives (autorisation d’entrée, carte de séjour, carte grise…).


[image: ] ASSOCIATION EBANDO
La Sablière
LIBREVILLE
✆ +241 66 25 09 17
www.ebando.org
ibogabon@ebando.org

A partir de 80 000 FCFA la journée autour de l'estuaire. Séjour à partir de 60 000 FCFA par jour et par personne.
L'association propose des circuits écotouristiques : randonnées, excursions et expéditions à la rencontre des peuples, de leurs savoir-faire artisanaux, ainsi que de la flore et de la faune, ce qui permet de découvrir un Gabon authentique. On peut dormir dans les villages et partager la vie des communautés, mais aussi effectuer des circuits plus classiques. Le personnel s’adapte aux différents budgets et aux motivations des voyageurs pour leur proposer du « sur mesure ». Bonne adresse pour les aventuriers, passionnés de la découverte et de la rencontre humaine.


[image: ] BATRHO TOUR
FRANCEVILLE
✆ +241 66 23 48 18

Tarif : à partir de 100 000 FCFA par jour et par personne (minimum 2 personnes).
Franklin, fort sympathique et prévenant, peut venir chercher ses clients à l’aéroport et leur concocter un circuit dans la province du Haut-Ogooué : de Léconi à Bakoumba, en passant par Franceville et ses centres d’intérêt aux alentours (pont de lianes à Poubara, vignes de Ngoumi…). On peut bivouaquer dans les villages, on partage alors des moments de fête authentiques et on s’imprègne de la nature ainsi que de la culture du Haut-Ogooué. Le programme peut s’adapter en cours de route en fonction des aléas ou des motivations. Réservation conseillée.


[image: ] BICS AND PARTNERS
LIBREVILLE
✆ +241 74 61 94 50
contact.bics@gmail.com

Yuri Trovoada et José, le responsable logistique de l'antenne de São Tomé, sont des amoureux de leur pays et font partager leur passion à travers des circuits dans tout le pays. Randonnées, visites des plages et des plantations, baignades dans les cascades, locations de voitures, etc. Les combinaisons sont nombreuses et à la carte pour un voyage sur mesure qui collera au plus près à vos envies. Possibilité de vous obtenir rapidement les visas A/R pour São Tomé. Une équipe fort sympathique, mais surtout ultra efficace. L'agence opère aussi sur le Gabon.


[image: ] CIRCUIT TOURISTIQUE OLAKO
OMBOUÉ
✆ +241 04 41 20 23

Lagune du Fernan Vaz en pirogue : autour de 40 000 FCFA/adulte pour la demi-journée.
L’hôtel Olako gère une structure touristique qui permet aux visiteurs, accompagnés d’un guide, de rayonner sur les sites touristiques autour d’Omboué. Il propose des balades sur la lagune, des visites de la mission Sainte-Anne, des sorties sur la rivière M’Pivié etc. Arrêt sur l’île aux gorilles, à Evengué, dont le site dépend d’un projet scientifique. Il est possible aussi de prévoir des balades découverte en 4x4 à la plage sauvage pour y pique-niquer ou jusqu’au jardin de Nzaloungou.


[image: ] ECOTOUR LOPE
Centre-ville
LA LOPÉ
✆ +241 66 00 44 11
lekangasaturnin73@gmail.com

Tarif tout compris à partir de 45 000 FCFA/personne la journée continue.
Ecotour Lopé est un opérateur du parc de la Lopé depuis de nombreuses années qui travaille également dans les autres parcs du pays. Il regroupe des éco-guides et des éco-gardes qui ont été formés dans le domaine du guidage, de la surveillance et de la protection des visiteurs. Il propose entre autres des balades pédestres (balades des crêtes), des observations des grands singes et des bivouacs en forêt. Il loue les véhicules auprès des parcs ou à Libreville pour organiser des safaris en 4x4 dans l'un des parcs nationaux du Gabon.


[image: ] EURAFRIQUE VOYAGES
Centre-ville, rue de la Poste
Immeuble orange 2AG
LIBREVILLE
✆ +241 11 76 27 87
www.eurafriquevoyages.com
eurafrique_voyages@yahoo.fr

Agence de voyages présente au Gabon depuis 1975, Eurafrique Voyages est une entreprise familiale, mais très professionnelle, qui a l’ambition de proposer des voyages à la carte avec un maximum de sécurité et de fiabilité. Mais vous pouvez aussi effectuer des circuits classiques : Nyonyé, Pongara… L'agence organise également des excursions pour observer les baleines au départ de Michel Marine ainsi que des sorties pêche dans la lagune N'Dogo. Elle s'occupe aussi des billets d'avion et de train, des réservations d'hôtels ainsi que de la location de voiture.


[image: ] FLASH SERVICES - ARNAUD DUFFY
Port de Michel Marine
LIBREVILLE
✆ +241 77 09 35 55
flashservicesduffy@yahoo.fr

De juillet à septembre, vision baleine : la demi-journée à partir de 50 000 FCFA par personne. Réserver en avance.
Arnauld Duffy est passionné par la mer et les cétacés. Il a vécu son enfance au Gabon, se passionnant d'abord pour la pêche sportive puis plus tard pour les baleines à bosse, dont il a désormais une grande expérience. Il passe ses journées en mer à la saison où les baleines sont dans les environs. Il attache une grande importance à la sécurité et à la satisfaction de ses clients. Pour les plus téméraires, possibilité de se mettre à l'eau pour les observer d'encore plus près.


[image: ] GABON'S EDEN
LIBREVILLE
✆ +241 74 36 00 43
www.voyagegabon.fr
info@voyagegabon.fr

Circuit de 9 jours à partir de 2 100 € pour une personne seule et à partir de 3 700 € pour deux personnes.
Agence de voyages professionnelle avec qui vous pourrez partir en toute confiance. Elle est tenue par Nathaniel, un jeune Gabonais sérieux qui propose différents circuits à travers le pays : immersion chez les pygmées, observation des gorilles, visite des parcs nationaux... Mais, si vous préférez voyager selon vos envies, Nathaniel peut aussi vous concocter des circuits sur mesure. Il a développé un réseau de partenaires fiables avec qui il travaille comme des hôteliers, restaurateurs et guides locaux, donc vous êtes sûr de tomber sur les bonnes adresses !


[image: ] GABON TOURISME
Sis au Domaine Vanè
CAP ESTÉRIAS
✆ +241 74 24 39 84
gabontourisme241@gmail.com

Uniquement sur rendez-vous.
Après avoir dirigé pendant 10 ans l'agence Ngondetour, Paul-Armand Mombey, entrepreneur gabonais, s'est lancé dans une nouvelle aventure avec le tour-opérateur, Gabon Tourisme. Fort de son expérience dans le tourisme et comme régisseur pour certaines sociétés de production cinématographique et de documentaires, il organise avec son équipe des expéditions nature à l'intérieur du pays, mais aussi des visites culturelles auprès des peuples Bantu et Pygmée. L'agence propose des extensions sur les pays voisins : parcs de Centrafrique, du Congo-Brazzaville et São Tomé.


[image: ] GLOBE-TROTTER
769 avenue du Colonel Parant
LIBREVILLE
✆ +241 77 50 72 73
www.globetrottergabon.com
contact@globetrottergabon.com

Agence sérieuse qui organise des circuits à travers tout le pays depuis 2004. Thématiques, à la carte, tout est possible et vous trouverez une oreille attentive pour vous aider dans vos démarches. Agréée IATA, elle propose également des billets d’avion pour les compagnies aériennes à travers le monde ainsi que des locations de voitures. Elle peut aussi s'occuper de vos réservations d'hôtels, ce qui vous fera gagner du temps sur place. Pour garantir votre sécurité, des packs assurances sont aussi disponibles, en partenariat avec Axa Gabon.


[image: ] GROUPEMENT DES OPÉRATEURS DU TOURISME DU GABON
LIBREVILLE
✆ +241 07 42 89 18
gotogabon@gmail.com

Le Groupement des Opérateurs du Tourisme du Gabon (GOTOGABON) est une association de professionnels du tourisme regroupant des hôteliers, des agences réceptives, des transporteurs, entre autres professionnels. Ils se sont regroupés afin de défendre les intérêts du secteur, d'être un interlocuteur privilégié du gouvernement et de professionnaliser le secteur pour une offre de meilleure qualité. Ensemble, ils souhaitent promouvoir la destination du Gabon, tout en la développant.


[image: ] LOANGO CAMPS
PARC NATIONAL DE LOANGO
✆ +241 74 41 65 69
https://luxurygreen-resorts.com/
reservations@luxurygreen-resorts.com

235 000 FCFA par personne partageant la chambre par nuit en pension complète avec activités et boissons donc chambre pour deux a 470 000 FCFA. Tarif en individuel par personne par nuit 280 000 FCFA également en pension complète avec activités et boissons.
Partir à la découverte des plus belles merveilles du Parc National de Loango vous est proposé par Loango Camps de Luxury Green Resorts. Opérateur touristique au Gabon qui vous offre plusieurs possibilités d'hébergement dans le parc, à savoir Akaka Forest Camp, Louri Wilderness Camp, Ndola Luxury Tented Camp. Tous sont installés dans des cadres magnifiques. Loango Camps a ses propres éco guides qui vous emmèneront en safari 4x4 ou à pied, observer les oiseaux, faire de la pêche sportive, admirer les baleines à bosse et même aller à la rencontre des gorilles.


[image: ] MBOLO TOURS
Avenue du Colonel Parant
Derrière l'immeuble des Arcades
LIBREVILLE
✆ +241 11 76 29 90
info@mbolotoursafi.com

A partir de 55 000 FCFA par jour (monts de Cristal) en camping jusqu'à beaucoup plus en lodge.
Mbolo Tours propose des prestations pour organiser un circuit depuis l’étranger ou pour les résidents sur place. En plus de l’assistance à la billetterie, de la facilitation des démarches administratives d’entrée sur le territoire et d'obtention des visas, l’agence offre un panel de séjours touristiques à des tarifs variés en fonction du séjour. Excursions et sites proposés : Nyonié, monts de Cristal, Pointe Denis, Lambaréné, Sette Cama, Iguéla, Lopé, Poubara, Lékédi (Bakoumba), plateaux Batéké, Ivindo, chutes de Kongou, Cap Caravane et São Tomé-et-Príncipe.


[image: ] MIKONGO'VISION
MIKONGO
✆ +241 77 74 03 97
www.mikongo-vision.info
ndjibadi@gmail.com

Autour de 107 000 FCFA par jour et par personne tout inclus. Safari en voiture : autour de 25 000 FCFA par personne.
Ghislain est un guide du parc de la Lopé ayant travaillé avec ZSL, grand connaisseur de cette zone. Il a monté, en compagnie de Janvier, un autre écoguide, l'association et il a formé des jeunes guides. Il a pu utiliser les structures des bâtiments de ZSL qui malheureusement sont aujourd'hui dégradés. Des balades en forêt y sont organisées, mais les jeunes guides, certes de bons accompagnateurs, ne connaissent pas suffisamment leur environnement. Autrefois connue comme une association sérieuse, Mikongo'Vision n'est plus à la hauteur de sa réputation.


[image: ] ML GLOBAL SERVICES
Boulevard Triomphal
Jardins d'Ambre
LIBREVILLE
✆ +241 62 79 89 89
mlglobalservices2020@gmail.com, mlglobalservices.commerce@gmail.com

Cette agence sérieuse opère dans plusieurs pays dont le Gabon, le Sénégal, le Maroc et l'Afrique du Sud. Elle propose des services d’accueil à l’aéroport, une aide aux démarches administratives, dont l'obtention de visas et l’organisation de séjours touristiques, particulièrement pour des séjours d’entreprises. Elle dispose aussi d'une centrale d'achats pour l'achat et la vente d'articles à l'étranger. On peut également faire appel à ses services pour des traductions en anglais et en français. Pour un voyage en toute sérénité.


[image: ] RDV TOUR
Centre-ville
LIBREVILLE
✆ +241 74 07 00 93
https://www.rdvtour.com/
info@rdvtour.com

Arnaud, le directeur, est également votre interlocuteur direct pour organiser votre voyage au Gabon. C'est simple, il connaît tout le monde, tous les recoins et vous proposera des circuits sur mesure selon vos envies, de Libreville au parc national des monts Cristal... Il peut aussi s'occuper de vos réservations d'hôtels, de vos billets d'avion, des locations de voiture et même vous assister à votre arrivée à l'aéroport. Affilié à la Fédération Gabonaise des Agences de Tourisme en 2017, voici un acteur du tourisme plein de motivation et d'idées novatrices.


[image: ] BILLETSDISCOUNT
✆ 01 40 15 15 12
www.billetsdiscount.com

Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses compagnies à destination de tous les continents. Outre la page principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques (Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie) permettent de cibler davantage les recherches. A noter qu'un bagage supplémentaire en soute de 23 kg est inclus dans le prix du billet. Il est possible de payer son billet d'avion en 4 fois contre une somme modique. Un service pour les enfants non accompagnés (de 4 à 12 ans) est également proposé.


[image: ] EASY ALIBA BUY
www.alibabuy.com

Easy Aliba Buy est un site comparateur de prix de voyages permettant aux internautes d'avoir une vue d'ensemble sur les diverses offres de séjours proposées par des partenaires selon plusieurs critères (comme le nombre de nuits, les catégories d'hôtel, l'ordre de prix...). Les internautes souhaitant avoir plus d'informations ou réserver un produit sont ensuite mis en relation avec le site du partenaire commercialisant la prestation. Sur ce site, vous trouverez un choix de billets d'avion, d'hôtels et de circuits et séjours variés.


[image: ] EASYVOYAGE
✆ 08 99 19 98 79
www.easyvoyage.com
contact@easyvoyage.fr

Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages et bien d’autres).


[image: ] EXPEDIA FRANCE
✆ 01 57 32 49 77
www.expedia.fr

Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute… Son algorithme et sa base de données permettent en effet de proposer des formules vol et hôtel à peu près n’importe quand.


[image: ] JETCOST
www.jetcost.com
contact@jetcost.com

Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières. L'interface du site Internet est très simple d'utilisation. Après avoir lancé la recherche, on peut affiner les résultats en fonction de ses choix afin de trouver le vol le plus intéressant, la durée du trajet, les éventuelles escales ou encore l'aéroport d'arrivée.


[image: ] LILIGO
www.liligo.com

Un des leaders et des pionniers de la formule. Liligo interroge agences de voyages, compagnies aériennes (régulières et low cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures, mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour proposer les offres les plus intéressantes en temps réel. Les prix incluent les frais de dossier, d’agence… Une fois la recherche établie et l'offre sélectionnée par l'utilisateur, le comparateur le met directement en relation avec le site marchand. Quelques astuces sont délivrées en ligne pour bénéficier des offres les plus intéressantes.


[image: ] QUOTATRIP
www.quotatrip.com

QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne qui met en relation des voyageurs à la recherche d'expériences authentiques et uniques et des agences de voyages locales sélectionnées pour leurs compétences et leur sérieux. Le réseau de QuotaTrip couvre près de 200 destinations du monde entier. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet ainsi l'assurance d'un voyage serein, sur mesure, sans intermédiaires et sans frais supplémentaires.
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Se loger
Des hôtels aux lodges, le Gabon dispose d'une capacité d'accueil limitée aux grandes villes et aux zones touristiques. Il est très rare de pouvoir se loger dans les villages reculés. A quelques exceptions près, les logements tombent en désuétude et les hôtels, construits depuis quelque temps déjà, sont peu rénovés. Dans la capitale, les hébergements restent chers par rapport à la qualité des services. En province, les tarifs sont plus abordables mais les logements ne sont pas forcément décents. Dans le milieu de l'hôtellerie, et d'une manière générale dans le tourisme, il manque un certain professionnalisme du côté de ces acteurs. Même sur place, il vous sera difficile d'obtenir des informations pour faciliter votre séjour. Il n'est pas rare que les appels restent sans réponse, faute de réseau parfois mais aussi de professionnalisme. Toutefois, il existe de très beaux logements, avec un service de qualité.

[image: ] HELPX
www.helpx.net

Plateforme Internet pour séjourner chez l'habitant.
Des fermes biologiques, des B&B, des hôtels où l’étranger aide tout en bénéficiant, selon les hôtes, d'un hébergement, de repas ou de cours de langues selon le travail fourni. Un panel de lieux, partout dans le monde, où vivre durant une année ou moins, afin d’améliorer une langue ou vivre une expérience hors du commun pendant une année de césure. Lors de notre dernière visite sur le site, des propriétaires de guesthouse proposaient lit + déjeuner en échange de quelques heures de travail. Peut être une bonne affaire pour les plus jeunes.


[image: ] HOME EXCHANGE
www.homeexchange.fr

Abonnement annuel 130 €.
Et si vous échangiez votre maison avec d’autres pour partir en vacances ? HomeExchange est une plateforme d'échange de maisons et d'appartements entre particuliers. L'idée : un site Internet pour échanger son logement (studio, appartement, villa…) moyennant un abonnement annuel à l'agence en ligne, qui se charge de la présentation du bien et de la mise en contact des intéressés. Un excellent moyen de faire des économies pour partir en vacances et économiser ainsi les frais d’hébergement sur place. Le choix est large avec plus de 400 000 offres dans 159 pays.


[image: ] HOSTEL WORLD
www.hostelbookers.com

Depuis 2005, cette centrale de réservation en ligne permet de planifier son séjour à prix corrects dans le monde entier. Afrique, Asie, Europe, Amérique… Hostel World est spécialisé dans les logements peu onéreux (auberges de jeunesse ou hostels…) mais proposant des services et un cadre plutôt soignés. Pour chaque grande ville, le site propose une sélection pointue d'enseignes partenaires et vous n'aurez plus qu'à choisir l'adresse la plus pratique, la mieux située, ou tout simplement la moins chère. Une plate-forme bien pratique pour les baroudeurs.


[image: ] WORKAWAY
www.workaway.info

Ici, le système est simple : être nourri et logé en échange d’un travail. Des fermes, des maisons à retaper, ou plus simplement des vendanges ou cueillettes… Une expérience unique en son genre où l’on ne paye pas son hébergement avec de l’argent mais en rendant des services. Ce mode de logement alternatif, s’il n’est pas de tout repos, est de plus en plus populaire. Lors de notre dernière visite, des hôtes proposaient le gîte et parfois le couvert, majoritairement en échange de la pratique de l'anglais avec eux... Un bon deal !


Se déplacer
Il est très difficile de se déplacer au Gabon, même les Gabonais connaissent rarement plus de trois villes dans le pays. En règle générale, les transports réservent des surprises. Les réseaux routiers, même s'ils commencent à se développer, deviennent souvent impraticables en saison des pluies, alors que les grands axes restent beaucoup plus sûrs. Quant aux transports maritimes, ils dépendent des marées, les heures de départ et d'arrivée sont donc approximatives. Renseignez-vous la veille pour confirmation. Pour les trajets longue distance, l'avion reste le moyen le plus rapide et le plus fiable, même si les retards ne sont pas rares. Les liaisons intérieures restent chères, surtout pour les petits trajets, comme Libreville-Port-Gentil. Un seul train, le Transgabonais, traverse le pays, d'Owendo à Franceville, en passant entre autres par la Lopé. Il circule de nuit et les wagons sont surclimatisés. Là aussi, les retards sont fréquents !

[image: ] AFRIJET[image: ]
Aéroport international de Libreville
LIBREVILLE
✆ +241 11 44 50 50
www.flyafrijet.online
sales@afrijet.com, reservation@afrijet.com

Ouvert tous les jours.
Compagnie fiable et ponctuelle, Afrijet est la référence en termes de vols intérieurs. Elle propose des vols au départ de Libreville pour Franceville, Port-Gentil et São Tomé. Elle gère aussi les liaisons avec le Congo Brazza, la Guinée Equatoriale et le Cameroun. La compagnie possède son propre terminal, ce qui permet davantage de fluidité dans le check-in et l'embarquement. A bord, l'accueil est agréable et les voyageurs sont choyés par le personnel. Petite collation offerte. Il est possible de réserver ses billets en ligne.


[image: ] CEIBA INTERCONTINENTALE
Quartier Glass (à coté de SGS)
LIBREVILLE
✆ +241 11 74 05 11
ceiba@flyceiba.com, atencionalcliente@fly-ceiba.com

Vols les lundis et vendredis en rotation entre Libreville et São Tomé. A partir de 210 000 FCFA l'aller-retour.
Cette compagnie aérienne est basée en Guinée équatoriale, dans la capitale, Malabo. Sa flotte, d'une moyenne d'âge de 13 ans, est composée d'avions de type ATR et de Boeing. Elle opère des vols intérieurs en grande partie en Guinée équatoriale et assure également des liaisons avec les principales villes d'Afrique centrale comme Libreville, São Tomé, Douala... Il est possible de rejoindre São Tomé depuis Libreville. Cependant, pensez à bien vous renseigner et vous faire confirmer les vols avant le départ : les informations sont parfois difficiles à obtenir !


[image: ] NOUVELLE AIR AFFAIRES GABON[image: ]
Aéroport Léon Mba
LIBREVILLE
✆ +241 66 22 71 59
contact@2ag.voyage, tech@sn2ag.com

Fondée en 1975, cette société dispose de six avions pour toutes sortes de services. Elle peut s'occuper d'évacuations et possède un bon équipement médical (pour un accouchement avant terme par exemple). A l'aéroport Léon Mba, elle dispose d'un centre de maintenance avec un hangar ainsi qu'un terminal d'aviation d'affaires qui accueille les passagers, des salons privés et un parking. Possibilité de contrat d'affrètement de personnes et de transport de fret. 


[image: ] AVIS
ZI Oloumi
LIBREVILLE
✆ +241 05 93 86 21
www.avis-gabon.com
cfaomotorsgabon@cfao.com, jambari@cfao.com

Agence ouverte du lundi au vendredi de 7h30 à 17h avec une permanence le samedi jusqu'à midi.
Présente dans près de 165 pays, l'agence internationale assure des prestations et un service de qualité aux normes Avis. Elle loue des Berlines, des pick up et des 4x4 bien entretenus. Des chauffeurs qualifiés accompagnent les clients dans leurs différents déplacements. L'agence propose aussi un véhicule de remplacement de même catégorie en cas de panne mécanique sur le lieu d'immobilisation. Dans les différentes agences, vous serez accueilli chaleureusement par une équipe disponible et professionnelle, à l'écoute de vos besoins.


[image: ] GESPARC (GROUPE SOGAFRIC)
Quartier Oloumi
LIBREVILLE
✆ +241 11 76 81 81
https://gesparc-gabon.com
gesparc@groupesogafric.com

A partir de 41 000 FCFA/jour pour une catégorie A. Forfait kilométrique autour de 152 000 FCFA pour 1 500 km.
L’agence Gesparc propose de la location courte (jusqu’à 6 mois) avec un parc de plus de 200 véhicules : de la Renaut Logan à la Dacia Sandero, en passant par la Toyota Prado et la Mazda CX-5. Les tarifs sont dégressifs pour une semaine ou plus. Gesparc autorise l'utilisation de ses véhicules hors de Libreville. Système de dépannage sur Libreville 24h/24 et assistance téléphonique pour le reste du pays. Une compagnie fiable au service professionnel.


[image: ] HERTZ
Galerie commerçante du Radisson Blu
LIBREVILLE
✆ +241 11 73 20 11
gabonrentacar@yahoo.fr

Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 16h ; le samedi de 9h à 12h.
Vous pouvez louer une voiture en toute sérénité dans cette antenne de l'agence internationale Hertz. De la berline au plus gros 4x4, le parc automobile, en bon état, est très bien fourni. Possibilité de louer un véhicule avec ou sans chauffeur, mais l'on vous recommande la première option pour ne pas vous fatiguer au volant à cause de l'état des routes. L'accueil y est professionnel et les conditions de location, bien établies. Vous pouvez également vous organiser avec l'agence si vous devez rendre le véhicule en dehors des horaires d'ouverture.


[image: ] LEIRHAN CAR
Immeuble Altega
LIBREVILLE
✆ +241 11 76 17 22
leirhancarental@gmail.com

A partir de 35 000 FCFA par jour.
Voici une agence sérieuse qui propose des citadines, des berlines et des 4x4 à la location. On retrouve un peu toutes les marques et types de véhicules : mini Bus Hiace, Prado VX, Prado TXL, Pajero GLS, Toyota corolla ixL, Chevrolet Cruze, Chevrolet Spark, Pajero DiD etc... Les véhicules sont climatisés et des formules avec chauffeur sont possibles. Il est également possible de louer à court et moyen terme, avec ou sans chauffeur. Le personnel pourra vous conseiller et renseigner de manière professionnelle sur le choix du véhicule. Une valeur sûre.


[image: ] SATRAM[image: ]
Aéroport
LIBREVILLE
✆ +241 62 02 20 29
location.libreville@satram.ga, ali.hida@satram.ga

A partir de 99 000 FCFA la berline, 140 000 FCFA le 4x4 Prado.
Cette société propose tous types de locations, pour les entreprises comme pour les particuliers. Tous les véhicules, en bon état, sont loués avec le kilométrage illimité. Toutefois, il n’est pas possible de louer dans une agence un véhicule et de le rendre dans une autre, même si l'entreprise est présente à Libreville, Port-Gentil et Franceville. Les véhicules ne sortent pas des agglomérations dans lesquelles ils sont loués, exception faite de Libreville depuis laquelle on peut aller jusqu'à Lambaréné. Négociations possibles pour aller plus loin.


[image: ] TRACTAFRIC MOTORS
Z.I.Olumi
LIBREVILLE
✆ + 241 11 75 65 61
www.tractafrictmc-gabon.com
info.motors@tractafric.com

A partir de 45 000 FCFA par jour avec assurance tous risques.
Tractafric est une franchise d'Europcar et le concessionnaire exclusif de Mercedes-Benz, Nissan et Hyundai au Gabon. Il est possible d'y louer utilitaires, berlines ou 4x4 pour courtes ou longues durées. Evidemment, un chauffeur peut être mis à votre disposition. La flotte automobile est en très bon état et les tarifs sont abordables. Leader dans la vente et la location de véhicule, l'entreprise assure un service de qualité, tant pour vous conseiller dans vos choix que dans le service après-vente. L'entreprise est également implantée à Port-Gentil.


[image: ] GOZEM[image: ]
Rue d'Alsace Lorraine, Montagne Sainte
LIBREVILLE
✆ +241 76 51 90 44
https://gozem.co

Paiement par Airtel Money, Moov Money ou carte de crédit.
Après le Bénin et le Togo, la start-up de transport nigériane vient de débarquer au Gabon pour proposer aux voyageurs un transport fiable et de grande qualité dans la capitale. A l'instar de la plateforme Uber, il faut télécharger l'application de commandes de taxi sur son téléphone portable. De là, vous inscrivez votre emplacement de départ ainsi que le lieu où vous souhaitez vous rendre et selon la distance, le prix final vous est indiqué. Outre les taxis standard, elle propose aussi des trajets en taxis motos et taxis-tricycles.


S'informer
Les librairies de voyage proposent de nombreux guides, récits de voyage et autres manuels du parfait voyageur. Bien se préparer au départ et affiner ses envies permettra d'éviter les mauvaises surprises. Sachez qu'il n'y a pas d'office du tourisme au Gabon et que vous serez un peu livré à vous-même sur place. Vous trouverez seulement un point d'informations à l'aéroport où vous pourrez obtenir des renseignements utiles et être assisté dans vos réservations d'hôtels. Vous pourrez aussi consulter Le Pratique du Gabon et Le Privé On Line qui sont deux annuaires de référence pour vous aider à vous diriger et à prendre des contacts. Édités chaque année, ils sont disponibles à la Maison de la presse et chez divers partenaires, notamment dans certains hôtels. Les tours opérateurs et les réceptifs locaux seront aussi de bonnes sources d'informations et vous donneront des conseils utiles pour bien préparer votre séjour.

[image: ] OFFICE DE TOURISME - AGATOUR[image: ]
Quartier Batterie IV
Immeuble Bel Espace 2
LIBREVILLE
✆ +241 77 32 20 92
siege@agatour.ga

Bureau à l'aéroport, ouvert du lundi au vendredi de 7h30 à 15h30.
L'Agence Gabonaise de Développement et de Promotion du Tourisme et de l'Hôtellerie a pour mission de mettre en place la politique de l'Etat en matière de développement touristique et d'offrir un environnement favorable aux opérateurs du secteur. Elle doit, entre autres, adapter l'offre gabonaise à la demande touristique nationale et internationale. Malheureusement, l'agence n'est pas dotée d'offices du tourisme. Elle dispose seulement d'un petit bureau d'informations à l'aéroport.


[image: ] MAISON DE LA PRESSE
Quartier Glass
LIBREVILLE
✆ +241 11 77 26 95
www.maisondelapressegabon.com
ipc369@yahoo.fr

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 12h30 et de 15h à 17h.
Rayon librairie, jouets, bijoux, montres, papeterie et fournitures scolaires. On y trouve un choix important de beaux livres sur le Gabon et l’Afrique en général, mais également une bonne sélection de romans, de documents spécialisés ainsi que la presse nationale et internationale. Une adresse incontournable pour qui cherche le savoir en suivant les bons conseils des libraires présents sur place. Il est possible de vérifier la disponibilité d'un ouvrage par Internet et d'y réserver les titres désirés, qu'il faudra retirer sur place.


[image: ] 107.5 – AFRICA RADIO[image: ]
33, rue du Faubourg Saint-Antoine11e
Paris
✆ 01 55 07 58 01
www.africaradio.com

Née au Gabon en 1981 et s'étant développée en Afrique grâce aux ondes courtes et à ses émetteurs FM, Africa n°1, devenu Africa Radio en 2019, est aujourd'hui la plus importante des radios francophones du continent. Les programmes spécifiques d'Africa Radio Paris sont composés d'information, de débats, de musique, de sport et d'interactivité. Africa Radio propose en outre, via son site internet, différentes radios musicales thématiques, et qui sont consacrées au coupé-décalé, au mandingue, rumba, etc. Le portail en ligne est également très riche.


[image: ] CARNETS DE VOYAGE[image: ]
36, Boulevard de la Bastille12e
Paris
phoenix-publications.com

Trimestriel consacré à des destinations de voyage avec des focus dédiés à la découverte des régions.
Trimestriel consacré à des destinations de voyage avec des focus dédiés à la découverte des régions, Carnets de Voyage, le magazine des voyages réussis. Tous les 3 mois, la revue vous invite à découvrir à travers ses reportages le meilleur des destinations. Grande ou petite escapade à la découverte d’une ville, d’une région, en France, en Europe ou dans le monde à travers des reportages photo uniques complétés de conseils pratiques et de bonnes adresses pour nous faciliter le voyage avec enfin, un agenda des rendez-vous à ne pas manquer.


[image: ] FRANCE 24
www.france24.com/

France 24, quatre chaînes internationales d’information en français, anglais, arabe et en espagnol. Émettant 24h/24 et 7j/7 sur les 5 continents. La rédaction de France 24 propose depuis Paris une approche française du monde et s’appuie sur un réseau de 160 bureaux de correspondants couvrant la quasi-totalité des pays du globe. Disponible en Italie sur la TNT : 241 (en français) - sur Tivu : 73 (en français), 69 (en anglais) - sur Sky : 541 (en français), 531 (en anglais). Également sur Internet (france24.com) et applications connectées.


[image: ] GABON ACTU
www.gabonactu.com
yveslaugoma@yahoo.fr

Site d'actualités générales, Gabon Actu est un bon moyen de s'informer sur le pays. On y trouve de nombreuses rubriques, de la politique à l'économie, en passant par l'environnement, le sport et la santé. Elles sont alimentées par plusieurs articles intéressants. On trouve aussi un onglet « annonces » où l'on peut voir les dernières annonces en matière de ventes et de locations. Sur le site, il est possible de consulter les archives, de laisser des commentaires sur les articles et de faire des recherches selon ses centres d'intérêt.


[image: ] GABON REVIEW
www.gabonreview.com
redaction.gabonreview@gmail.com

Sur ce site internet, vous retrouverez toute l'information quotidienne du Gabon, rédigée par des journalistes libres et indépendants. Elle est classée en différentes rubriques (politique, économie, sport, environnement, culture, faits divers...) pour accéder facilement à l'actualité selon ses centres d'intérêt. L'actualité y est traitée de manière objective et l'on trouve des pistes de réflexion intéressantes sur les enjeux actuels du pays. Le site propose également une newsletter pour ne rien manquer des informations quotidiennes.


[image: ] GABONEWS
www.gabonews.com
info@gabonews.com

En ligne depuis 2004, ce site d’informations et d’actualités gabonaises, plutôt d'opposition au régime actuel, propose aujourd'hui une radio (93.5FM) et une télévision en ligne pour être informé en temps réel. Dans l'onglet actualités, vous retrouverez diverses rubriques (économie, politique, environnement, arts et cultures...), à consulter selon vos centres d'intérêt. Pour un accès plus rapide, un onglet vous propose les articles les plus populaires auprès des lecteurs. Egalement une newsletter pour recevoir le meilleur de l'actualité gabonaise.


[image: ] GÉO
✆ 08 26 96 39 64
www.geo.fr

Magazine mensuel de voyage et de connaissance du monde. Albums photos, carnets de voyage, enquêtes et reportages photographiques passionnent les lecteurs depuis 1979. GEO existe en version numérique et en version papier. La qualité de son approche journalistique et du travail photographique en font un titre de référence pour plus de 4 millions de Français. Le contenu du site Internet est tout aussi riche. La section vidéo, déclinée selon les thématiques « voyage », « aventure », « environnement » et « histoire », porte un regard intéressant sur les sujets abordés.


[image: ] INFOS GABON
www.infosgabon.com
contact@infosgabon.com

Créé en 2008, Infos Gabon est l'une des premières agences gabonaises privées en ligne et propose, sur son site, des actualités, des revues de presse, des reportages, etc. De nombreux domaines y sont abordés comme la politique, l'économie, l'environnement, la société et la culture. Egalement une rubrique internationale avec des articles sur le monde vus du Gabon. Ils sont rédigés par un groupe de journalistes, dont plusieurs sont des indépendants spécialisés en presse écrite et audiovisuelle. Une revue quotidienne est proposée par abonnement.


[image: ] INFOSPLUS GABON
www.infosplusgabon.com
contact@infosplusgabon.com

Fondé en 1992, Infosplus Gabon est la première agence locale privée et indépendante du pays. A travers des articles, des reportages et des éditoriaux, elle traite de toutes sortes de domaines comme la politique, la santé, la culture et les faits divers. Elle propose aussi une rubrique économique très complète, abordant des sujets sur le pétrole, le gaz, le bois, l'agriculture et les transports. Pour rester informé des dernières actualités du Gabon, le site offre la possibilité de s'inscrire à sa newsletter. Quelques offres de logements meublés ou chez l'habitant.


[image: ] LE PRATIQUE DU GABON
www.lepratiquedugabon.com
contact@lepratiquedugabon.com

Annuaire téléphonique et des adresses de la plupart des commerces et services (sorties, hébergement, cultes, associations, administrations...) proposés à Libreville, dans ses environs (Cap Estérias, la Pointe et Angondjé) et à Port-Gentil. Quelques rubriques sont dédiées à l’histoire et au tourisme. Il s'achète dans les Points Presse et se trouve souvent dans les hôtels, à disposition pour consultation. Pour avoir toutes les adresses à portée de main, il est désormais possible de télécharger l'application sur son téléphone portable. Un guide de référence !


[image: ] LE PRIVÉ
✆ +241 11 76 61 50
www.lepriveonline.com
lepol@lepriveonline.com

Annuaire professionnel régulièrement mis à jour depuis 1975. On y trouve, en ligne comme sur papier, toutes les coordonnées des entreprises de Libreville, de Port-Gentil et de Franceville et quelques coordonnées complémentaires pour Moanda, Okonja, Oyem... Vous aurez ainsi toutes les adresses des hôtels, restaurants, bars, mais aussi des pharmacies et des hôpitaux. Le guide est aussi distribué avec un plan simplifié de Libreville. Il édite aussi : un plan guide/services des zones de Libreville, Akanda et Owendo, de Port-Gentil et un plan médical de Libreville.


[image: ] RFI
80, rue Camille Desmoulins
Issy-les-Moulineaux
✆ 01 84 22 84 84
www.rfi.fr

RFI (Radio France Internationale) est une radio française d’actualité diffusée mondialement en français et en 13 autres langues*, disponible en direct sur Internet (rfi.fr) et applications connectées. Grâce à l’expertise de ses rédactions basées à Paris et de son réseau de 400 correspondants, RFI propose à ses auditeurs des rendez-vous d’information et des magazines offrant les clés de compréhension du monde.
*anglais, cambodgien, chinois, espagnol, haoussa, kiswahili, mandingue, persan, portugais, roumain, russe, vietnamien.


[image: ] RMC DÉCOUVERTE[image: ]
✆ 01 71 19 11 91
www.rmcbfmplay.com

Média d'information thématique, cette chaîne – diffusée en HD – propose un florilège de programmes dédiés à la découverte, et plus particulièrement des documentaires liés aux thématiques suivantes : aventure, animaux, science et technologie, histoire et investigations, automobile et moto, mais également voyages, découverte et art de vivre. C'est une excellente source d'informations pour préparer un séjour, se tenir au courant des événements dans la région et même bien au-delà. Une chaîne dont l'audience, logiquement, augmente régulièrement !


[image: ] TV5 MONDE
www.tv5monde.com

La chaîne de télévision internationale francophone diffuse des émissions de ses partenaires nationaux (France Télévisions, RTBF, TSR et CTQC) et ses propres programmes. La grille de TV5 Monde reflète la diversité de la création audiovisuelle francophone : cinéma, fictions, documentaires, jeux, divertissements, musique, jeunesse, sport, spectacles... TV5 Monde est diffusée dans plus de 200 pays et propose 9 chaînes régionalisées et 2 chaînes thématiques. Son audience moyenne hebdomadaire est de 55 millions de téléspectateurs.


Rester
Avec près de 10 000 ressortissants français sur son territoire, le Gabon attire par sa nature luxuriante et ses belles plages. Toutefois, pour y travailler, il vous faudra présenter un profil atypique pour avoir une chance d'être embauché. En effet, le pays privilégie l'emploi des Gabonais, avec l'instauration de quotas au sein des entreprises. Les expatriés occupent donc des postes bien spécifiques dans des sociétés pétrolières, minières, de construction ou de transport. Des emplois sont aussi à pourvoir dans le milieu de l'éducation et dans les administrations françaises. On peut aussi s'adresser au consulat français ou à l'ambassade pour obtenir la liste des entreprises prêtes à embaucher sous contrats locaux ou résidents. Certaines associations qui travaillent sur place recrutent également des expatriés. Une carte de séjour et une autorisation de travail seront nécessaires pour vous installer en tant que salarié au Gabon.

[image: ] ACTION CONTRE LA FAIM[image: ]
14, boulevard de Douaumont17e
Paris
✆ 01 70 84 70 70
www.actioncontrelafaim.org/
service.donateurs@actioncontrelafaim.org

Par téléphone de 9h à 13h et de 14h à 18h.
ONG internationale spécialisée dans la lutte contre la faim dans le monde, active dans les domaines de la nutrition, santé, sécurité alimentaire, de l'eau, de l'assainissement. L'association intervient dans des situations de crise. Le but étant de rendre les populations autonomes d'un point de vue de la nutrition, en apportant une aide concrète et en formant les intervenants locaux qui prendront le relais. Ses missions de volontariat durent de trois mois à un an en Afrique, Asie, Amérique, Europe centrale, dans le Caucase, au Moyen-Orient et dans les Caraïbes.
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[image: ] AGENCE POUR L'ENSEIGNEMENT FRANÇAIS À L'ÉTRANGER
23, place de Catalogne14e
Paris
✆ 01 53 69 30 90
www.aefe.fr

Cette agence, sous tutelle du ministère des Affaires étrangères, anime et gère un réseau de près de 500 établissements d'enseignement français à l'étranger, dans près de 140 pays. 370 000 élèves, dont 40 % de Français, fréquentent ces établissements. Offres d'emploi à l'international pour les titulaires de la fonction publique (Education nationale principalement) et informations sur la politique pédagogique, la scolarité et l'orientation émaillent le site Internet de cet organisme.


[image: ] CIDJ
www.cidj.com

Le Centre d’Information et de Documentation Jeunesse a été créé en 1969, sous la tutelle du ministère de la Jeunesse et des Sports. Le site Internet est bien fait et très complet. La rubrique « Partir à l'étranger » fournit des informations pratiques aux jeunes qui ont pour projet d’aller vivre à l’étranger. Il y a une rubrique spécifique dédiée à chacun des thèmes suivants : travail, étude, stage, volontariat international et séjours linguistiques. Pour vous aider dans vos démarches, vous pouvez avoir un entretien gratuit avec un conseiller du CIDJ.


[image: ] ÉDUCATION NATIONALE
www.education.gouv.fr

Modalités sur www.france.diplomatie.fr/mfi.
Vous êtes enseignant ou fonctionnaire d'État, vous souhaitez travailler à l'étranger ? Consultez le site du ministère de l'Éducation nationale, il informe sur les conditions de mobilité dans le monde. Cette initiative peut s'inscrire dans un parcours professionnel. Elle permet d'exercer son métier dans des conditions spécifiques, ou un autre métier et diversifier ainsi son expérience en enrichissant ses compétences. Les personnels d'encadrement peuvent aussi postuler dans des organismes internationaux ou de l'Union européenne.


[image: ] MINISTÈRE DE L'EUROPE ET DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
www.diplomatie.gouv.fr

Site Internet officiel pour connaître les formalités d'entrée et séjour dans le pays. Dans la rubrique « Services aux Français », vous trouverez un guide de l'expatriation, les modalités de demandes de documents officiels. Sur la page d'accueil en sélectionnant le pays, vous obtenez les contacts des ambassades. Dans l’espace politique, économie et socio-culturel, quantité d'informations et communications utiles pour qui s’intéresse aux réalités du pays.


[image: ] WEP FRANCE[image: ]
95, avenue Ledru Rollin12e
Paris
✆ 01 48 06 26 26
www.wep.fr
info@wep.fr

WEP propose plus de 50 projets éducatifs et séjours linguistiques dans une trentaine de pays pour une durée allant de une semaine à 18 mois. Quel que soit votre projet d'études ou de volontariat à l'étranger, vous trouverez sur le site de WEP une rubrique qui y sera consacrée : étudier au lycée, dans une université, partir en séjour linguistique, faire une expérience professionnelle dans le cadre d'un stage ou vivre en immersion dans une famille. Possibilité également de planifier des programmes combinés (études et projet humanitaire par exemple).


[image: ] BUSINESS FRANCE[image: ]
77, Boulevard Saint-Jacques14e
Paris
✆ 01 40 73 30 00
cil@businessfrance.fr

L’Agence pour le développement international des entreprises françaises travaille en étroite collaboration avec les missions économiques. Le site Internet recense toutes les actions menées, les ouvrages publiés, les événements programmés et renvoie sur la page du Volontariat International en Entreprise (VIE). Fondée en 2015, cette structure est née de la fusion entre Ubifrance et l'Agence française pour les investissements internationaux. Elle est affiliée au Ministère de l'Europe et des Affaires étrangères et au Ministère de l'Économie et des Finances.


[image: ] CAPCAMPUS
www.capcampus.com

CapCampus fut l’un des premiers portails étudiants français en ligne. Dans la rubrique dédiée aux stages et aux premiers emplois, vous trouverez aussi des offres pour l’étranger, classées par pays. Celles pour les Etats-Unis ne sont pas très nombreuses, le mieux est de consulter le site régulièrement pour ne pas passer à côtés des offres intéressantes. Le site est également utile pour se familiariser avec la vie aux Etats-Unis, car il propose également toutes les informations pratiques pour bien préparer son départ et son séjour à l’étranger.


[image: ] CLUB TELI
Les Clarets
Saint-Pierre-d'Entremont
✆ 04 79 85 24 63
www.teli.asso.fr
contact@teli.asso.fr

Le Club Teli est une association d’aide à la mobilité internationale créée voici bientôt 30 ans, forte de 4 000 adhérents en France et dans 65 pays. Si vous souhaitez séjourner à l’étranger, quel que soit votre projet, vous trouverez par le biais de ce club des infos et des offres de stages, de jobs d’été et de travail pour francophones. Si vous avez besoin d'aide pour envoyer des candidatures, le Club peut vous aider à mettre votre CV aux normes du pays où vous souhaitez partir. Pour bénéficier de ces aides et informations, il faut adhérer.


[image: ] VIE – VOLONTARIAT INTERNATIONAL EN ENTREPRISE
www.civiweb.com

Si vous avez entre 18 et 28 ans et êtes ressortissant de l’Espace économique européen, vous pouvez partir en volontariat international en entreprise (VIE) ou en administration (VIA). Il s’agit d’un contrat de 6 à 24 mois rémunéré (avec un renouvellement de 24 mois possible) et placé sous la tutelle de l’ambassade de France. Tous les secteurs et métiers sont concernés et vous bénéficiez d’un statut public protecteur. Offres à consulter sur le site Internet.
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